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SEANCE DU JEUDI i« OCTOBRE 1865. 

M. F. Dd Bits tlâé, PréMenl, 
M. Jales Wacque&f 9êcrëiair0, 

Il est d^Bué lacinre du proeès^^Ferbal de la séance du 
mois de septembre. Ce proeés-verbal est adopté. 



OCVlAGfiS OFFIKTS. 

1" De la part des sociclés savantes : 

— Bulletin des cammiêêùmi roifalê$ d'art et d^ar* 
ehéalêgi», deuiitoie année. — Hara^ avrû et mai 1868. 

— Bulletin historique des antiquaires de la MorùUe, 

4ô« et 4Q' livraisons. —-Il" année. 

^ RÊ9m t^fHeoh, MmtriÊth, Uttéraàre et arti^ 

BeUtTllf T. X, I . 
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tique de C arrondùtement de ValenctermeSj qnimàixaê 
année,t. XVI^jii^'ô. — Juillet : . n 

lÎYraîson. — Jniflël msi ' ^ 'J^^-' ''^ jt iifn l'y fu^ 
— Bulletin des commissions royates (Tart it d'ùrckéo- 
logie^ deuxième année» -^.|Lax8^#^.^ xa^i l^^^ln i\ 

S* De la pari de l^a'iifebr t-^ * ' 

^ Poêmt sur détection de la statue équestre de Vem-- 
pereur ID^léo^ J^^ à Cherbom^y^v M. N.Deialoade* 

11 esl iiftNiédé à4M -servliii pour Fiébcllioa ^ M. Giis- 
tat e ?andekeU6hèv6lf^ qttiueiir«ifiBnié nemlire litdaire* 

Le titre de^membre oorrespoadaut est accordé à M. 
Delalonde^ itiapeeteur de» dootBea 4 Cbeibèang. 

Sur propoattfeii'déM. le vieBire^fiéral Voiaiii, il eal 

décidé qu'une notice biographique sur M. Tabbé Carton, 
de Bruges, membre coi Tes[>oadanl récemment déçédé, 
sera insérée dans les balietina* *. ^it*- 

• ■ ' II ■ . ,■' ... I, ' u ' 

• ' r î .... ' - ~~ t 

M. l&ti^eaiffe^généraji ¥oUîii.<onu|ii|iiiqDe<#iie,dl|irte 
de l'évèqve ^alter de Marvis, dalée de mar» 1119, qui 
eeireuve transerite ao ielio UO d'vn regiatre de rentea 
de t'^tse Saînl-Sauveur à Bruges, dont Técrilure est du 
milieu du quatoriième siècle. 

Celle charte qui se rallachp à la nolice sur "V\ aller de 
Mardis, publiée daua le premier Tolume dea Mémoires de 
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l« 8Mélé, étui mlée isetuinao à M. le tteifo-généril 

Deseamps, auleur de cette notiee. 

C'est à M. le chanoine Andries qu'on doit la décou- 
verte el l'envoi de ce document, qui a pour objet Térec- 
litn de la paroisse de StalhiUe et m doUitioa* 

De patronatu Jabbcka. — Ercctio novœ parockêfB de 
StalkUle et ejm éOaUo. 

Wallerus, Dei gralia Tuniacensis episcopus, unÎTersis 
prcsenles lilleras inspccluris salulem in Domino. Nove- 
riiis quod cum in parochia de Jabbeka, ad Noslrum spec- 
taale patronatum^ propter urgeatem necessilatem et 
popoli miiltitadineai, qui temporibua noelris eiemit 
tapra modam in dicta paroeliia, et ab ipea eeeleaîa est 
remotua, infra limites ejusdem, in loeo qui dieilur Sta- 
Ihille, aucloritate nostra, quedam ecclesia de novo sil 
constructa, el annuente Dumino per Nos consecrala, ac 
etiam sacerdos proprius in ipsa ecclesia insliUiius, qui 
populo ioibi commoranti divins celebrat^ac eeclesiastica 
aacramenta amministrat, Nos volontés aaeerdotes parc* 
cbiales de Jabbeka per instaurslionem dieta nova paro- 
ehiaa non amplius quant .fnstom est eogravari et potius 
relevari, earavitnus ipsam novellam eeelesiam dotare 
sicut decel, ut habeat sacerdos dicli loci undè vivat, 
cum dignum sit ul qui servil allari \iYat de eodem, unde 
personalum sive jus illud quod Nobis compclebal et suc- 
eesaoribus noslris in oblalionibus, visitationibus^ appor- 
talo, el aliis obventionibes ad manom ipsorum pTove- 
nientibus, de eonsensa virornm venerabiliain, Decani 
et GapituHTomaeensîs, eoneessimas ipsis presbyteris de 
Jabbeka el Stalhille in perpeluum possidendum ab eis- 
desa, produodecini libris flandrensibus legalium, tcrcia 
parte in feslo omnium saiietorum, tereia in purifieatione 
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htfêim ^iiytut a- tciiquâ tarckin Syiiodb>Tért»€tiiii^ 
seilieet dominiea qua OMitatiiv ÊÊùêricmnHm B m U m i, 

Nobis el successoribusnosiris ab eisdem persoWendis an- 
uuatim. lu cujus rei iirmitatera et robur necnon et sig- 
num consensus sui dioli Decanus et Capilulum sigillum 
8UUIU una cum sigiilo nostro presenlibus litleris appeor 
derunt. Oatom anno Dominî niillfiiiimp dueentesiiiio 
quadragesimo nono. Menae Martio. 



DU lEUdl 5 NOVBHMIB 1865. 

M. F. De Bns aîné, Président. 

M. Edzûoud Du Bus fait fonctions de secrétaire. 

Il est donné lecture du procès- verbal de la sé 
mois d'octobre. Ce procès-verbal esl adopté. 



ommàaii ormus. 

l** De la pari des sojciélés Bavantes. : 

— M4mgdK99 de h eociW impériale des ecifiticee^de 
tuffriculitirefe^idfie arêe de JUUe, année 1862,. II* série* 

— 9" volume. 

— r Bulletin de f académie royale des sciences^ des 
lefiree et des beaux^ar^ de JBfilgiqHe, aonée^ l"" sér 
rie» tome 11, a*" %^ 

Mëmairee. de- VnMdèmi0 de SimeieHaei ^ IXm»- 
ments pour servir à la description scientifique de la Lor^ 
raine. 
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^ jÊmtuUm ih la êoeMà tmmim des mHHm Uigmik, 
10016 premier. — * 186i. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis* 
tique de la sotsiété impériale d'agriculture^ sciences et 
orU ée l'arrondigiemêni de VahndèmteÊ^ quinzième 
année, t. XVI*, nf 8. — Août 186S. 

— Bulletin de VînstUut archéologique liégeois, \. VI. 

— Revue catholique^ septième série, année 186^, d* 
litraisoii. — < Septembre 1808. 

S* De la part de Tauleur : 

Un9 ek&ri» dê Vmbbm^ trMpinUêUf par Albert Teîliei. 

Le litre de membre eorrespondant est aeeordé à M* le 
ehanoiiie Andriee» ancien membre du Congrès, Prési- 
dent de la aoeiété d'émnlalioii à Bruges. 

11 est constate (\ue chaque membre titulaire qui est 

nommée n'it droit à recevoir graluileiueul ((ue les publi- 

calions qui paraîaseat posténeurement à sa nominaiioa. 
« 

M* le Tieaire-général Voisin présente une eopie au trait, 
d'une peinture murale à fresque, qui se trouve à la calhé* 
drale de Tournai, au-dessus de l'autel de la S** Vierge 

dans le lraiue|^>l, du cùlé du midi el ijiu représente une 
Jérusalem céleste. Ce tableau, qui dalo du xii" siècle^ est 
recouvert d'une peinture À L'cucauâlique. 

M. le comte de Nédouchel fait connaître le degré 



nalioos à mort fMir le magistrat d»'^MPVillv<d6»f*iié4*iM!. 

Gomme il y a des lacunes dans les registres où sont in- 
scrilos îé^ sciilefices, il faut recourip aiix comptes où sont 
renseignées (es dépenses retalivés aux eiéculions , ce qui 
complique les recberches et exige beaucoup plus de 
temps. L'honojral>|e^ij(iembre fuit ta Teciure dçà jpremiéres 
{Nigèé dé é^n 'm^alriascr^t elle Wt iéèôulée aveé iin vif 
înlérêL 

M. le vicaire-général Voisin fait ensuite une commu- 
nication relative à la fabrication <^ la tapisserie à 
Tourimi. 

LE rîtS ÂNCIeIÏ KÈGIÉmEiW œkxRNATrr LA 

CORPORATION DES lULTt - LISSIERS DE LA 
VILLE DE TOURNAY. 

Depuis !a communiçalion qui a été faite à la Socle lé 
d'une ikotice sur les tapisseries de la cathédrale de Tour- 
nai et sur la corporation des haute-lissiers de celte ville, 
M. Vnndenbrouck à trouvé le texte d*un règlement daté 

d^. 1^97, q«J^ i^ii ,i4f9m^rfym^.9^ * l'inteniaire 
des archives du métier en inTentaire dont noua 

a^cina'dattiné'doseiMilfl.tle dèéttnieiit eA* le plosah- 
efert ffaë liôm 'possiMions' sur Isl liante-lisse de Tournai, 

et il nous a paru raérîlér d'être publie. Il renferme d'in- 
téressantes parliculariles sur la vente et sur la fabrica- 
tion des \ii\nii el des velours. On y voit qu'à celle épo([uo 
cette industrie était déjà ancienne et florissante dans 
notre 'eifé, qu'on tenait à Retire reconnaître facilement 



^ k\ - 

. . . Ordonnàfi ces faites et passées par les cpnsaïut 
de le aille ville pour le proii(Til de le cpse publiciye sur 
le fait [des meslierSjCl raarctaïulises de le tapisserie hai^il- 

i^iiÇÎJS.!^ - ---- - - - 

suivant , 
Premiers qu'il ne soit nuls revendeur ne revendéresse 
qui^ dores en avant, puisl vendre ne ne vengeviese sar- 
gerie aveenouve]le,et pii,cas où il volroîetil vendrç i\ou- 

velle satgerie, si te voiseiil vendre ou graiil marchié de 
Tournay» en le place a ce ordonnée. 

Item qu'il ne soit nul ouvrier à le marche (1) ne 
de bauteliche qui , doM* en avant , oevreehe ne 
iaeiie ouvrer fors de loiaui estoffes , cesl assavoir de 
' (S) erâMliXn W iiosirk dU 

— V 'r T' «T H * — 

(f) Oq oppose ici le métier à marche à celui de baute-lisse. Le 
premier eâ le iAéffe^<ÀAollr4|tlBB«li^ ^.1.4 .0 

Tnîpfiik Ot alsfcMl9^«tNevejdsiir laseinrglmtlvp. H^éisli 

praire paitiOQliarS» la ViHf^^WP*^ * .'rrrr* *: *^a* 
(9) ^«foin. Par «ffo^^ seloo R^qoeforl^ on onlend « l«i ^ipsySo^ 

éloopes oa filasses d« clisovre, soie ou de hioe cordée ei.^^ndue 

es toagueiir pour fsirë rétoffè'. i» Les'tod'MfiBtfi loat Mis dé laptin 

loelaine. " • '» /îf- • ' ^ ^ .'..-b 

«UdMfmi^re Bqpnan, Well^iitfJ^UiQueiM Xiit^esqf0i4lQrii«^ 
aofsi cpmi^ sQii le ii)pt eUc^ifiy- ict. Fllç^ |dç laipe^f^fifliKen )pt^>, 
gueur pour faire l'éloffc et qui sonl traversés par là trame. » Ce serait 
donc la chaîne de l'étoffe. Celle sîgniûcatlon est de liaturo à faire 
croire que le mot esiain est mia ici eD opposition avec celui de (ray 
nte écrit pour traimef iraine. '> ! ' - 

(4) Nostretf nostré, noslréé, ncstret signifie, selon Roquefort, sup- 
plémeot, « de notre pays» «> et ii cite un passage du l>an de la Dra- 
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fl8war8(l) ad ce aommis et ordoanéi; et que atténua ne 
puist mettre en oevre es dis outragea ùkite et esloffer 
filles estontares (9), lanuises (S), gratuises (4), ne floseon 
poil de vaqae ne autre faulse esloffe. sur C sous et lea 

lois de le jusliche el i'oiivrage eslre acquis au droit des 
explois de le justice de le ville. 

Item et ne puisseal aussi H dit ouvrier faire aucun ou- 
vrage où il ait semurc (5) quel ne soil fait de deux estaina 
nostresen le veuwe des dis eswars sur le dit te paine. 

Item que les dis ouvrages de hauteliche et debroque 
qui seront bien fais et de tels estoffes que dit est, seront 
scellé de tel scel dont on scelle les coovertoirs et que li 
rewars aient pour cascuue pieche scellée cinq deniers, 
s'il y a une douzaine de toies de coussins el en deseurOi 
et autrement nen aroul riens. 

Item quil ne soit nul ouvriers des mesliers dessuadîa 
^ii dores en avant, puist ouvrer ne faire ouvrer diceux 
mestiers les nuys notre Dame, des aposteles et des same- 
dis depuis le resson sonné; ne aussi ne puissent ouvrer 
denoyt Aie candeîlle pour hosterles fraudes qui y pueent 
queir el pour doiiiier révérence aux sains et aux saintes 
sur XX sous et les lois de le justice. 



perte de Douai da 14* siècle, oU il est parlé des étoffesdites brvmttêi 
de laine noitret par oi)pùsitiOD aux hrunettes de laîne englesqw. 

Hécarl, dans son tlit lionnnire Roucbi-français donne SOSSi le mol 
nostret qu'il traduit par « de. notre pays, indigène. » 

L'article de l'ordonnance auraii donc pour but de faire employer 
pour la trame coin me pour ia chaim de la taptsseriOj de la laine et 
du chanvre du pays. 

{{) Eswars y Rewars, inspecieurs. 

(2) Eslonlurcs, loison, Ijiaes de mouton. 

(3) jCanuùei, décbeisde laine. 

(4) GraHuitM, bourre, manrafse lafne» 

(5) Sêmum* Os oiot a't été tioavé aalla part. 
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Item qae nnk ne nulle dadit meslier de stTgerie ne 
paûty dores en tirant, aToir que deut tpfentis en le mai- 
son, U quel floient tenus de siervir trois ans et nient 
mmns, ainri que anehiennement a esté aeeoostumé. Et 

aussi, que câ ouvrages dudil mcâùcr, aucuns ne puist 
mettre poil de "vaque, ne mesler avec autre estoffe sur C 
sous et les draps ars OU confisqués, lequel que mieux 
plaira as juges. 

Item que il ne soit aucuns qui poist vendre ne faire 
vendre aumarquiet ne ailleurs, ne mener hors de le vilb 
auenns eoovertoirs, saines, toies (1) on antres ouTrages, 
se il ne sont scellés dn seel ad ce ordonné sur G sous el 
les lois de le justtee. 

Item que les eswars commis audit raeslier de sargerie 
seront tenus de mesurer le largheiche et le longheiche 
d'icelle sargerie, tantosl qu'elle est queue (2) de loslille^ 
pour oster toutes les fraudes qui y poeni eslre, et aussi 
que aucuns dudit mestier ne ploiechent (S) aucun ou- 
vrage tant que les dis rewars laient veu et scellé sur G 
sons et les lois de le justice. 

Item et pour ce que, à le fois, plusieurs des dis ouvrages 
de sargerie el de bauteliche sont trop cl ers et trop wis {A) , 
par faillie dcsloffe, ordené est que en cascuu ouvrage 
les dis ouvriers, selon les pieciics, seront tenus dey mettre 
esloiïe telle qu'il apparlenra, el en le veuc des eswars ad 
ce commis sur le ditte paine, se faulle y avoil. 

Item que les dis ouvriers et ouvrières qui sentremel- 
tront des dis mestiers seront tenus de faire boin et loial 



(1) JoIm, Catos, tlsMS en tonna de sac. 

(2) Esf queue, est tombée, etireUrée doméliar. 

(3) Ploiechentf plient. 

ii) Wist wt, vide, débirrassé. Ici IftetiCt peo serré» peu éiofiu. 

BVLLBTW. T« X. ^ 
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MiviÉge kma UHrM ^im Mité «à I» f«oe te te emrsi 
«I ««telte y «vtilf Id iBfeiitM le dit ouvrage féroàmk 
fereft faire, •eroil pour «lal owvrer eatïàatÈpaé k m bm 

coiU âûus €l èj» lois de le justice. 

ïlem que il wî soit nuls ne nulle marchans, marchande, 
oaTrier»neaiilre de iediite viUe qui, te'^aeii avant, fitel 
«eealer ne tsAte aeÉlefi ne avoir en se maison ne alHeoM, 
en le dilte vittoi quelconques draps velus qni aient ealé 
Mt hors dioette ville, que premiera el avont tonle esvi'e, 
les rewars k œ eommis ne les aient veut «t advisés, aea^ 
"Sùif stG il seront vaillable pour vendre en le dite ville et 
cité^etOQ eus que trouvées 6e roui vaiUables^ que les dis 
rewars y metlent un scel de ehire (1) qui n'ait point le 
marque de la ville, aaais tout différent dieeUe et mom, aem- 
UWble à knsaii^ te dirafia velue iula on Tournai; et 
aa vsâttaMes nesloient Ifouvet, les tepa «eroni oopei do 
long enloneq, oeoMneon lait à œni àia en lediMa ville 
à Tournai, et o<nidempné és lois de le justiee. 

Item que ious draps velus que on fera à Tou rnay à trois 
anssuelles (â) soient fais sour ions de lin retors et à vingt 



II) CMp9» elipe. 

(3) .ilBiniilfti, eaioapla oa saialili, lamftalas, imafthaa, fasafta 
lare» laioifeie, aaTelepittf» 

Les enaoaplat aoet des çyHadras sar lesquels se nmleat la dtalae 
d'aae étoffé qu'oa tisse et l*étolfe efle-aiâuie qaaad elle est faite. 
Daas le paiois da eaaloa de Celles les easoaples s'appelleat eoeore 

On trouve daas le dictionnaire Rouchi-français de Hécart : 
« Ânsruelt, ensouple, terme de manufacture. Ce «ont les rouleaux, 
l'un le devant du métier h itsscrel sur lequel se roule la loile à mesure 
qu'on h tisse; le second au bout, sur lequel est le ûl. » Pour faire le 
velours il faut au moins trois ensoaples. La iabricatiee des feloors 
était ré««rvée aux Haute-Usaters* 
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portéee, «i que en easeune portée ait vingt quatre fieui (1 ), 
ël quo les deun anmeHet que on coppe de deseure aient 
casenne dix portées de double fil qui valent vingt om- 
ples(!l), et soit toat fiiil deboi» (Ulel lôfelel aureiiânt tel 
qui li drapier aeeatent, et queie liMhiiie(l)seil lûtede 
boinfiUel de lin, sans autre meslurc, sur cent sous et les 
lois de le justice, et le drap à estre coppé de long en long. 

Ilem que les velus que on fait en vingt quatre parlées 
aoient faites de laine sour lin et à quatre follays (4), dont 
les troissoieni de lin el le quart soit de lainej le quelle on 
esppe tenant dense portées de ftl donblei qui vallent 
vingt qnalfe ompies, el elMsi est ii ^ «NHloaM de le 
fûre. Et ce soit fait de telle estoffe qiieMeit| enr teHe 
fiittO que dessus est diU 

La séance est levée, 

(1) Mm, fils. 0» lil Si fSiioii ^ ^ 

m ÛMMrfMklIûii^MaMi^MftiaMit-aABaaiÉealiiff'fcASéMlflnde 

l'sst de Yi daos oeure manmci» fSfstt isiipKlIilat > »» si» 

HeneAm Irsans» La SNt de laiie^r< eit sa«oie oalté daas la 
palais* 

(4) FaVffpwCe oot, que nous n'aittsaiMié dans aaeaa diction» 

naire, paraît avoir la signification àepoil, employé par les fot^rfcants 
de velours. Il y a da Telours k quatre, à troi8« ii deux poils. Selon la 

qcantiié de Qls qu'on met aux deux chaînes, on change îe nombre 
des chatn^ties de fils rouges, jaunes ou autres qui se raetient aux li- 
sières. On y met. pour la plus belle espèce de velourSi quatre ckiii- 
neties de chaque côté} ei l'on dît velours à quatre poils. Trois chat- 
neiLcs marquent la seconde sorte» et la font nommer velours à trois 
puh. Après leveloorsà deux poHs, il y a lo relours è poil et demi. 
Cest un diminutif qui a. deux ct)»|QeU^ dau» une el uoe seule 
ilups l'autre [1]. 

Il s'ensuivrait, si notre e^plicatloa est bonne, que la dsroter srtiele 
de notre règlewnl) ek tl est qaestlda dst «siet à ^iiofrs foUayt, 
eoDoernersit les veloars de prsaillte qnsttté. 

(I) hicn, SfMUd« 4* U Uêtm, tout Vil, p«fe S2». 
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SÉiNGR DU JfiUU ^ DtolIBBE 1863. 

M. F. Du Bos aioéi Prësidêni, 
M. h WAflQiiB, êBcréiaire* 

La leclure du dernier procés-verbal est remise à la 
prochaine séance. 

— BuUetin du comité flamoni de France, U iU, n" 4. 
— iuUlet et août 1868. 

— R$pue numùmaiique belge, 4* lérie, 1. quâtrièmo 
lîmison. 

— Betfue agricole, industrielle, littéraire et artisti" 
que de la société impériale d'agriculiure ^ sciences et 

. arts de V arrondissement de ValetÊoiennee^ 16* année^ 
t. XTI% n* 10. — Octobre 1863. 

De la part de l'aateor : 

— Les plus anciens jetons du magistrat de Bruxelles, 
par K* Chalon. 

— ITiie moiifiiiftf AmAo/^, par R. Ghalon. 

Il est procédé, conformément au règlement, an renou* 
Tellement du bureau qui reste composé comme auii : 

F. Du Bus atné, président, 

M. le vicaire-général Descimp^, vice-président, 

M. le comte G. DbNédonchbLj bibliolhécaire^rchiviste, 
M. le vicaire-général Voisin, trésorier* 
M. Jules Wacqub , secrétaire. 
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Le titre de membre Iwnoniire est domié à H* Loroi»- 
rnuty eoré de Harquain et à H* hmÊàiOf eoré d*£lligiites- 
S^iime. 

Plusieurs membres entrelienneni l'assemblée de divers 
objets auxquels elle pourrait donner ses soins. Ëntre lea 
publicalionâ utiles qu'on pourrait entreprendre, on 
signale, comme devant être accueilli avec beaucoup d'in- 
térêt, le relevé^énéral de tootes les épitaphes qui se trou* 
fiient en qd se trouvent dans les églises de Tournai. Les 
âémenls de ee traTail sont déjà réunis dans plusieurs 
manuscrits, dont il ne resle qu'à faire le dépouillement. 

On parle aussi des trouvailles iailes dans le terrain des 
fortifications que l'on est occupé à démolir. M.Edmond 
Du Bus veut bien se charger de se mettre en rapport à 
ee sujet «tee M. Louis Du llortier» 

X. le YÎealre-général Toisin &it ensuite la lecture 
d^une nodee sur on ancien bospice de Tournai» 



Hotice sur Tbospice des aTeugles de Tournai et sur 
son prinolpal fondateur Laurent de Hollande. 

U y arait autrefois à Tournai un bospice destiné à 
feceroir treize pauvres aveugles. La rue où il était situé 
en a conservé le nom, et on voit encorCi au-dessus de la 
porte d'entrée, une table de marbre blanc encastrée avec 
■on encadrement dans le mur extérieur , portant cette 
belle inscription, qui probablemeul uu rtuaunlcpa^ au< 
deU du siècle passé ; 
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B. O. H. 

GOETEROS FCNDATORES 

NILLOS OSTKNIO QUIA 
HIJMILES QLIA PLURES 

QUORUM NOMINA 
TABELLA NOiN GAPERET 

COELl^T REGEPIT 
VIS £T Um IMSERI 
YESTEM PRAEBE 
PAIŒM FRANGE 
PAUPERIBCS 
LUMINIBLS GAPTIS. 

Dieu ÎDfinimenl bon, infimmeiilgruid. i^ 
Je ne ûiù pas «onnailfe avee osteatalion les atttii» 
dateara, parée qu'ib sont bumbles el nombreux ; ; , r 
Leurs noms ne pourraient trouver place ici; r *r: 

Mais ils soiu iiiscrils dans le ciel. 

Désirei-vou8 que votre nomysoit inscritavec les leurs? 

Donnes des vètemenU et du pain aux pauvres aTeugles. 

Cette inserîption remplaça sans doute celle dont parle 
GoosiN, et dans laquelle, sans en donner le texte, il 
prouire qu'il y avait une fausse dale (1). 

Quels sont les toadaleurs dont on nous fait ici un niys- 
lêre? Nous ne connaissons le nom que d'un seul, le pre- 
mier et le principal d'enlr eux, Laubsht db Hollandb (â), 



(t) IV, pag. 151. 

(i) Oq ae tieave tkn sut le lien de eiiMiaee de Lasrsaide Bol- 
laode. Son nom Indique assex la pajs daat sa fiimllle était orfginiife; 
nais il est probable ^'elle éUiit lixée d^b depais an certaia tamps 
b proxInSié de Tearnai, ai on «a joga par la aitaation dss Mans qne 
possédait le chapelain. Il dota ses fondations de biens sitnés b Dot* 
Ucaiea, Leers, Salai-I^sger, BaaMgaies» Épata, Blélaries. 
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qui muurul le juin 1858. Il ne uous a poiiU laissé 
d'éerils ; il n'a eu, dans la société, que la poâilion bien 
modesle de chapelain perpéiuel de la cathédrale ; ms 
Matamponiiu m nous ont tranamit aucune circonttanee 
de «a tie ; nous ne savons par conséquent pas s'il brilla 
par son inlelligence, par sa ceienee, par «en esprit, mais 
nous pouvons le juger ])ar œuvrer, cl elles suilisent 
hiea pour nous convaincre que ce pieux prêtre était un 
bomme très-dislingué par les qualités de son cœur , ei 
ipi'il élail doué d'un tact, qui lui faisait employer avec 
beaoaoup de dtscernemeia , les biens dont il dispesait 
•foc une grande générosité, 

Lsa ouvriers rendus par l'âge incapables de travailler, 
ki pauvres femmes au moment, souvent bien triste pour 
elles, où elles deviennent mères, les pauvres aveugles, 
les pauvres écoliers connus sous le nom de pi i métiers, 
qui tie«inent une si belle place dans riiisioire de la mai' 
triie de la cathédrale, furent Voï^ de ea aoUiiiiode et 
gratifiés de ses libéralités* 

La fondation cpi'il fit à la cathédrale était administrée 
par le Doyen, le pénitencier, le théologal et l'hôtelier* 

Il avait institue, en 1347. une chapcllenie avec messe 
quotidienne et obligation par le chapelain d'as:ji6ler à 
tous les offices du chœur. Le titulaire était soumis à des 
râgles particulières qui attestent la sage prévoyance du 
fiindatonr, à une époque où il y avait un peu de rel&ehe» 
ment. Son esprit de charité se révèle dans les cérémo* 
nies quHl ordonne pour son anniversaire. Il délennine 
une somme annuelle, qui devait servir à acheter des tu- 
niques et des chaussures aux pelils clercs, attachés au 
chœur de l'église, lesquels devaient assister à la messe de 
fSfii^isas de vm obit, avec une chandelle, dans laquelle 
sflkm «sl-îl dit^ ^u'il se iMraliquait à l'ebil do Waller 
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Bovinet, on fixait ane pièce de monnaie pour l'offrande. 

Il n'est parlénulle part du testament de L&uaiRTraHbi^ 
tma, pour la raison , sans doute, «pi'il réalisa lm*mème 

de son vivant tout le bien qu'il voulait faire. A près avoir 
créé en 1S47 une chapellenie, il fil, le 12 janvier 1851, 
une fondation charitable dont nous ne savons que ce que 
nous en apprend Cocsin, d'après le carlulaire ou registre 
des rentes de l'échevinage de Tournai, que l'historien 
avait Ttt. ffSirc LiuisNT oBHoLLàiuMi, dit-il, ehapelain do 
l'église nostre Dame deToomay, esmeu de pitié envers 
les panms ehartiers et paurres femmes gisantes d'en- 
lant demecrans enTournay, par charité pour l'hon- 
neur de Dieu et pour le salul de son ame et de ses père 
et mère, a donné iiérilableraenlau Majeur deseschevins 
de Tournay ores, et au nom et pour les pauvres chartriers 
et pauvres femmes gisantes d'enfant, qui seront par cha- 
que paroisse en Tournay, deçà et delà TEscault, quarante 
livres tournois de rente sur plusieurs héritages ; item 
quinze livres tournois et autres biens, s 

Yoilà bien l'œuvre des Dames de la HâXBBimt, prati- 
quée en notre ville au quatorzième siècle, avec des reve- 
nus doanéo par un membre du clergé de noire cathé- 
drale. Ce qui nous prouve que la charité chrétienne 
a laissé peu de chose à inventer, et qu'il y aurait une 
étude bien utile à faire en recherchant les moyens ingé- 
nieux qu*elle a employés, dans les siècles de foi, pour 
soulager la misère des pauvres. 

IiAUBBMTvs HotumtB fonda^ en 18B1, la Maison des 
aveugles. Quoique Gousnr ne consacre que quelques lignes 
à cet intéressant établissement, il dit assez clairement 
cependant qu'il avait eu entre les mains le manuscrit des 
archives de la ville que imus a communiqué M. l'archi- 
viste Yaiidenbrouck, et dans lequel se trouve le curieux 
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riglaMat atnpoté par I0 fondateur, dotti noot danne- 
ronale teite ei-apréa. 

On Toit par la leatnfe de ee règlement que le régime 
de la maison^ en proeuraut les avantages de la ^ie corn- 
mane, laissait aux individus la facililé de vivre eu par- 
ticulier avec ua, ou même peul-êlre plusieurs membres 
de leur famille. Le mol de helde employé pour désigner 
les constraetiona dans lesquelles cel hospice devait être 
établi, donne bien l'idée de ce qu'il était. On entendait 
par AeldSa à Teomài one agrégation de petites maisons, 
qui ne formaient qu'un bloc. 

Les prineipam articles du règlement ont pour ob- 
jet la salubrité, Tordre et les secours mutuels. Ou n'y re- 
cevait que des personnes saines qui avaient perdu la 
vue, ou qui l'avaient tellement affaiblie, qu elles ne pou- 
vaieiât plus pourvoir à leur subsistance. Toute querellCi 
tout mandais propos, toute sortie après la retraite son- 
née, étaient punis d'amende, de même que tout trouble 
causé pendant la prière qui se foisait en commun. Les 
détournements d'argent ou d'objets au préjudice de la 
maison et les injures foites au receveur étaient des fontes 
plus graves. Oq était condamné, dans le premier cas, à 
une amende du quadruple de ce qui avait été soustrait, 
et dans le second à payer dôme deniers. 

Les aveugles ne pouvaient pas sortir seuls. Ceux qui 
n'avaient pas de guide, pouvaient requérir l'aide de ce- 
lui d'entre leurs compagnons d'infortune qui voyait le 
moins maL En cas de refus, le récalcitrant était taxé à 
sb deniers d'amende. On encourait double amende pour 
le même refbs aux grandes fotes de Tannée, 

La dotation de Thospice est appelée ptUmee ou fabri- 
que. Ou ne comprend pas bien si elle était administrée 
parle receveur des amendes, commis par lecheviuage, 

aOLLBTia T. X, t 
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oa par eélai qui peree? ût lot dis mnw toornois d'entrée» 
Art. I et XK. 

Nul ne pouvait sorlir sans houce. Ce mol orthographié 
house signifierait bottmes, f/uêfres, boites^ mais il est 
évidemment écrit pour housse, housta, que Ducange in- 
terprète par iumca kUarts, habit long. C'était donc une 
longue blouse, costume simple et modeste qui faisait fa- 
cilemenl reconnaître ceux qui le portaient aux peraonnes 
charitables disposées è leur faire du bien. 

Hoverlant, dans la deuxième partie du Totume 9S* de 
son hisloire de Tournai, page 895, dit que Laobbnt db 
Hollande iivait donné neui cenls livres de renies à l'hos- 
pice des aveugles; mais il n'en fournit aucune preuve, 
li ajoute qu'il a vu les comptes de celle fondation pour 
les années 176Ket 177S,etque les distributions annuelles, 
faites à tous les pourvus^ ne s'élevaient qu'à quatre-vingt- 
quinie livres. Ce qui est loin de«Gonfinaer sa première 
assertion. 

. La Maison des aveugles ne subit aucun changement à 
la fin du siècle passé. Ses hôtes conlinuèrenl à y vivre 
selon leurâ anciens usages. Bien des personnes encore se 
rappellent que l'on conduisait les pourvus près des 
portes des églises où ils recevaient assis les aumônes 
qu'on leur faisait. L'hospice possédait une petite cha- 
pelle oiY l*on a célébré la sainte messe jusque vers 18)8, 
époque de la vonle des bâliments par la Commission ad- 
mini^îlralive des hospices de Tournay. Ils furent achetés 
par un nommé Petit et ils servent depuis lors d'habita- 
tion à un grand nombre de familles pauvres, sans pres- 
qu'avoir subi de changement. 



Digitized by Googl 



— M — 

RËGLËM£NT DE LA MAISON DES AVEUGLES. 

Sacent tout que comme à le révéreiiM de Diu et de ie 
benoite ^iergene Marie et de lous les sains el saintes de 
paradis, Sires Learens de Holande^ cappelains perpé- 
tueuls ei église notre Dame à Tournay, ail acquis et fait 
édifier unehelde de ui liions à pliiisieurs manages séant 
en le rue Tue-pois (1) pour à ocs (t) et ou nom les povres « 
aveules mendiants de le Cyté de Tournay qnicoiiques 
lèsent ou seront jusqaes au nombre de Xlli bourgois ou 
manans dieely ville, assavoir est qae à fin que, en ycely 
dite maison, li dit aveute puissent être en pais et trans- 
curité (S) l'un avoec l'autre , et vivre en boine union et 
obéisbancc, li dis sires Leui eiiij par ic grc, cuusciilement 
el acort des trois concitores (-i) de la dille Cylé a, en le 
ditie maison devise conslilue tailet ordené les ordea- 
nanees et modificatii^ns qui sensuivent, lesquels ditles 
ordenanees doivent estre escriptes et mises en le ditte 
maison, en liu si publique , que eeseune des personnes 
qui résidentes y sont ou seront les puissent savoir , afin 
que bien et deuemenl les sacenl et puissent tenir. 

I. Premiers que cescuns des avcules, qui receus sera 
en le dille maison, pour avoir se résidence en ycelle, y 
paieehe (5) à se entrée dix sous tournois, pour convertir 
en aueune pitanee des dis aveules. Et aussi que en 



(ij Ru9 Tuà poii, c'est la me des àveugles aetoalle. 

(2) Oei (<hMjf profil, avantage. 

(3) Transeurité, Ne dîrait-OQ pas qtt*ea tfoula éerire en ua mot 

tranquillité et sécurité ? 

(4) Concitoreit comittoirei» il y en av:iit troiiàceiie époque: 
les prév6uei jurés, les niaiear et écbeiias, et les eswardeiars. 

(5) TjMuepfte, y paie. 
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ayawe(l)dM nfaaitioiis et tuatentatbnsditely ouiim, 

il paieee cinq sous parisis par an, U moitietadies (2) à le 
S. Remy et Tautre moitiet à Pasques. 

II. Item que à cescuae iic ({ue aucuus aveules sera 
receus, à aToir se résidence en le dit te maison, que pre- 
miers il face serinent que par faute de elarténe puisimais 
M elia?anee wagnier bojeiiieiit(S). 

III. Ilem que en ycelle uaisoii ne poiat estre ne fiiee 
reaidenee personne aaèane qui soit on fuist entelnes (4) 
de aucune deshonneste maladie ne de renouimee in 
deuwei^) excumenyés neexcumenyé; el se aucuns tels 
en y ayoit, eu temps présent ou futur, que il en fussent 
prÎTOf non obstant quelconques cose que donnet ou payel 
eussent an pourfit de le ditte maison. 

17* Item que à cesennes fie (6) que aucune des per- 
sonnes qui résidensseraen ycelle ditte maison, mouTO- 
roil aucun débat ou disenlion à ses compagnons ou autre 
personne aucune, que pour cescuue fie il fuist tenus de 
payer et paiast six deniers parisis. 

Y. Item que cescune fie que aucuns desdis aveules de 
leurs femmes ou des personnes qui manans (7) seront en 
le ditte maiaoni jurront vilainement ou sarleron| disBo- 
luement, que il fuist enkeus en six deniers tournois da* 
monde. 



(t) Enayuwe des réfextions et iusteniaUom, ponr venir an aide 

aux dépenses de réfections et d'entretien, etc. 

(2) Adies, sans douie pour aâetf adet, incontloent. 

(3) Ne pnist mait se chevance wagner, ne puisse p3S gap:ner sa 
sokïsisiance. Chevenee, béritafe, bieOf possession» wagnsr, gagner. 

(4) Entektes, entachée. 

(5) indeuwBf indue, mauvaise, 
(t)) Fi«, (ois. 

(7) tfanam, demeurant. 
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VL llem que ti dit aveule ne puissent ne aueoas diou» 
toDir oe avoir en yeelle poureiel^ poulak «ne kien (1 )• £t 
qineonqoes ancua en y arotl, qae pour oeicttne journée 
qui 11 aroil pnîs (2) que aoenne delfenee «en aroil esté 

faite, il fuist oaLtus vn six deniers lournois dameiide; 
eicepté que un seul kiea (jui^^eul avoir en commun. £t 
que cescuns des dis av«iules puist el par grasse, si! le re- 
qoest , aTor deu&pottlai^ en eave (8) sans plus. 

TH. Item qne quieonquea &aroit (4) de eslre as ori- 
ioiia> qui en eomsran sont aecoustniiiées de &ire cesem 
jour en le dîtte maison, que pour eeseune faute on ab* 
sence il fuist eukcus eu deux deniers parisis, sil ne raous- 
troit sonne (5) ou excusalitui compétent ou ydouf? (6) en 
le veuwe (7) des autres aveules qui présent aroieat esté 
as ditles orisoas* 

Vill. Item que qoieonques feroit aoenne déshonnes- 
té ou ineoniénîent n pueh (8) perlioent à le dilte 
maison, que pour eeseune fiefiiist eokeos, au pourfit dip» 
eelle, en lamendc de six deniers tournais. 

IX. Item qnequiconques sans license isleroil (9) diceiy 
maison, puis le darraine (10) cloque sonnée, quil iuist 
aussi cnkeus en lamende de six deniers tournois. 

X. Item que en eas queauenns des dessus nommes 



(1) Poureielt poulmê m Mkmt pouresaui poalet ni eliita. 

(2) Puis, depuis. 

(3) Cave pour cnge, 

(4) FauroitjcrMi défaut» iiiaiu}u6rait« easditioaiiel du ^letbt falloir, 

(5) SonnCt excuse. 

(6) ydoMt idaine, idonetu, qui est proprt» à quelque cbose. 

(7) Veuwe, vue. ici, eo présence. 

(8) Puch, puils. 

(9) Isteroit, sortirait, conditioùael du vert>e tisir, 

(10) Darraine, dernière. 



fourcelmîl (I) aoeunt biens qui donné Ibisaent à fe 

pitance ou fabri([ue de ie ditlc lauiauii, que pour le v^ik'ur 
de cescun deiimer iourceiel il le fuUl tenus de amender 
jusques à le valeur de quatre deniers tournois, 

XI. Uem que se aucuns disuit ou ùmàI aucune vilenie 
ou injure, à eeluy qui commb sera à recevoir les amendes 
diUes ou aucune dieelles pour cause dicely commission 
ou office , quil fîiîst en keus en XII deniers tournois* 

XIL Item que se aucun eu yavail (que ja naviegue) (2) 
qui euist parjuré ou parjuras! se iby, quil ûust onkeus en 
cinq sous lour 11018. 

XIIL Item quiconques âeroit par son meffail prives 
de le ditte maison, que ii autre résident en ycelle ne luy 
facent ne portècenl , de donc en avanl| socyéle aucune. 

XIV. Item que nus des aveules ne puisl aler par le 
irille sans compagnon se ce nest par grasse (S), 

Xy. Item que se aucuns des aweules voet|,as boines 
nuis, {\) aler par le TÎlle pour aucunes nécessités, quil 
pofst prendre tel compagnon quil luy plaira, et que qui- 
conques le reiuâeroil^ il ^eroil pour ce&cune fois à dou2.e 
deniers. 

XVI. Item que nuls ne face desordenance (ô) aucune 
as orisons (6) sour le paine de six deniers. 

(1) FoureeUr^ fimreheler, forceller, aliéner l'iiéritage qui doit 
eeas» à I'iD»u de celui à qui ii esi dû, sans en charger raequéreur, et 

par extension, frauder, détourner, cacher en Crauds. 

(2) Queja naviegne, que cela n'arrive pus. 

(3) Par grasse, avec une permission particulière. 

(4) Boinet nuis. Ou m sert encore duns le peuple de l'eipression 
hùnn«t fiuttj, pour signifier les graudes fêtes, mais tout particulière-' 
menl la Notl i Eptpbanie. 

(8) Déioritnamoê, acUoo ou parole Ineonvensnie , de oatan à 
tfoabisr r«>nira« 
(6) Mwiif , pendant la |irièra commaoc 
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XTII« Item que nus ne puisl avoir ettragoe (I) 
iiwsnie(S) aenett pour cause de maladie, tour le paine de 

douze deniers pour cescun jour quil y seroit oulirc (3) 

le deffcnse. 

XVIÏI. Ilem que se aucuns avpules esl sens [h] et sans 
ayuwe, que ii plus ders ireans des aveules le maine et 
qail ne le poidt refuser sour le paine de sii diniers. 

XIX. Que tout aveule soient tenu de vîeatir houees, à 
tler atal (5) la ville, sour le paine de sii deniers pour 
eewune journée quil en defauroienl (6). 

XX. Ilem que toutes les amendes dilles soienl con- 
verties on pourfil de le dilte maison. El pour ycelles 
amendes rechevoir il yara une personne commie par les 
eakievins de Tournay e&eepté la recepte des dix soua de 
oitrée qui eonverty seront en pilanee eum dessus est 
dit. 

Lan IMI le premier jonr de septembre. 



ia séance est levée. 



(1) Btira$nê, «ortroiMiii, étranger. 

(S) Mêmiê, mef^nta, famillet toutes les peraoDDes d'one mêma 

fliaison. 

(3) Outre la deffeni$, après que la défense sarsit été faite. 

(4) Seut et sans ayuwef seul et sans :n'de. 

(5) Aval, en descendant. La maison étant siliiép dnns le quartier 
le plus haut de la ville, les pourvus devaient toujours descendre 
pour se rendre ailleurs. 

(0) !>éfauroient, seraient en défaut. ' 
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9ÊmX DU JEODI U JANVIER 1864. 

H. F. Du Bus atné, Présùkni. 

M. Jules Wacquei, aevrélaire. 

Le procès-yerbal des séances de novembre et de dé- 
cembre est approuiré après lecture. 



ouTiAcn omm. 

De la part des sociétés savantea : 

^ Bulletin de Vacadémte royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgiqmf Sïà'^ année, 2* sé- 
rie, tome 16, n^" IL 

~ Bulletin du ccmUé flamand de France^ tome III, 
— Septembre et octobre 1868. 

— > Reflue catholique , année 1868. Novembre et 

décembre. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibUogra^kie de Bel^iqaa^ année 1868, 
S* livraison. 

— Bulletin de la société des atUiquaires de Picardie, 
année 1868, n*' 8. 

— Repue agricoie, industrielle^ littéraire et artisti" 
^ de tarrondiàsement de Valene i et me ey XV* année, 
t. XVI-, n* 11. — Novembre 1868. 

— Bulletin du bibliophile belge, tome XIX" (2'' série^ 
tome X), cahier. 
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— BtUlêim de ia êocUié îU^oUê àe mUraêwrm 

i9a/lofiiM^S*et6*annces, deux Tolumes in-6* de 88 et 

\%t pp. 

De la pari de M. le miuiâlre de la justice : 

— Proeêi-eerboM» des iàancêê de la wmmMm 
royah pour la pubUeaUoa deê «MCtSnmi hù ai ordon- 
nances de la Belgique^ ciiiquièms volumei II* cahier» 

• De la part de Fauieur : 

— Mon héritage lUiëraire légué à ma famille et à 
mes amis. ^ Essai de tMeties Iségeoises , par Alb* 
d'Otreppe de Bouvetle» 4t* IWraûon. 

— Promenades en Belgique renouvelées par le sou^ 

venir dans des causeries de salon; par le même. — AV 
livraison. 



H. le TÎeaire^général Voisin donne lecture d'une lettre 
qu'il a reçue du R. P. ProTosl, à la salle de laquette se 

trouve l'indicalion de quatre Iraduclions, faites et publiées 
par Nicolas De Leuze à Fra.rznis, C'est une nouvelle 
découverte du savant reli«i;ieux (\m complète la liste des 
ouvrages de N. De Leuie. Voici la noie communiquée : 

Extrait d'un ancien catalogue ayant pour titre : Jndi- 
culus aliquot librorum quos excudit loannes Bogardus 
typograpkms Duacisub bibliis nuroîs^ quorum quidem 
eopsam suppeditabai, anno MDC VUI^MemeeepiemF' 
bri. (Bibl« de la ville de J^ouvain.) 

1" iurdinet(l) de TÂme, publié premièrement par le 



(I) HorCwItManitM», «te. Voir Bulletins, vol. VU, p. 330. 

BULLETIN T. Z. ^ 
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commandement d'Ollo Trusches, Cardinal, IraduicL eu 
François par rîicolas de Leuze. 8. 

S** Jaslruclion pour méditer, avee un traicté de dévo- 
tion, et autres ^eux exereiees, de Pierre d'Alcantara, 
avee un traicté des tioia vœoz de Religion, par lerosme 
de Ferraria, Irantlaté par Nicolas de Leine. 18« 

8* La Pérégrination Spirituelle vers la terre saincte et 
Gté deHierusalem, translatée par NieolaadeLeme. 8* (1). . 

4* Thraor de dévotion^ eontcoauint plusieurs oraisons 
dévotes, et exereicesspirifnels, pour direen VEglise pen- 
dant Tofiice divin, traduiet par Iiicolâî> de Leuze. 8. 

M. le comte de Nédonehei Mi à rassemblée la eam- 
munieation suivante : 



Aperçu sur les fortifications de la ville de Tournai et 
projet de médaille au sujet du démantèlement de 
cette pleee. 

L'histoire d'une cité ne se restreint pas aux événements 
dont elle a été le théâtre, et quelle que soit Timportanee 
dosfiiits qui se sont passés dans son eneeinle,Ia partie 
toute matérielle formant l'ensemble de ses «onstmeliens, 

trouve aussi sa place dans ses annales ; celles-ci ne sont 
oomplètes qu'en mentionnant les changements survenus 
dans ses édifices, ses monuments et surtout dans ses for- 
tifications, témoins de ses vicissitudes sociales. 



(1) Cette tradoction avait été précédemment imprimée à AoTersen 
1576 64 à Paris par Michsl Soonias en 1577. Y. Bsltetifis» cir. 
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Tous Im auteurs qui ae sont occupée de la ville de 
Tournai, rapportaat «Yee quelque! détails ce qu'elle offre 
de fdua inléreMiil , discvtent sur lae époquee oà elle 
eeiniBen(aà ètreeonnue, et où seaaeeroiaaeiMili eveoet- 

n& lui donnèrent «ne inporlanee telle, qu'elle prit rang 

parmi les villes de la coiilree. lU nous dbeni que vers 
l'an 920 Tournai fut entouré d'une muraille qui défen- 
dit ses différents quartiers eoatre Im exeuraiona agrei» 
lives des peuplades oniMaies. 

Les historiens nons apprennent eneon qa*en IS77| en 
oammença à établir une nootelle eneeinle de &rliiisa- 
lions, pour renfermer toute la partie de la TÎlle située sur 
la riye droite de l'EscauL, qui jusqu'alors avail été sous des 
juridictions didcren les. C'est ce parapet, garni d'une 

forte maçonnerie toute eu pierres» qui forme le rempart 
encore existant de nos Jours. 

Une troisième époque TÎt modifier eonsidéraUemsnl 
Ici défenses de Toornai ; œ fut quand Louis XIT» maître 
de la Tille, cliargea le maréelial deVaulNin de réparer 
ses fortiiicaliuiis, cii les mettant niveau des progrès de 
la science stratégique; celui-ci établit celle première cir- 
eonvallation composée de bastions et d'ouvrages avancés, 
(|Bi la rendirent une des plus fortes places de la fron- 
li^. Néanmoins la ville fut prise par les alliés après la 
loésKirable siège de 1709. Les ouvrages 4 eornes et les 
butions, qui avaient été dans plusieurs endroits ferl en» 
lamés par les tranchées et les mines des assiégeants, 
restèrent longtemps dans cet état. Il parait que ces der- 
nières fortifications, auxquelles on travaillait encore 
peu avant le siège de 1745, n'étaient pas complètement 
rétablies à cette époque* Sous Louis XV, on démolit une 
pirtie des bastions. 

Heos ignorons si, plus tard^ qoelques Invaui y fiireiit 



— sa — 



entrepris jusqu'au «Bnées 1774 et 177tf ; mais alors les 
magistrats firent, k deox reprises soeeessives, des remon- 
trances au gouTernement, qui laissait à la charge de la 
ville Tenlrelien de ses défenses, el ils se plaisrnirenl des 
dépenses que les hubilaïUs avaient à supporlet de ce chef, 
attendu que les murailles se trouvaient dans un grand 
délabrement. Nous ne soyons pas que ees plaintes, qai 
allèrent jusqa'à BmxelleSy y aient été écoutées, ni qu'on 
lit fait quelque droit à ees réelamations réitérées. L'on 
eonifnoa an contraire h négliger surtout les ooTrages 
avancés, ajoule^ par Vaubau. La ciladelle seule semble 
avoir élé entretenue en asseï bon étal ; el en 1782 le 
démantèlement eontinua pendant quatre années consé- 
cutives. 

£n nos, lorsque le général Francis Dumouriez vint 
eamper à Haolde,le dncde Sase«<!obourg, qui comman- 
dait l'avant-gardeaotrlcbienne et dont le quartier-géné- 
ral était à Tournai, après avoir vainement tenté une at- 
taque sur Lille, ne jugea pas prudent, vu le peu de sûreté 
qu'il trouvait dans la ville, de rester à Tournai. Il évacua 
donc la place le 7 novembre. D'après son rapport, il 
n'aurait pu y soutenir un siège à cause du mauvais élat 
des mars de défenses. Déjà alors Tournai ne pouvait plus 
être mis au premier rang des places de guerre. 

Sous la domination hollandaise, le Roi Guillaume de 
Kassau ût disfiaraîlre ce qui reslail de» iorlifications 
établies par \aubau j Tenceinle continue a ver ses 
tours resta ; chaque porte fut garnie de bastion ^ ce qui 
pouvait seulement empêcher une surprise, mais n'était 
plus suffisant poor soutenir les attaques d'un siège. La 
eitaddle^ que les Anglais avaient commencé à rétablir, 
fai complètement réédifiée sur un nouveau plan. Elle 
est restée sur le même emplaccmeni , le plus favorable 
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pour duuiiuer la ville el âcfi approches du côle du bud- 

Enfin, un autre âge a sueecdé à tant de siècles qu'a- 
vaient bravés les remparts de notre antique Gîté. D'après 
nne décision du gouvernemenl, on vient de eommeneer 
la complète démolition de ces marailles, témoins de tant 

d'événements divers, et de touteii les parties formant le 
syslème de3 diirérenles défenses de la ville. 

Là, comme dan» ses aulrt-s monuments, Tournai pou- 
vait jusqu'ici offrir à l'archéologue des antiquités inté- 
.ressantes et curieuses, selon les diverses époques que 
cette vieille cité avait traversées. Son origine se perd 
dans des temps reculéS| et Ton ne peut^ sans nn regret 
bien légitimci voir disparaître pen k peu ce qui attestait 
son antiquité et ses glorieuses vicissitudes. L'histoire 
reste, mais ces preuves vivantes de sa noblesse et de sa 
bravoure vont disp;iraître à tout jamais ! 

Oui, malirrc les nvanlages qui résulteront pour les ha- 
bitants de eu nouvel ordre de clioses, nous ne pouvons 
ne pas regretter, pour Touruaif celte coui oune de murs, 
que la poussière du temps recouvrait el qu'ornait si 
naturellement celte multitude de tours, sentinelles pro- 
teetriees» sous Tégide desquelles ses enfants dormirent 
tranquilles pendant tant de siècles 1 Ces remparts où se 
portaient nos pères pour déi'eudre au prix de leur sang 
leur noble bannière ! 

S'il n'était pas possible de conserver toute l'enceinte, 
garnie de ces tours antiques, qui ioriue, en approchant 
do la ville, un si pittoresque aspect, nous désirons vive- 
ment, et ce vœu est pi^lagé par un grand nombre de 
Tournaisiens^ que Ton garde au moins quelques-uns de 
ees intéressants monuments auxquels s'attachent tant et 
de si précieux souvenirs. 
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Il nous a semblé qu'une élude des Iravau^ à taire au 
moment actuel pourrait concilier l'utile et le beau, el 
éviterait pour l'avenir des regrets, lorsqu'ils seraient ir- 
réparables; maintenir certaines parties des murailles 
avec Içs tours des portes d'entrée, qoi rappelleraient les 
anciennes limites de l'enceinte, toat en lui laissant 1a 
liberté de s'étendre^ conserverait à l'aspect de Ut ^ille, 
ce charme que ne pourront jamais offrir les Tilles moder- 
nes, quels que soient rélégaiioe et le luxe de leurs rues 
et de leurs muuuraenls. 

Si toutefois nous exprimons quelques res;rets pour les 
forliticalions qui jadis formaient une partie importante 
de la cité 9 nous sommes loin de Tooloir, par des vm 
rétrécieS) que notre ville reste stationnaire et végète dans 
son circuit trop étroit pour l'accroissement do ses haln- 
tants et de ses industries. Au milieu du monvemenl 
générât qui tend partout à embellir et agrandir les eités 
riches et commerçantes , tious sommes des ]>remiers à 
saluer l'ère nouvelle qui s'ouvre devant nous, el qui don- 
nera à Tournai un développement bien désirable. Les 
fortifications ne sont plus pour les villes que des chaines; 
le temps est arrivé où elles veulent s'en affranchir. En 
secouant ce joug incommode, tout nous promet un sur- 
croît do vie ; nous ne Élisons d'ailleurs que suivre la voie 
tracée devant nous par les grands centres de population 
de la Belgique et des pays étrangers. 

C'est donc également à ce second ])oinL de vue que 
nous sommes venus vous enlrelenir d'un projet à sou- 
mettre à notre administration communale , toujours si 
bien disposée pour tout ce qui peut être utile et faire 
honneur à notre ville. Il consisterait à consacrer par uA 
petit monument métallique l'événement, si considérable 
pour une cité, de voir abattre les remparts el les murs 
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qui pendant 600 ans loi servirent eireonvallation el 

de défenses; nous présenloiis nuire idcc réalisée sur le 
papier afin qu'elle soii ensuile soumise à L appréciation 
du conseil communal. 

Specinicn du projet de la médaille. 

Avers : Effigie de Tournai. Plan de la ville à Tépoque 
oi ses ibrtifieationsi eonstroiles par Vauban, ainsi que 
sa eitadelle faisaient l'admiration de toute t'Enrope, se- 
lon les auteurs de ce temps. Pour légende, il y aurait une 
simple inscription qui rappellerait les différentes époques 
des principales circonscriptions. 

TORNÂCUHI MURIS CINCTUM. AK'* 920. - 1277. 
-1663. 

Rerers : L'antre cMé de la médaille représenterait la 
vlHe deTonniai, Tue dn o6té de laportede Vateneiennes, 
ofirant ani regards ses eloehers, ses monuments, etc. 

Bes promenades ont remplacé les remparts, les fossés et 
les fortifications, etc. 

De ce €6té de la pièce, on lirait r 

TORHACI» GATBIUS ilBElUTVH AN* 1864. 



La séance est levée. 
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■ 

M. le -vieairefgénéraL VoHfii occuipp |^ lauleuif. 

M. Jules Wacquez, secréiaire. .. ^, 

' 'IîQ'|iroeèB-;j^erbol de la âernièfe ^étt&M est la >6Î âp- 
ppDOiré;!^ ■■' ■ • ■ ■ ■ 

■ . '■ • I ■ ■ • ' ' ■ ' • / _ ' ■< 1 '• } fif ' 

eOVftA«E6 omiTS. 

De la part des sociétés savanles : •. ■ ■ * ' ' * 
~ Rwut caikoliquê , huitième série, apnée 1864/ 
; rr^ ^S^/elH» dê ïacadémie rofrirfe ^499^ ^cienoes, de» 
imMê T9i deM jbeaÊÊg arti de BelgiqujB^y^mw^i 2" sériç, 
lume 16. 

— Bulletin des commissions royales d'art et d'ar^^ 
chéoiogie, deuiiéme année. — Juin /juillet, aeùtj< safi^ 
tembre, octobre^ novembre et décembre 1 86S • i 

(Voir p. 46^ une notiee sur Taneienne bourse de 
Tonmai (aujourd'hui k Qraud^ai de)^ par M. B. G.^Du 
MoiLicr). 

o Au poiiii de vue tte l'nrt pI des souvenirs historiques, dii M. I)a 
» Moriier , l;i b'un >e de loiii'iiui est d'une importance dpiiale [mis- 
» que dcpuià 1 incendie de celle d'Anv*^rs , elle est l'uiiique édilice 
» de ce genre restant en Belgique pout icmoigner la puis$aace de 
» ribdaslrie et des pouvoirs civils Si l'époque communale. 

» 8oa stjle olfra qd lotérêc d'antsnt plus grand, qu'il appartfeof à 
» la ln»8itloa de l'époqae, Rivale k.setle de la raoaiisuieç et qu*aii 
» sali esiiiMaii mot rares et préciéat ies'naëiaveiiis sppsrteoswt:! 
» cette transition. ' . , 

» GonnMstjle» elle est aa'des monomeols les plas caileox da 
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» commencemeoL du XVII* siècle. Elle forme un tout complei ei lou» 
» &es profils bODt comme s'ils avaieol élé faits d'hier. Sa destracUoo 
» lenit un «de dataiidalismeqiii déshonorerait le pays toot «nlieft • 



M. le comte Db NtoONCBSL met loiis les yeiu da 
flollégues diters objets antiques qui <ml été IrooTés dans 
les temssemenis du pare. D en la dessin et h 
deseriptionpoiir être insérés dans les 



M, le TÎcaire-gcncral Voisin enlretieut l'assemblée du 
commencement de la chronique de l'abbaye de Roiduc 
dont il a entrepris la traduction. Il continoera ee 
travail qui sera aussi inséré dans le Tolame eoniant des 
Bulletins. 



La séance est levée. 



BULLETIN. ï. X. 
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aîàNGE DU JEDDI 3 MARS 1864. 

M. F. Do Bus ainé, Président. 
IL Julflft WaoqM) mcréiaàm. 

Le proeèftowbal de la 8éanee de février est communi- 
qué par le McréUire à rassemblée qui en approuve la 

rédaction. 

De la part des sociétés savantes : 

— Atmahs de la société d'émulation pour iétude de 
irkssta£re et des anO^imtés de la Flandre. — Tome XII , 
S*flérie,nM. 

— Procès de François Anneessens, doyen du corps des 
métiers de Bruxelles^ publication n"" 18 de la société de 
rbistoire de Belgique. 

— JSmie eaihaliqu0^ 8* série, année 1864, S* livrai- 
son. Février 1864. 

— Annales de r académie d^archéolo^ de Belgique» 
Tome viuglième, 4" livraison. 

^ Revue de la numismatique belge^ \* série^ tome H, 
première livraison* 

Bulletin de It académie royale des sciences , des 
lettres et des beaiuc-arts de Belgique , SS^ année , 
2« série, tome 17. 

— Compt&-rendudes séances de hcommissionrùsfalê 
d'histoire de ladite académie^ série, tome cinquième, 
U« bulleiin. 
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(trié dê tarrmdiitmmti de Valencmmeê. Toms XVI, 

Il €8t donné teeture à faMemblée de deni lettres , 

Tune de M. Longueyille, cure de Marquaiu , l'aulre de 
M. Loise^u, curé d'Ellignies-Sle-Aiine, qui remercient la 
aoeiélé de les avoir admis parmi ses membres honoraires. 

M. Wagoub communique à rassemblée dÎTcrs ex- 
traits des comptes des Massards de la tille ^Âth qnt hii 
ont été adressés par M. £m« foordiU) UbUothèBam» 
arebiTifte de cette Tille. L'on de ces eitratts relatift ao 

siège deTournay en 1513 est intitulé : Uempereur Ma- 
ximilien et archiduc Charles à Tournay et à Ath • 
l'autre : Charles-Quint pitsse par Ath pour aller tenir 
à Toummie chapitre de la Toitmd^Or (IKSl). 

On membre dit obserfer qu'il existe une relatîoii 
eomplèle do siège de IKliei des détails drconstanclés 
'Snr ce qui lait Tobjel de la communication de M. Four- 
din dans lo manuserit de Nicolas Dnfief et Ton estime 
qu'il y a Heu de comparer ces documents pour appré- 
cier quel parti on peut tirer des extraits tirés du registre 
de la Massardrie d'Atb. 

M. le vicaire-gén^nJ foisiM donne leatsr» d*uoe nota 
qui loi a été remise par M. I^ooio Du Pré. Bile contient 
quelques détails eemptémenlalres sur rhospice des a? eu« 

gles dont s'est précédemment occupe M. Voisin. M. Du 
Pré a obtenu ses renseignementâ du fd^ d'un ancien 
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pourvu de celle fondalion, Pierre-Anloiue Perche, de 
Saint-Omcr^ homme sage et pieux qtii jouissail de toute 
laeoufiauce du chapitre et que les autres pourvus moins 
capables et moiiu inteUigents considéraient comme leur 
ehef. 

Une pièee carrée , la plus grande de la fondation , 
dont les murs étaient pauvrement recouverts d'images 
de saints et où on avait élevé un autel de tout aussi 

mince apparence, availclé transformée en chapelle. Une 
messe basse servie par ledit Perche qui y remplissait les 
fonctions de sacristain y élail dite tous \vb dimanches à 
1 heures et demie par un ancien dominicain^ le P. Ma- 
sarOi et| dans la même journée^ Perche se rendait dans 
les maisons les plus voisines et spécialement dans celles 
dont il voyait les personnes à la chapelle pour y collecter 
son par sou de quoi payer l'honoraire de la messe qui 
était d'un franc. On y payait aussi les ehaises. Quelques 
personnes j mais en pelit nombre , eu a\aitnl une par- 
ticulière dans une pièce at tciiLinte qui servait de sacris- 
tie. Le jour de la fdte de St.-Léger , il y avait grand'- 
messe et vêpres en l'honneur dn saint Patron. 

Les femmes d'aveaj^es , une petite chaise à la main 
condnisaient cbaque matin leur mari par le hras aux 
portails des é^^îses et ilsy restaient pendant tout le temps 
des 'messes et offices. Ce temps fini^ elles venaient les 
reprendre y sauf a les reconduire en cab d ullices du 
soir, etc. 

Voici en quels termes ils s'adressaient aux' passants 
dont ils cherchaient à exciter la pitié : . 

c Âyea mémoire et compassion d'un pauvre aveugle 
» s'il voos plaît. Je prierai b Seigneur qu'il vous con- 
9 serve la vue et vous préserve de tout malheur. Ainsi 
» soit-iK» 
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Lorsqu'on s'occupa de la répression de la meiidiciie, 
on leur défendit de stationner aux portails des églises et 
il leur fut accordé en eompensation un secours mensuel 
de 10 francs. 

En 4816 , la maison des aveugles lut Tcndae par Tad- 
vînistration des liospiees. 

Au moyeu des iiUcréls de la somme de cent mille 
francs lègues aux pauvres de Tournai par M. le baron 
de Caiier , le bureau de bienfaisauce a créé au proiil des 
aveugles on demi-aveugleS| laissés aujourd'hui dans leur 
fiuniUe, cinquante bourses, les unes de 90 francs, les 
antres de 95 on tO francs» 

Il est donné communication à rassemblée du pro- 
gramme d*un concours pour l'année 18B4 par laGilde de 
saint Thomas et de saint Luc, dont M. le vicaire-général 
Voisin est président, et M* W.-H. James Wealc, secré- 
taire. L'objet de ce concours est un projet d'église de 
^lage pour nne paroisse d'une population de mille 
babttants pouvant eontenir à l'aise 600 places, non 
eomprb les allées nécessaires pour le service. Elle doit 
êlre cruciforme , en style ofijival primaire. Le devis ne 
doit pas dépasser la somme de 65,000 francs. 

J¥, S» On suppose un emplacement sur un terrain 
sablonneux, nivelé et entièrement libre, d'une nature 
Isvorable à la solidité des fondations. 

La construction se fera en Jbriqnes; toutefois Fartisto 
pourra faire usage de pierre de taille pour les seuils des 
portes et des fenêtres, pour les meneaux , les chapiteaux, 
baiics, ciels do voûtes, net vures et consoli^.La cbrjrpente 
sera en bois de chêne, les couvertures des toitures en 
ardoises, la vitrerie en plomb montée sur vergeltes et 
traverses en fer. 
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Vcglueiserii disposée de b^anè recovair lriii.«Qlfb 
m molnael eioq au plus. Le ebmiir «erw sépftfi^^ 

par un jubé ou éeràn surmonté d'un cfaeifis et des sta-* 

lues (le la s;)iiil(^ Vieru,(' l'I de saiiil Jcau. Les orgues 
devioiiL èiic placei^â auj^rès tiu chœur, msds i^uiffu^ ,1e 
jubé. 

Le prix du concours cousistani en ^00 francs sera 
payé imnsédiatement après la publieaiion de la dceisioi|i> 
da jur; qàl aura Ueii fa la réamon animelle de la Qfjl^f. 
laqmettç sera tenue à louTaia le 96 seplespiliie. 1&64^ 

M. le vicaire-général Voisin Csiil ensuite la communia 
eaUoQ suif aate : 

Jlç^tfpq s*tf une fresque découverte 

Monéam Faivehitoete ftrayenne , ohargé ést là'itilÊmi 

raltou de Téglise de Brainc-le-uouile^ y h o«va , au com-^ 
tnencemeiit de celle année, d'anciennes »)(îinl»res niu4 
raies, dans un endroit peu accessible et ])rivc de lumière.' 
Jfli^^ iivUé pftf! laûiàcaUi^pAe à aller les visiter^ JOi^ua' 
Tenons ton» rendre eoUQipte de cette découverte. ^qt>^Cit) 
. ; JNsonad'ftbard un mot de ^égUss dt ttraine^^leCMe. 
Cet édifiée É «d» nna roéttiBoiylMse6:e>iti>|èli|orf>ii<M 
aspeel aetuel ne laisse jUaé devîaér ^ptéil> atfetf ÉJtoèiii 
primilive. C'est maintenant une construction ogl#M 4 
Unis nefs, séparées par des colonnes en [tierres^ seule- 
naut des vnnles à nervures. Prè^ du cbœnr . (jni du 
même slyîe, ujufi clei de voiile, portant le railiesiuie de 
lilt^lf tiiit crnire>MHiu?ieiqtiè tooi i^édiice «è 
tait ffla tn^eià de eelte épotqiiet . •»< ,^'I9hhru 
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Si, aii lieu de se conlenlcr di^ visiler l'inléricur, ou se 
Iransporlw daiis le comble, ou reconnaît avec suipihse 
que la partie inférieure a été eutièrcmeuL retuile. L'an- 
cienne charpente romane est encore intacte , et les cin- 
tres formé* flom les faux entraits, entre les cherrons, 
semblent encore attendre le rétablissement do lambris 
qui reeoQTrait aotrefols la grande nef. La disposition 
de cette vieille cliarpenle indique parfaitement toutes les 
parties de l'ancienne église. C'était atte eroh latine , 
dont les bras el le cbe?el étaient beaucoup moins élevés 
que U nef. Quelques roodillons romans , très-bien con- 
servés à l'extérieur , achèvent de démontrer que toul 
féditiee primitif était coastrait dans ce style. 

Lorsque la population , devenue plus nombreuse^ a 
rendu nécessaire ragroudissemenl de cette église , on a 
remplacé les nmfs de la nef par des eolonnes^ et on y a 
ajouté des bas-cMés et un nonvean cbcsur. 
* Il est à remarquer qu'en exécutant ces travaux de re- 
maniement, le style o^àvLtl s'est trouvé aux prises avec 
son ancien rival, le style roman. Mais 1 ogive n'est plus 
au seizième siècle ce qu'elle était au treizième, alors que 
partout on lui donnait ia préférence, parce qu'elle se 
prêtait mieus aux magnificences de Tart chrétien ; ici 
.éh-m pesé timidement sous des arcs en plein cintre. Le 
Tonnm est vengé, son ennemie est humiliée. 

ny «du reste beaucoup d'autres exemples qui prou* 
vent qu'en Belgique les édiliccs romans avaient une élé- 
vation plus grande que celles des constructions ogivales 
du quinzième et du seizième siècles. Les mutilations 
qu'ont subies les églises Saint- Vincenl de Soigmes , de 
St.-Brice el de SL-Quentin à Tournai en sont des 
preuves. 
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Lfuplacemmt des peintures. 



C est , grâce aux proporlioiis rapelissées du slylc ogi- 
val, que nous devons la conservation des peiulureâ mu- 
rales qui nous occupent. Dans l'ancienne église, la nef 
étant très-élcvée et ie .chœur beaucoup plus bas, une 
surface de mur assez grande, sous le lambris en pleia 
cintre , faisait face à la porte principale. C'est cette ma- 
raille qui est ornée d'une peinture qu'on Toil encore 
80tt8 le comble. Un calque eiact en a été pris en y appli- 
quant une feuille de verre et il à ensuite été réduit par un 
bou dessinateur (1). 

A quelle date peut remouler la décoralion de ce mur? 

Il y a, pour répondre à celle question, trois sortes de 
considérations à faire : l'' fixer la date respective de la 
construction des parties romanes et ogivales de l'église \ 
^ constater l'état matériel de vétusté de la peinture ; 
$**jnger, par l'iconographie et par les formes adoptées 
par le pdntre, de l'époque à laquelle ce tra? ail appar- 
tient. 

I. 

On sait que l'église de Braine-le-Comte est devenue la 
propriété de fiauduin IV^ dit l'édificateur, en 1158, par 
suite de la cession que lui en ont faite les Dames cbanol- 
nesses de SaintO'Waudru à Mons, et c'est probablement 
vers ce temps que le comte la fit^ «non reconstruire, 
an moins complètement restaurer. C'est l'époque que 
l'on désigne sous^le nom de transition, parce qu'on . 



(1) C'est H. Bulot, commis-dessinaieurde M. rarchiiecte Bruyeune, 
qui, apiès «m inmdl o|i&iilire de plnsfenn jours, est parvean \ rele- 
ver cette grande flreniue. 
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y employait , en les marianl ensemble dans le môme 
édifice, ie pieia cintre et Togive ; en même temps tonte» 
foU que l'on contiautit^ surtout dans les localités pea 
inportanteB, à eoiutniire des églises dans le style roman. 

Tindianl,rannal]stedaHainaat, rapporte qu*en 1494, 
lorsque les Brabançons prirent Braine-le-Gom te sur les 
Anglais, les vainqueurs bouUèrent le feu en plusieurs 
Heuxet maîsom, que la ville fut toute arse , désolée, et 
(église entièrement brûlée. Pour cette dernière circons- 
tance , il a été mal informé ; car la ebarpente actuelle est 
évtdemment antérienre à ee siége« Il suffit de jeter les 
yen sur le dessin ei-joini de H. Bruyenne pour s'en 
MATalnere. 

Celle charpente se compose aujourd'hui de trente- 
sepl couples de chevrons portant ferme , composée cha- 
cune : de deux chevrons D , d'un entrait retroussé F , de 
deux jambes droites H, assemblées et chevillées à leur 
base dans l'entrait , et à leur sommet dans le eheYron ; 
dedsQijambettesGi et de deux liens asseliersE; ces 
deux dernières piéees einlréss, eiouées atix chevrons, et 
destinées à recevoir les bardeaux formant la voûte qui 
recouvrait la nef. 

L'assielle de ces chevrons est formée de deux sablières 
A, et d'un blociiel B, dans lequel sont assemblés ie che- 
TTsn ci la jambette» 

Chaque chevron est entre deux ehanlattes. 11 n'y a 
dsns cette charpente qu'un seul poinçon , fixé sur ren- 
trait , et soutenant la pointe de deux chevrons. 

La disposition de ce cumble uVsl pas le seul indice de 
son ancienneté ; il faut aussi remarquer la légèreté de 
tontes les parties dont il se compose. Les chevrons et 
l'entrait retroussé n'ont , en moyenne , que dix-sept à 
dii^hait eentimètree d'écarri8sage.Lesjanibettes et les 

mLlTIlt T. z* 6 
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asseliers oiU dix centimètres sur dix-sept ; leâ jambes 
droites quinie sur quinze ceutiraètres ; les blochets dix- 
huit sur dix-iiuit et les sablières dix-huit sur vingt cen- 
timétrcB» Point de ferrures , de pannes « de iaite, ni de 
pointons (il n'y en a qu'on) ; ajoalet*y le système d'mh 
eemblage et toos onrei les principaui earteléres d'une 
charpente du XU* aiède. Tout porte done à eioireiine 
celle-ci est primitive. 
Tous les ouvrages du mojen-âge portent le cachet de 

leur époque el il est sans eiemple qu'on ait , dans une 
loeaUlé quelconque , lait une charpente, «n XV* »édt 
comme on rturoU &ite au XUl* «èele^ 

Les neb actuellee sont du XVI* siècle. Ony trouve bin 
quelques moUfe dfarcbilectuTC auxquels on pourrait assi- 
giier une date un |)eu plus ancienne , mais le millésime 
de 1557, marqué sur une clef de voûte vis-à-vis du chœur, 
ne laisse aucun doute sur TAge de celle partie de Tégliset» 
Le chœur est dumèioe temps et a sa charpente partici»» 
iièru^ dont nous donnons aussi le deann» fait par H. 
Btayenne. 

Fous no pouvons tirer do eos premièrca réflexions 

qu'une conséquence bien vague : c'est que nos p^ntures 
murales pourraient avoir été faites de la fin du XII* 
siècle au commencement du XW siècle. Ham scrona 
plus heureux en poursuivant nos reciierchcs». 

n. 

L'état des peintures atteste une grande vétusté. Elles 
sont à peine lisibles el il faut une grande attention pour 
saisir le contour des figures. Les couleurs^ à lexception 
du bleu , oui pris une leinto rougeàtre, qui est aussi eell» 
du fond. 

fiUes onl élé appliquées à la détrempe sur lo plâtrage, 
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oly «IxriiéatMiHwdhi fmi élé et eomaie «IIm te «nil 
eoeore, tun jtmais avoir été monverlM de bedigeoii- 

nage , elles n'ont pu se détériorer d'une manière si eom- 
pléte qu après plosieurs siècles d'existence. Elles ont 
ceriainement élé exécutées longtemps avant la construc- 
tion de9 nefs ei de» vo&iet. Mais nous aommes eneore id 
réduite à dea eonjeetures, et tonl ee que nous voyoni ilo 
aoiui apprend rien de pvéeie. 

m. 

U nous reste à décrire les peintures et k déterminer 
teorftgepar tenrearaotére ei les partienlarités de leur 
eiéeulHm» 

Heire freaipie eeeupe toute la largenr de la n^priml* 
Ufe. Elle rcprésenle la grande seène du Jugement der- 
nier, qui s'offrait autrefois à la Toe des fidèles dans un 
grand nombre de nos églises, sinon sculptée sur la pierre 
an-dessus d'un porche, ou étincelante dans un vitrai, au 
moins peinte sur une muraille intérieure. Mais lorsque 
leagtands rétables, les autels à proportions démésuitoi 
eurent rendu inutiles les déeorations murales du sane- 
Inaire ) eelles-ei fttrent bientôl proserites ailleurs; el 
PignoMe badigeon , régnant en maître dans nos Tem- 
ples^ eu fit disparaître les peintures sous des couches y 
souvent réitérées, de couleurs plus ou moins boueuses. 

L'œuvre de destruction a été complète, et la conserva- 
tion de quelques rares peintures qui nous restent , est 
due à des eirconstanci» tout à fait eieeptionnelles. 

Laliresque doBraine mérite d'autant plus d'être étu- 
diée, que son important sujet a esereé plus souvent le 
pinceau des artistes les plus distingués , et qu'elle est 
peut être le seul spécimen, cm noire pays, du Jugement 
dernier représenté par ce procédé. 
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Au milieu est le souverain juge : à chacun de ses côlés 
un groupe d'assesseurs. Plus bas, à droite, les anges \oiil 
recevoir les élus ; à gauche, les démons attendent leurs 
victimes. Une épée posée horizontalement en Tair d'un 
eôté, et de Tautre une branche de 1Î8| posée de la même 
manière, indiquent le sort réaenré ans péeheura et aux 
justes. 

Comme la muraille a été percée pour ouvrir un pas- 
sage au-dessus du cbœur, et de plus , diminuée dans le 
milieu à l'eiàdruit delà plus grande élévation de la voûte 
de la nef, le tableau n'est plus complet. 

Son ensemble rappelle eelui deKogier Van der Wey- 
den de i'bôpilal de Beaune , et eelui de Memling de 
Notre-Dame de Dantiiek, de même que eelui de Pierre 
Fourbus eonservé au musée de Taeedémie de Bruges. 
Tous ont Tépée et la branehe de lis. 

Ce rapprochement est déjà un indice que notre 
peinture murale doit être de la Un du quiniième siè- 
cle. 

Les figures n'ont rien de bysanlin. Ï4es formes arron- 
dies sont celles employées par nos peintres flamands. U 
j a déjà une recherche du nn» qu'ignorait Tart chrétien 
du moyen4ge. 

Nous poorrioiis aussi fiiire remarquer les plis aigus des 
étoffiM|la finme de l'épée et de la clef de Saiai^rTe, 
les corps d'anges qui se perdent dans le vide, et d'antres 
particularités ; mais il suffît de signaler le nimbe du 
Sauveur et celui de la sainte Vierge, pour démonlrer que 
la date de cette œuvre doit être celle de 1800 environ. 
Le nimbe du Sauveur, tout à fait rayonnant^ sans même 
affecter la forme crucifère, n'a été employé qu'au sei- 
zième siècle I et les premiers exemples qu'on connaît du 
nimbe en perspective, qui a été donné ici à la sainte 



I 
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Viorgei ao troaTent au Valican dans la di8{mte da Saint- 
SaeraiMnt, que Raphaël peignil Te» 1808 (1). 

Uanteav die eella freaqne eonnaÎMil , du reaie, lr£a- 
bien les traditiona de Taii ponr eiéeoter aon traf aU. A 

eôté da Sauveur sont représeulés les apôtres (2), parmi 
lesquels on dislingue saint Pierre et saint Paul. La sainte 
Tierge d'un côté et saiul Jeau-Baptiste de l'autre , soat 
dans rattîtude de la prière. Dana le milieu du tableau 
devaie&t être dea area, figurant lea tiAnea, Tun dea neuf 
èhcpnradea anges, aenranl de aiége à Jéau^CShriBtdaiia 
sa gloire^ et plus bas , la boule du monde sur laquelle 
reposaient ses pieds. Au-dessous, on voyait sans doute 
saint Michel pesant les âmes ; et il est probable que le 
groupe de quatre tôtea nimbéea ^ qui est à droite, a déjà 
min eelte terrible épreuve. 

Ucal r^reHaUe que ee tableau aoil dana un ri triata 
élat, et surtout qu'il soit ri ineomplet ; mais e'eal eneore 
une bonnefortune de VaTeir trouvé tel qu'il eat. On doit 
savoir gré à M. rarchitecte Bruyenne , de l'avoir dccou- 
▼crt, et d'en avoir soupçonné Timporlance , et surtout , 
de s'être donné tant de peine pour en iaire relever loua 
lea détails. 

La fléanee eal levée. 



(1) Voir Didron, icoQograpbie de Uieu, pp. 12, 81, 82. 85. 

(2) Il n'y a que cinq figures derrière saint Jean-Baplisic , mais on 
■epeui pas douier qu il uy eu uii eu bii. La sixième est eHacée. 
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ft] . F. m Bot ainéi Présideni. 
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Ls^iélaira donne leeiatn da pMafl»-tèiMI 

dm Buûs de mars j la rédaction en est adoptélF 



Beia pari des soeiéléâ savantes: 
. ^ 8mIMi$ de Ut mméiédm emHiUÊkêwdfi Hm^ 

1 ileiHie àffrtcole, industrielle, littércdre et artisti^ 

que de rarroîidtssc?nent de Valendeiuies, XYl"" année, 
l.iVll% 1 et a. Janvier et Février 1864. ' " ♦'•>^t*» 

— Bulletin du comité fkàHémd d» Fé^Ot^j U J^kgSA 
novembre et Décembre 180t. 

— ' TVopfliiar cfe 1862 à 1868 cfc /a société académique 
des sciences, arts, belleîi-lettr es ^ agriculture et industrie 
de SairU-QuefUin, troisième série, tome lY^ 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts ei de ta b&Uographie de Be^fique, année 186t^ 
4* livraison. 

Revue catholique, huitième sériOi année 1864, â° li* 
vraisoii. — Mars 1864. 

— Bulletin de l'ùutifyU archéoiegique Uégeeiê, tome 
VI) deuiîôme livraiaon. 
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Delapart deTaotrar : 

— Notice hiographtfjuQ et littéraire sur A Bar* 
duin, secrétaire perpétuel de f ancienne académie d^Ar* 
raSf par M* A. Laroche, membre eorrespondanl. 

M. le \icairc-gcucral Voisin entretient rassemblée de 
la Re\ue archéologique t Le Bcffrui, » de Bruges, dont 
le fascicule de janvier, février ei mars contient une élude 
remarquable sur les drames liturgiques du Carême. Oa 
y prouf e que l'usage dti vélum teînpli a été général, et 
on rapporle à ce sujet beaucoup de particulahlésaurlea 
pratiques snivies daos les églises lie différeata pays. 

Llionorable membre a donné des renseignemeols sur 
ce qui se fiûsait à la Cathédrale de Tonruay à M. Weale^ 
l'auteur de ce trawl, qui ena tiré bon parti. Après avoir 
dit qu a ISuli t-Daiiie de Rouen, le vélum templi était 
retiré à l'Evangile et depuis le Sunctusjusqu'aprésrÉié- 
Tation du Calice, M. Weale ajoute : 

« A la Cathédrale de ïouruay, on faisait de mèmCi 
ainsi que le prouve le passage suiranl extrait d'vn manus- 
crit du XY« siècle (1) : 

De velou Item, in rubriea loquente de irelo retrahendO| 
penatar qnod in omnibus missîs ferialibus usque ad fe- 
riamquartam posl KamosPalmarum, dum dicilui : Saiic^ 
iuê, relrahelur usque pusl elevationein sacrauienti et 
ctiani, dum fient vesperaî et vigiliœ ac missa régis Ceïpe- 
rici et aimiiiler ia omnibus vigiliis et didius fèstivis 



(1) Ce manuscrit ne porie pas de date, mais son écrilare est éfl-^ 
deiBneBtdaX?*iièel«.OnToiiparl» d^Mkmq^ ea estlMleqtt'it 
eiplique, amplillftoa «onfceoBantfo SMiiaMfitéa mêm» gsara ylas 
iplet, qai SMBwgaaiBMaat a'silsie plas. 
(9) Oa célébrait I la GUbédrsIe de Tbaraai, chiqae aaaée, l'eMi 
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oi dominieis el quolies dieentur magnœ oommendalio- 
nes usque ad finem commiinioDis mmm morlaormii; et 
dam regetar aolammodo ehorasad requiem, à fine eom- 
mendationuDi usquè ad finem mlum, ut leilieet dietum 

est, dictum vélum retrahetur (1). 

Le maitre-aulel de la Calbédrale de Tournai airait pour 
contre-relabk une lable ea cuivre supportée par neuf 
colonnes du même métal. A Teiiérieur, par conséquent 
derrière Tautel, était un rideau mobile* De chaque eôté 
de Taulel^il y awl trois colonnes, aussi en euiTre, sou- 
tenant chaeuoe un ange portant les instruments de la 
Passion. « Entre deui des colonnes, « disent les notes 
écrites vers 1740 par le chanoine Wauquier, « roulent de 
grands rideaux de soye de la couleur propre à l'office. 
Ce qui borne la \ue par derrière, quand on le veul, le 
long des moindres colonnes de dessus Tautel, est un ri- 
deau aussi de soye, permanent ; tellement que cet autel, 
qui est miment un autel isolé, ouvert et à |àeîn jour, est 
Toilë de trois cOtés, lorsqu'on le souhaite, n*y ayant que 
le devant qui ne Test jamais qu'au seul temps de Carême, 
et de bien loin, savoir par le rideau de toile de lin qu'on 



anniversaire de GhilpéHc d'une manière fort solennelle le ttmarsi. 
Comw, 1. 1, p. 830, donne le texte da Martjfrohge du HfftMn re- 
latif à la mort ei aux libéraliléB de oe prinee* 

(1) Du voile. Item dans la rtibriqoe prescrivaut de replier le voile» 
il faut ajouter qu'à tontes les messes de la férié jusqu'au mercredi 
après le dimanche des Rameaux , au Sanetui, on relire le voile Jus- 
qu'après l'élévation. On le retire aussi aux vôpres, aux ?igileset à la 
messe du roi Chilpbbic, et semblablement à toutes les vigiles, tes 
jours de fôieset les dimancbes; et toutes les fois qu on chantera les 
grandes commendaces jusqu'à la fin de la communion ûqVa niesse des 
morts; mais lorsqu il n'y aura direction du cbœur qu'à Requitm» ce 
sera de la fin des commeadacesàiatindeiamessequele voile, comme 
il a été dit, sera repUd* 
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mel à eel effet eatre la ehoar et noti eanetoaire. » L'unie 
âxktêhm a penévéré à la Cathédrale de Tournay jusqu'à 

la fin du siècle dernier (1). 

Le même membre fait ensuite la lecture du petit travail 
suivant : 

I£S PRIX D AUJOURD'HUI ET LES PRIX 
D'AUTREFOIS. 

L'émulation a toujours été regardée eomme vn paie» 

saut moyen de porter les jeunes gens à rélude, cl c est 
pourquoi des prix sont décei nts, à la fin de chaque an- 
née scolaire, dans les établissemeiils d'insiruclion. Mais 
à cet égard, les usages actuels sont fort différents de ceux 
du siècle passé. Les livres qu*oa donne maintenant en 
prii, nombreux et souvent assez eoùteax, ne disent rien 
des qualités de ceux qui les reçoivent ; tandis qu'ancien- 
nement ehaque professeur faisait ressortir le mérite de 
sowprimuSf en lui doiuiaiil des eiogc:>^ exprimés en vers 
souvent fort élûganls. 

Une récompense, quelquefois très-modeste, acquérait, 
par lÀ, une valeur morale bien supérieure à toute autre. 

Ces réflexions m'ont été suggérées par la lecture de 
quelques vers que j'ai trouvés tracés sur deux volumes 



f1) Cet tis^^fre existe encore dans le diocèse dp Mih!sut. Le voile 
qu'où suspend, jiendnni le r irôme. à la voûte de I église et qui sé- 
pare la ruf du chœur, esl blanc. 11 esl orné de broderies qui repré- 
sealeot, le plus souvent les Cinq Plaies du Sauveur ou les instru- 
meDlsde la Passion. Ce rideau prn luit une impression profonde sur 
l'esprit des lidèles A Frejbouig en Brisgau, on voit encore dans la 
Cathédrale le vdum replié suspendu à la voûte k Tentrée 4q cbeor* 

BOLLBTIff T. X. 7 
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à0 notre «neieft eMIége SànfUPad; Cé gèitrrdtf 

ture a cessé d'exister ; on n'en trouve plus de trace dans 
aucun recueil de pocsie , et il m'a paru (uToii puurr^ut 
lui conserver un prlit soin cnir dans no-s l)iilleliiis. 

Sur le premier feuillet de j^arde d'un exemplaii^ itt||tS 
de la géographie du Père Buftier, on lit ee qui auii : ^ r . ' 

lù logica ad physicum in eoUegio regio 

Frimus: 

Domimeiui Franeiseas Joaephus Par&it ei VeUiiiççi^. , 

' OttUiMiriiïvietoft ehnlt Jua laorea Ihiirès; , ■ ' n^j;-' 

- ' ' Tim «rga qoiBioaiâlneéilat Içivs ab teta t \ ï \ ^ 
* - AMt; Boaviaeiaa(taedH^rifîicoM«aiiei|$ î ^- ' 

^ Perfecii* pupf lÉia^jptoeoU qodtaaaia Sabaran. »' ■ : j J' 

^ J^i tur carmaB, «NKlttlaiii iitc Hatns tTen», ; f . . « j 4^ 
, Gnsali entai laiiroi ^aamaeiaa. qalaqde 4«^iùtfii^ ^ ; 

.r - ' - . . ( ParfeH(o)r -yr^ 

l^flCaiwrai { ^ . , J 

. . • bpjroux. .« : 

, DalttJ^puaci, 10 17Ô5. . il.' ' ':'^:]^ 

"OMcinq frères, qui oblinr^i 'Sa4Sti»8ltetnfthl lè' jpi^ 
mier prix de logique à runiversité fleh ik>Uliy,!A1rèÉlt 
Um fait'kuffa'faunMiiiités m eull^ dd i^ha^Vj^'aèl^- 
nsf v«t l|iiiilied^lr^n pamumetit uné caWière fort 
honorable. C'est ce que nous apprt uil une épilapho pla- 
cée au cliœur de FegUiie de Velaines dont voici le texte i 
(I A la pieube mémoire de ladiirc Aimahle-Joseph, prulès- 
seur royal de langue hébraïque cl de philosophie en 
l'universilé deûouay, chanoiAe de St-Amé, en la 
TiUif décédé à leuze le 19 novembre 1807, 1^ die TUf 
'1Ë|ti«i|.FiMç6i8/anèeeé^ èûredb 



(a;! GalMtflMttallèia atBé^atâaiéM '^"'^ 
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Ml, d'Ogy et dojren de LemiMy mnik Ogy^leftn»* 

vembre 1786 , âgé de o5 ans. 

Adrien-François-Joseph , liceneîé en théologie, sue- 
ettÛTement curé d'£sUiLiies-au-Mont, d'Ogy et de YeWîr 
nés, où il est décède le SO mars 1817, âgé da 76 ans, 

DeBimqoe-FraafoMeeapb, bidbelief em théelegît, 
ewé de Piptu peadanl 14 «ns j mort à VeUiim, Ur 11 
jantieff 18tt, âgé Ô» 79 «as; teas quatre fils éfÈAnm 
Gilles Parfait et de Marie-Lijuiâe Peci^uereau, ieriuiers 
du Bus audil Velaiiies. > 

Le chanoine de Saint-Amé émigra en Allemagne pen- 
dant la réf eliilion française. 11 faîl une relaliou 
curieuse de m pérégriaftlbnSi naît soa naAiiMrit lui 
f«t dérobé. 

Le prix qu'obciBl en logique eelai qui nworQl curé 

d'Ogy, porte la preuve qu'en applaudiasaiil am sueeèt 

des élèves on savait aussi profiter de celle occasion pour 
leur donner de bonnes leçons. Les vers suivants se Irou- 
vent sur un eicmplaire iin-4° de l'ouvrage de Mabillon 
intitulé : Prœfaêimm ogHb Moneêanm mrfM nmcti 
BmiêdicHi 

Perfeclum omne poiesl» Parfail, perfeclius esâe ; 
GnanasUcl faaiiir convênloDlqoa sophL* 
Oiperfeciior évadas, hase verba ternie : 
Rogas leseinde , corrige dqriUeni, 

Profesaofibas 
BB. DD. G. Deeocq, rd. 
vld, et Delestaille. 

DatmnDoac!, ieaog. 1749. 

La leçon produisit sans doute son effet, puisque Télève, 
tout à la [ois occupe de choses trop peu sérieuses et d'un 
caractère trop raide, sut se rendre digne d'être mis à la 
téie d'un déeanat de chrétieaté. 

AjoulOM , puief|ue l'oenision t'en présente , que le 
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village de Telaines vit naître auMÎ le dernier doyen do 
ehapitre de Soignies, Jean-Baptiste Leeancelîer, qui ap- 

parleiiaiL a la liimille des cinq Iréresdoni nous venons 
de parler. Avant d'obleiiir son eanonicat. il avait été 
ehobi par le cardinal de Fraukemberg pour être le pré- 
eepteur du prince de Staremberg, auquel il enseigna la 
philoeopbie et le droit| après lui avoir fait achever «es 
bomanitca. Il n^acquiiia de cette charge de la manière la 
plus distinguée, et le prince conserva toujours pour loi 
la plus haule eslime. M. Lecancelier mourut aSoigaies, 
le iôjtiui iaâ-;,àrâ«;ede8î ans. 

Enfin, un sixième personnage de celte même famille, 
oncle de Lecancelier, Henri-François-Joseph Parfait, fut 
le dernier doyen de chrétienté deSaint^Brice, étant curé 
de Celles. Il fut maintenu dans celle cure en 180), et 
nommé doyen du canton de Celles. II mourui âgé de 68 
anii le 1 janvier 1807. 

La séance eâl levée. 
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SÉANCE OU JEUDI ii MAI 1864. 

M. F. Do l^os aillé, PréMent. 
M. J. Wacqcxz, iecrétaire, 

l^m^çAi-Terbal do U dernière séaiiee e«l adoplé après 

OUVRAGES OFFERTS. 

De la pari des sociélés sa\anles : 

— Bulletin de l'académie royale des sciences , des 
letireset des beaux-arts de Belgique^ SS* année, série, 
tomel7,n~2, 3et4. 

^ Annuaire de ladUe académie , 1864 , trentième 
année. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
df histoire, troisième série, tome sixième, 1*' bulletin. 

— ButteiAt de la êocié^ des aÊOi^uaA^es de Picardie, 

année 1864, nM»'. 

— Rapport sur le concours de Itiôâ, même société. 

~ BuUeUn du B&HojMe belge , tome XX% l^' ei 
S* eabiers. 

— Revue agricole, industrielle , littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture , sciences et 
arts de l'arrondissement de Fo/enetlsfiiMt, flciiième an- 
née, t. XVII% n« S. — Mars 1864. 
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' Chronique de Jean deê Preig dU d'OtUrmneuiê 
publiée par A. Borgnet, sous les anspiees de la commif- 
aion royale d'histoire de l'académie. 

De la pari de Tauteur : 

— Lêê neuf Preus, gravure sur boû du commnoo- 
meni du quinzième Hècle» ^ I^agmenie de tkôtel de 
miUe de Meiz, notice par H. le comte H, Tan der 
Straeten Ponthoz, membre de l'académie de Melx. 

— Eommage à la société archéologique de Namur» 
Essai de lablettes liégeoises par Alb. d'OLreppe de Boa- 
fotle. 

— Charte de Philippe- le-Bon , duc de Bourgogne , 
rappelant et confirmant les droits , privilèges , franchi- 
ses et libertés des bourgeois et habitants de la ville d'Âth 
{^Â janvier 1488), communiqué k ta eommissioa royale 
dliisloire de l'académie par K. Em. Fonrdin, archiiisle 
de la TiUe d'Alh. 

De la pari de M« le Minisire de la justice : 
Procèe-verbaux des science de la commission royale 
des aneiènttee leie et ordomumeee de la Relgique, cin* 

quièiue volume, 111° cahier. 

« 

Monsieur le \icaire-générai Voisia expose qu'au moyen 
des documents dont il est possesseur^ il se propose de 
fiiire une histoire abrégée de Vabbaye du Saulçois. L'as- 
semblée accueille avec plaisir celle bonne nouvelle. 

Le même membre communique à rassemblée la noUoe 
suivante, extraite des conferences diocésaines, sur l'élat 



1 
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du dioete de Toyraai, depiik la mort de Phiiippe d'Ar- 
bois jusqu'à la fin du XIY* eièele t 

La fin du qualoniènue siècle fui fatale au diocèse de 
Tournay , par le» dissenlious religieuses el politiques 
dout il fui agité, el par les maux de tout genre qui eu 
résultèrent, eom le point de Toe moral et religici|i. 

]° Les dtssentions religieuses. 

Ce fot 4 cette époque qu'éclata dans relise ce faneui 
9àmm^ connu eous le nom de gratid êckùmê d'Occp* 
dlmly dont les débats doraient être si longs et si dépkn 
rtbles , et qui soûle? a . parlîculiérement dans le diocèse 

de Tournai, de grands iroubl»'s el des perséculions. Les 
nalioiis ca ih uliques ( 1 ) se scindèrent en deux parlis qu'on 
désigna sous les noms d'Urbmiêies et de Clémentins. 
Les unareeonnaissaient pour pape Urbain VI qui siégeait 
à Borne ^ et les antres J&oberi de Génère qui arait pris le 
nom de Clément VU et siégeait à Arignon. dette cUseen» 
tîon se produisit parmi le clergé el les habitants du dio- 
cèse de Tournai (2). Voici ce qui y donna lieu : 



(1) Les esffdinsai friQÇSis, i^étant réunis I Foadi aree qaetqaes 
««très do leurs eotlègnes , avaient élu pai» l« eardinal Robert de 

Genève en opposition avec le pape Urbain VI • prétendant que la pre- 
mière électioo a'avaH point été libre. Ce prélat, qui prit le nom de 
Clément Vil. ne se croyant point libre eu Italie» se retira à Avignon, 
et bientôt la politique française sut gagner, à l'obédience de son pape, 
Naples, la Savoie, Caslille et l Arragon, la Navarrf , l'Écosse et la 
Lorraine. Le reste de la chrétienté ndhéra, sans hésiter, ;iu p:ipe que 
l'Église Romaine regarda toujours comme iôgilime. La Belgique sur^ 
tout se distingua par sua aitacheneot à tJrbaio* {Aiiog, Hist. uiiiv*» 
!• pér., V p., §269.) 

(H) Le diocè.«se embrassait, à ceue époque, une vaste tendue de 
pi|8. il s'éteodait le loog de la rive gauche de l'Escaut, qui le sépa- 
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A la mort de l'évéque Philippe d' Artois (1^78), le 
pape Urbaiu \1 avail désigné pour lui succéder Piiéou 
de Praio (l), arehevéquc de Raveones ; niais celte nomi- 
nation ne refut iioinl d'effet. De son eôté le chapitre de 
Tournai avail choisi Pierre à^Auxi pour le remplaeer. 
Il était Bourguignon de naissance , doeteur en droit et 
cliaiioine du chapitre de Notre-Dame de Tournai. Mais 
comme il s'était prononcé, dès les |)rt[iiiers jours de son 
éiévalion, en laveur de ClemeiiL Vil , les Flamands refu- 
sèrent de le recouuailre pour leur évéque , parce qu'il 
n'était point en communion avec le pape légitimei qu'ils 
ne reconnaissaient que dans celui qui ëlait regardé 
comme tel par l'Église Romaine. Ib ne prirent toutefois 
celle resolution qu'après de longues et mûres délibéra- 
tions. Ce fut à cette occasion qu un ^laud nombre de 
dignitaires ecclésiasli(pies se réunirent en synode (1^79) 
àGand, pour examiner les préienlions des deux papes 
rivaux , et ils décidèrent que Ton consulterait l'univeraité 



raii des diocèses de Cambrai et d'Uirecht , depuis h\ peLite ville de 
Mortagne jusqu'à la mer. Il comprenait plusieurs villes riches et 
puissantes el un grand nombre de paroisses rurales. 11 éuil divisé eo 
trois arclii JKJcoués et subdivisé eu douze décanatset cinq cent et 
quinze paroisses. 

(1) Lh carrière de ce prélat no fut guère honorable; créé d'abord 
cardinal pi^r Urbain, il défendit cbaudemeni son élecnoii dans ses 
écrits et près du roi des Romains Venceslas. Il raliandonna ensuite, 
brûla puitliquement son cb.ipe^tu cardinalice à Pavie»et se retira 
près de Clément, qui le créa de nouveau cardinal et lui donna le com- 
mandemeoi d'une armée, avec laquelle il fit pinsleora conquêtes sar 
ieaUrbaoiates* Il renonça eDsoite au acitiane, remil les oonquètea 
qu'il avait faites au pape Boulface 11» qui le fit csrdloal pour la trol- 
sièDie fois; ce qui l'a falt auraonmier le Cardinat oum troU «jkqmnic. 
(« orari, Dict. hiat. Hleou). 
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de Bologne ; Ton t'idresteà oetlefin à un eélèbre docteur 

de celle nniversilé, nommé Jean de Lignano. La re^iuiise, 
coiii|)h;ltîiiieiil favorable à Urbain VI , fut accueillie avec 
joie dans toute la Flandre. Les communes flamandes 
étaient d*aQtant plus attachées «u vénérable souvenir de 
la Giié des Apôtres, qu'elles avaient longtemps gémi sur 
les attentats de PhtIippe-le-Bel eonire Bonifaee TItl et 
svf Feiil des papes à Avignon* Elles se prononcèrent 
unanimement en faveur du pape de Rome, Urbai]i VI, 
contre le cardinal Robert de Genève élevé au })ontificat 
par rinfluence fraTiçaise. Aussi, lurs que celui-ci leur 
envoya le cardinal Gui de Maiesicco en qualité de légat, 
elles loi refusèrent Taccés de leurs frontières. De son eOté, 
le eomte deFlaiidres, malgré son attachement à la France, 
fîit entraîné dans cette manifestation religieuse (1). 

Svéquei Urbaiêùies, — Le clergé des Flandres, avec 
Fautorisation d'Urbain VI, élut pour évêque (1S8I) uu 
savant docteur, lionrnié Jean van Wcsl, tioyeu du cha- 
pitre deTournay, qui prit i adiiuiiistration ecclésia^iifjue 
des Iflaadres; mais on ignore m ce lui en qualité d'évêque 
titulaire ou de simple administrateur ; ou sait seulement 
q«*il exerça le« fonetiona pontificales dans la partie du 
diecèaeotit se trouvaient Gand, Bruges, Ardenbourg, etc. 
Il fut envoyé en Angleterre, dit Meyer (2), avec d'antres 
députés flamands, par Philippe d'Arlevelde^ pour y mé- 
nager une alliance des communes avec le roi Edouard 
contre la France. Il mourut vers l an 1384 et tut enterré 
revêtu de ses insignes dans l'église de Koosen-Bergh, 
près de Waesmunster, abbaye des religieuses deS.- 



(1) Kervyn, Hist. de Flandres, T. 3, p. 441. 
(S) M^rvyn, ibid. p. SOS. 

BOIiLITllI T. X. 
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Viclor (l). Il fut remplacé comme évèque Urbaniste par 
Martin \aii deii Walere (2). On ne counail rien de pré- 
cis sur ladmiiiist ration de ce dernier. On trouve parmi 
les prélals qui assislèrent par procureurs au Concile do 
Pi8o(i409) uu év6(|uo de Toornai du nom de Marlin; 
il est probable que ee fut cet évéque flamand. — Miraus, 
dans son ouvrage Dtjplmn. Bclg. (S), menlionne deux 
autres évêques comme ayant rempli des fonctions ponti- 
ficales dans les Flandres, de 1S88 à 1892^ l'un en qua- 
lité d'administrateur , et Taulre de sulfraganl. Le pre- 
mier, Guillaume de Nurmannis , cvêque d'Aucôiie, 
trésorier d'Urbain VI et administrateur de l'église de 
Tournai, ûl, en 1388, la visite de la relique du Saint- 
Sang à Bruges^ avec plusieurs autres prélats. UautrOi 
Jaeques...., évièqoe deSarepla, suffragant (4) de révèqne 
de Toornaii siégea en ISM avec l'évéque d'Utreeht et 
plusieurs autres prâats dans une cause ecclésiastique. 

EvéquêB Clémeniinë. — Pierre d'Aussay. L'adroinis» 
traliuu des évêques Glémentins ne fut guère heureuse. 
Elu par le chapitre et confirmé par Clément , Pierre 
d*Aussay fit sou entrée à Tournai le 3 janvier 1879. Mais 
les Flamands refusèrent de le reconnaître, en sorte que 
son évèché fut resserré dans des limites trés-réduites. H 



f1) L'évèque Jean de West avait fondé une cbapelienie des hautes 
formes à la chapeiie du S. Sépulcre de l'égtise de Noire-Oame de 
Tournai. 

(2) Kervyiif HisU de Flandres, p. 506. 

(S) Mirmut, Dipl. Bel., i. % p, 1099. i059. 

{4) C'eai k dater de cette époque qu'on trou? e, dans l'Usioire des 
éféques de Tosroai, des évéques inpartihu» désignés sous le titra ds 
sofllragmts. Célatent des religteus revétos da carte 1ère éplieoptl* 
qui la rendaient en diUéraais Usai, I la desMndt des éféques» pour 
j eseresr des fooetlons pontlHesles, 
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n'y eut que l« villa et lelnilliage de Tournai, dépendants 
alora de b Franee, qui se soumirent à son obéissance. 

Malgré les déinarehes qu'il fil près des Gantois pour les 
attirer à son parti et les réconcilier avec leur prince, 
Louis de Maie, il ne put réussir à les détacher d'Urbain 
VI. Voyant qu'il ne pouvait rien obtenir par les sollici- 
tations, il eut recours aux moyens de rigueur. S'associant 
aupouToir eifil (I), ilsévit contre les adhérents d'Urbain 
yi nns aucun ménagement; et, eomme s'ils eussent été 
des sehismatiques publiquement dénoncés, il en Tint 
jusqu'il faire exhumer des cimetières catholiques les corps 
des Gdèles morts dans la communion de ce pape. Ces 
mesures vexaloires ne firent qu*aigrir les esprits, et pro- 
voquèrent des représailles désastreuses de la part des 
Flamands, qui saccagèrent sou château d*Helchia et y 
mirent le feu. 

Ce prélat consacra l'église du couvent des Chartreui 
au mont de 8*»Andréj prés de Tournai, fondé par son 
prédécesseur, et assista, avec plusieurs autres prélats, 
aux funérailles du comte de Flandres, qui se firent à 
Lille en 1884. Abreuvé de chagrins et d'amertumes, il 
abandonna enfin le diocèse où son autorité était ouver- 
tement méprisée, et se relira à Paris, où il mourut (1888) 
délaissé et pillé par ses propres domestiques, et fut en- 
terré dans régliae des frères Mineurs. 



(1) a Le comte dA S* Pol eul une commission d6 corriger les Urba- 
» sistes, dont la vllta da Toumay estoit moalt renommée. Si en Ait 
m trauvé plosieiiri; et II oli lli ssisieat trouvés fftiit en i'église de 

• 00 ailloan), ils ostoleni pris et mis on prlsottf et riDSonnés 
» moolt avant do loor , et amassa l>fon lo dit oomto on Inofii joors an , 

• SMinado oollo coauninise 7,000ibaes.» (GoaiUi«fl«il. dé Tonr- 

Mir, ¥ ifv.» ehsp* aa.) 
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Louis de la Trémoutlle, qui lui sueeéda, dcsGendaît 
d'une illustre famille fraiicaise. Nommé par le chapitre 
de Tournai el confirme par le pape d'Avignon, il fut 
mis en possession de tous les revenus de révêché, même 
de ceoi de la Flandre, par Philippe-le^Hardi , duc de 
BQUTfiOgnei doDt il était le eonseiller. Ce princei do- 
venu comie de Flandre, da chef de sa femme, était un 
ardent partisan du pape d'Avignon, el voulait que sea 
sujets le fussent aussi. Mais les Flamands, fortement 
attaches a Urbain VI qu'ils tenaient pour seul pape lé- 
gitime, ne virent dans ce nouvel évèque qu'un nouveau 
prélat schismalique qu on leur imposait. Il s'ensuivit 
une guerre de religion qui attira sur le dioeèse les plua 
grands malheurs. Ce prélat assista (1394), avec les évê- 
ques français, à un concile national qui se tint à Paris 
pour mettre fin au schisme qui désolait la chrétienté. Il 
renouvela les statuts synodaui de son prédécesseur, 
Philippe d'Arbois. Pendant la terrible peste qui affligea 
la ville de Tournai et ses environs (1399), il institua 
des prières et des processions pour cluii^ner ce flcau qui 
exerça^ dans cette ville, les plus grands ravages. Le 
nombre des ecclésiastiques qui y succombèrent fut tel 
qu'on dût, après la cessation de l'épidémie, faire venir 
de diocèses étrangers des prêtres pour remplir les eures 
et les bénéfices restés vacants par la mort de leurs titu- 
laires (a). L'évêque Louis se retira aussi à Paris, comme 
l'avait fait son prédécesseur. Il y mourut en 1410^ et 
fut enterré dans 1 église des Dominicains. On célébrait 



(a) Celte peste cessa en 1400, maïs elle recommença v» rs l ilO. et 
ce fut alors qu'il j eut unr si grande mortalité dans le clergé qu oo 
De savaii plus trotiver de siyeu pour desservir les béoéfices. (Gousin» 
tome IV, p. 190.) 
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diaque année san «nnmmlT« à la Cathédrale, pour 
lequel il avait fait une fondatioii aiaex eonmdérable. 

V L0ê dùâûHiioHi poUitques. 

Ces dissenlions, joiiiles aux disseotions religieuses^ 
attirèrent sur le diocèse de Tournai des maux inaaieii* 
libles dans l'ordre moral et religieox (1). 

Un profond dissonlimenl politique séparait le comte 
deFhndre, Loiiis de Maie, de son peu|^. Ge prince 
léger el dis8i|3aleijr (2) avail porté alleinle, à diverses re- 
prises, aux libertés el f'rancliis<\s des commuîieg flaman- 
des. Partout on n'entendait que plaintes et récrimina- 
tions. Un mécontentement soord et menaçant grondait 
parmi le peuple ; an acte odieui de trahison le fil éela- 



(I) « Ortumast Imc tono 1379 bellam Flandricum, sepian anoo^ 
» riim : qaod tamen Iwllaiii diet dod <iebei« sed dtscordis elvilis, se- 
» dilio domesiiestgentis lasanfa» pastis reipublicx, et numinis flagel- 

• lum propter nimiam morom corroptionenn irati. Incredibilîserat 
» vanitas ei abtiiiiis veslium .... juramenta, perjuria, blaspbemis» 
» adulteria, jurgia, odta, sîmutlates, rîxae, cœdes, rapinae, furin, !a- 
» irocinia.. .., prmperum opprossio...., cooiessaliones, ebrietas, etc.; 
B taliaqiic ilia i un mtiliiplicia ut)jque locorum regnabant, ut a neinine 
» salis va!e;iii! tnarrari. Ex hoc lirel co^frioscas Gandavensîiim gras- 
» salionem, quod deceui circiler mi iisimn u mpore inlra eorum op- 
» pidum el terrilorium invenla slni quadr^iginia supra mille etampiitis 
» bomîcidia, per lupanaria...., labernas poiatarias locaque alia ba- 
> josfflodi, atrociter facta. Ad bsec sacerdolium, unde bona emaoa- 
» rent exempt», suis vitlis laborabat. » 

(S) cr Nobiles probique pauci Qumero, reiiqai aotem fsstoosl, fani« 
» saperbi, prodigi, rapacss,iinaihes» veoerei, scortatlonibos et sdiiU 
» teriis priacipis esemplo dediti ; prinMenimaialoraniocessio ipsam 
» (prob dolor 0 comltem babuit autboieai* 

» Onamqabo salnadè fîmes» beiluai, pssUleatia, iaoeadia, nsri»- 

• qsi dilovia irrucrent, parva tamea morialium nisipiscaaija eral. a 
(Majer. Annal. FUmd., lib. 13, sub anoo 1579.) 

«• * . 
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1er. Olivier de Hauterive et quelques autres ehevaliert, 
•e eroyant autorisés par les usages des Tindietes privées à 
considérer les Gantois comme leurs ennemis, s'emparè- 
rent de quarante barques qui naviguaient sur la Lys et ne 

permirent aux bateliers de rentrer à Gand qu'aprèa leur 
avoir iaît crever les yeux et couper les mains. Cet affreux 
spectacle revo! la tous les esprits. Les communes indignées 
se soulevèrent contrôleur prince, qui, désespérant de 
les réduire, se jeta entre les bras de la France qui Tint 
son secours. Telle fut Torigine de celte guerre impie 
qui ensanglanta les plaines de la Flandre pendant sept 
années, et qui, précédée par la dépravation des mœurs 
et les désordres de toute es|)e?ce, amena à sa suite la per- 
sécution religieuse. Nous u'enlreprendrons pas de tracer 
le tableau de ces événements | il nous sufi&rad'en faàrù 
eonnattre Tissue. Les Flamands, après une alternative 
de succès et de revers, furent enfin vaineus à Roos- 
beke, où ils laissèrent sur le champ de bataille 25,000 
morts. 

Toutes les villes de la Flandre se hâtèreul de se sou- 
mettre. Gand seule ferma ses portes aux Français. Celles-là 
eureul bientôt lieu de s'en repentir j on les traita cruelle- 
ment. Celles même qui étaient restées neutres, comme 
Tournai (1), furent rançonnées sans pitié, sous prétexte 
qu'elles ne croyaient pas à la légitimité dn pape d'Avi* 
gnon. Ainsi les querelles de la religion vinrent s'ajouter 
au levain des discordes civiles. 



(t) La ville deTourbai, malgré sa fidôlilé k la France , fut rançon- 
née comme les villes de Flandre, et contrainte h payer la somme 
énorme de cent mille francs. On n'ataîl point de rébellion j lui re- 
procher, mais on alléga;^ qu ellu avulieuaussl le torl de nei>aâcroir« 
à U légUimilé du pape d'àvigoon, 

* 
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La ville de Gand n'en deviiU que plus obslincc à 
refuser tout accommodemenl. Le ^7 jaiirier 1^83, un de 
ses plus hardis capiuiues, François Ackerinaii, chassa 
les Français d'Ardenbourg et y arbora la bannière du 
pape Urbain. 11 savail combien loulea ka populations 
flamandes élaieiil attachées à l'église de Rome et que rien 
ne leor avait paru plus aTîHssant, dans les volontés de 
Chartes VI, que rubéiââaiict^ au âiegu d Avignon qu'il 
atail imposée à loutes les villes soumises. 

La guerre contre les Français devint une croisade 
religieuse; elle Tétait en Flandre par une conviction forte 
ehei le peuple; elle le fut en Angleterre par intérêt 
politique. On avait publié à Londres la bulle do pape de 
Romequi ordonnait de prendre lesarmes pour combattre 
les Clémentins; Urbain VI y rappelait que des bandes 
de bretons el de Gascons avaienl envahi les domaines 
pontificaux, el ajoutait qu'aprèïi avoir vaiiionieiil cssavé 
de ramener ses adversaires par ta persuasion, il se trou* 
vait réduit à opposer la force à la force. Tels étaient les 
motifs qui rengageaient à charger l'évéque de Norwich 
de diriger une expédition qui devait jouir de tous les 
privilèges accordés aux guerres de la Terre-Sainte ; en 
conséquence de ce\le délégation, Tévêque de Norwich^ 
Henri Spencer, avait adressé, le 9 février à tous 

les vicaires el chapelains d'Angleterre^ des lettres par 
lesquelles il les exhortait à enrôler leurs paroissiens j dès 
ee moment il déposa lui-même la mitre pour ceindre 
l'épée. Nous ne suivrons pas le belliqueux prélat dans 
son expédition de Flandre. Tous ses efforts et ceux 
des Gantois échouèrent devant les murs dTpres. 

Peu de jours apr{>s. François Ackcrman réparail l'échec 
dTpres en s'emparanl d'Audeiiaerde ; une trêve ne 
tarda point à se conclure. Tous les intérêts du comte s' j 
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lroùtaî«nt sacrifié* ; il en mourut de chagrin (ISIU). Par 

eelle niort^Philippe-le-Hardi,duc de Bourgogne el époux 
de Marguerite, fille unique de Louis de Maie, devenait 
héritier des Flandres. 11 parvint à conclure un Irailé de 
paix arec leâ GaiitoU le Id décembre el mit aiuâi 
fin à une guerre qui awl coûté la m à plus de deux 
cent mille hommes* 

Philippe était un Glémenlin télé. Il ne tarda point à 
troubler les consciences de ses sujets par ses vexations 
rclii^ieuses. Cependant, en traitant avec les Gantois, il 
leur avait accordé de rester attachés à la cortimuniou 
d'Urbain, u comme vray vicaire eu terre de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ; » c'était la première chose que la 
Flandre avait réclamée. Elle était conTaincue que, hors 
du giron de Téglise Romaine, il n'y avait qu'un schisme 
dangereux qui devait perpétuer vis-à-vis des princes 
temporels l'asservissement du pontificat suprême; et 
lorsque tous les obhlacltii qui protégeaient la Flandre 
curent disparu, la persévérance dans l obedience reli- 
gieuse resta debout comme une barrière qui séparait 
les vainqueurs et les vaincus (!)• 

Déjà nous avons parlé d'un synode tenu à Gand vert 
le commencement du schisme. Ses actei ont été perdus; 
il n'en reste même point de traces dans les historiens 
qui ont exposé les tristes déchirements du schisme, 
« profuiid {)iiils d'en 1er, logis de Caïii el de Judas; » 
et ce n'est qu'en réunissant quelques momiments épars 
des discordes religieuses du moyen-âge que l'on parvient 
à évoquer les souvenirs d'un débat qui, au quatorzième 
siècle, préoccupait si vivement tous les esprits. £u 

(4) Jr«royii, Hiit. dePl, t. IV. 
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kl 6«aloia «xeodimooiài |wr l«i éf èqiiM fininfuyi «vatec 
chargé Jean taa den Bossehe d'aller consulter lea 

clercs do Li*-'^e j il parait qu'en 1390, egaleraeiil menacés 
dans Tcxercice de leur foi religieuse par un prince élr an - 
ger tl 1^6 légats du papL* d \vi*2;iiou, ils recoururent de 
nouveau a T habileté des thcotogiciia de ia grande Glé 
épiscopale des bords de la Meuse, qui, poar lea penpisp 
dos Paya-fiasy était la Homa du Nord. 

laréi»oiue des cfaànomea de 8. Lambert^ adreisée au * 
doç^ J^urgogne , ne se fit peint attendre (!]. Elle était 



(i) « Au uèâ-illusire duc de Bourgogne, comte de Flandres, le Clia- 
» pilre de Liège. AOa que vous connaissiez clairement noire opinion 
» sur les choses qui nous onl éie écriles, nous vous prions de vou- 
» loir bien croire que ce u est pas par légèreté ni par esprit de parti 
» qoeaaasBoaasowoMs soaaiis k robédlaaee da papeOrtaio VI. 
9 mais cooforméoMat au témoignage des andeas oariiinattx» qui pot» 
» aédaient le pooToir d'élira an pape «t non celai de le dépoter* Qaa 
a f otre magoanimité daigae se garder dea conseils perfides de oeaa 
» qui» étant les auteon da scliisBie, ont livré le «onde k de si fu» 
» aesies divisions; car ce snni eux qui, de leur propre autorité, ont 
9 nUtté d'obéir à Urbain Vi, de sainte mémoire, lorsqu'il était déjà 
9 investi du ponliGcat suprême; h la fois accusateurs, témoins et 
» juges, ils onl démenti leur propre conduite ei condamné tour à 
» tourtes deux partis, puisqu'ils onl reconnu et rejeté sticcessive- 
D ment ie même pape; ce sonlceux>là, illubire piince, qui ont véri« 
» tablement fait naître le schisme, en foulant aux pieds toutes les 
» règles du droiieide la justice. Daiguex remarquer que, si leurma- 
• aièra de procéder est licite, aacoD évéque, aucan prinee ne peat 
a Jootr traaQQlIleaieBt de ses Iwanears. puisqu'il serait per^inis k 
» leant sujets de leaèvenler poor aelgaenra et de fonoacer, de lear 
a propre autorité, k tèas les liens de l'obéissaiice. VlH>n Jaosais oa 
a appel plaa naairesie i la vébellioat et conblea ne de? eaf»MNis 
a point nous attrister de ce qae ce soleat eii aiéawi feoaiaies g/U 
a trowaatdesifeisaaatapieieeteai^l a 

aeu.mil t. x« 9 
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enlièremetil favorable aui droits du pape Urbaîa ; mais 
Philippe resta sourd à ces représenta lion s (!}• 

Cette trète religieuse dura à peiue quelques mots. Le 
due de Bourgogne, résolu de soulejiir à tout prix, par 
la eorruplion comme par la violence, les prétentions de 
Robert de Genève (Clénieiil VII) , defciidil a lous ses 
sujets, sous les peines les pitîs sévères , d'ohéir au pupc 
de Kome. Dès ce jour, une desolulion profonde se répan- 
dit dans louio la Flandre ; les églises des villages se fer- 
mèrent; le peuple, iuquiet et furieux , eût égorgé au 
pied de Tautel le .prêtre qui se fût rendu coupable 
d'apostasie; à peine quelque clerc Cléinentin osait-il 
célébrer les divins offices dans la chapelle des châteaux, 
protèges par une double enceinte de fosses et de créneaux, 
A Bruges, Ji a!i de Waes, curé de S"" W alburge, monta 
en chaire pour déclarer que le Seigneur maudirait tous 
ceux qui reconnaitrnient le pape d*Âvîgnon^ et il quitta 
aussitôt après la Flandre* L'abbé de fiaudeloo, Gcnard 
Van der Zupe, le suivit; et Ton vit, à leur exemple, un 
grand nombre de religieux et de bourgeois se retirer à 
Liège el à Cologne. 

Cependant riiil4)[)C-le-Hardi, irrilcde celle résislance, 
mullif)liait sfs menaces et ses rigueurs potir rélouifer ; 
et lluàloire a conservé le nom de Pierre de Roulers, Tun 
des magistrats de Bruges et l'un des plus riches bour- 
geois de cette ville, qui fut décapité à Lille ,parce qu'on 
le croyait favorable aux Urbanistes ; Jean Van der Ca pelle 
fut, sous le même prétexte, privé de la dignité de sou- 
verain bailli de Flandre. Ce fut aussi au milieu de ces 
persécutions que succomba la dernière vicliutu de i'in* 



(I) M^rvf/m, Hfit. de Flandre, t. IV,llv« ISi p. 79. 
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gratitude de Philippe-le-Ilardi , « ce chevalier dt^ Flan- 
» drc qui â uppelail Jean de Ueyle , sage homme et trai- 
» table > qui avait rendu grand' geint k la paix de 
» Tournay ; » chargé, de chaiiies comme ennemi des 
Clémeiitiiu, il expia par une fin eruelle une médialîou 
généreuse ; mais sa mort même répandit une dernière 
auréole sur sa vertu. « Pour ledit temps, dit un chro- 
» nirjiieur anoiiynif du (jualorzi^me siècle, tcnoil ledit 
n ducq de Bdurgogfic prisonnier uu ciicvaiier de Ftan- 
» drcs, nommé Jehan d'Eile, dont pardessus est faicte 

• meneion , lequel chevalier moru en ladite prison y 
» si comme on disoil comme martir, pour cause de eè 
» i{ue il fut birn doux mois que oncques ne mengesi et' 

• esloit tous jours en oraisons en ladite prison » 

Le due de Bourgogne n'ignorait pa^ combien le peuple 
murmurait de voir foules les eéréroonies religieuses sus* 
pendues, comme s'il avait eic Irappc de t^urUjue sen- 
tence d'anathème ; il jugea ulilc d'appeler d'aiilres prê- 
tres dans les églises abandonnées, en inaugurant avec 
pompe ravénemcnl du clergé Clémentin ; el bientôt 
après, il se rendit lui-môme à Bruges, accompagnéde 
l'évéque de Tournai, Louis de la Trémouille. Les sup> 
plices avaient cessé , et des jours plus heureux semblaient 
naître pour la Flandre ; car Févèque de Tournai sacra 
abbé du monastère des Au^ustins de TEeckhoul le 
pieux Lubert Hauscill, el io duc cIl- Ijourgogne cl.oisit 
pour doyen de ISaint-Donal son autnùnirr, jeune doc- 
teur de l'universilé de Paris, <jui s'uppeiail Jean de 
Gccson. Néanmoins, le peuple persistai l dans ses sen« 
timents. Lorsque aux lètes de la Pentecôte l'évêquc de 
Tournai ordonna de nouveaux clercs dans l'église de 
Saint-Sauveur » toutes les nefs restèrent vides ; et peu de 
Jours après, le prélat Clémentin s'étani rendu à rÈclns 
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pour jaecomplir le même acte de son minisière, un 
violent incendie éclala dans la paroisse de IN'oire-Dame 
où cette cérémonie devait avoir lieu ; ce qui parut aux 
habitants un remarquable signe de la colère du ciel. 

La cité de Gaud osait seule résister ouvertement msÉ 
ordres de Pbilippe4e*&irdi. Dèft qv'ib aTeîenl élé pro» 
damée, aoe émeule y avait éelaléf el il avait Mlo pour 
la aalmer recourir à TinterTenlion des prêtree urba* 
RÎsles et à Téloquenee de maître Jean Devrîlde. Le dne 
de Bourgogne avait rccoimu que , pour imposer le pape 
d'Avignon aux Gantois, il fallait recommencer la guerre; 
il recula, el Gand , depuis lonî^temps la métropole de 
la liberté politique, devint, par une nouvelle transfor- 
mation de sa poiamnee, celle de l'unité religieuse; on j 
aeeonrail de toutes parts i non plus pour j saluer le 
remaeri de la Flandre , mais pour y prier sans erainie el 
sans entraves aux pieds d'un autel. Jadis asile des défen- 
seurs de la patrie proscrits el menaeés , elle appelait 
mainlenanl à elle toules les âmes à la foi brûlanle et 
vive; et Ton TÎt , aux fêles de Pâques 1m94, la popu- 
lation de Bruges , abandonnant presque tout entière 
ses foyers, se presser dans ses églises pour y assister 
à la célébration des sacrés mystères (1). 

Le due de Bourgogne , toujours lélé partisan da 
pontife d'à? ignon , crut peut-être se réhsbiliter dans 
Teslime des Belges , en se mettant à la tête d'une nou- 
velle croisade pour aller combattre les Turcs infidèles. 
Mais le ciel ne bénit point une entreprise que ne dic- 
taient pas des motifs asseï purs. Nous ne dirons rien de 
cette malheureuse expédition , dont nos historiens ont 



(I) JTifaynp les* cil* 



Digitized by Google 



nfionlé longuement la funeste i«6ue. Le comie deNeven, 
MU fils, était retlé iii pouvoir des iafidèlas. Intipible 
difiijersa nnçoo^ la due Philippe eut recourt eut 
bonnes villes de Flendre, qui eoniribuèrenl génère ose- 
menl à k solder. Mais ee prinee ingrat ne diseonlinna 
point ses odieuses persécutions. Il alla même jusqu'à 
défendre à tous ses sujets de se rendre a Rome au jubilé 
de 1400 que Bondace IX venait de publier. La peste 
qui survint cette année ne fut aux yeux du peuple qu'ua 
ebàliroent de eetle nouvelle persécolion. 

Pbilippe survécut |>eu à la déllvranee. de son fils» 
BlanI tombé malade à Bruxelles , et sentant que tout 
espoir humain elait perdu, il se fil transporter à Haï (t) 
pour y implorer le rélablissemenl de St\ santé à l aulel 
de A'ûtre-Dame. Le ciel n'exau^ point ses prières ; il y 
moorul le 37 avril U04. 

Gf. Metesos, ilim. Fkmd, ^ Buzelimus, An». Galh^ 
Kssvn M Lmsiiaovsi M^iMrû de Fkmérei* 



{{) Gb prince penécaiear, après avoir acesbié ses peapletdloipdis 
knnnts et ignoroialeux, nnoarai chargé de dettes éaomiet et telle* 
■WiK^uvre, qu'on ne trosva pas même dans son trésor de quoi sa(» 
flreaux frais de ses obsèques. Ce ne fut puint précisément pil 
motif de piété qu'on le transporta mourant N.-D. de Hal, ce fut 
pliilôt, (i'après Vinchenl f.4nn. du ffninaut, i. IV, ann. 1401), " par 
» induclion de R:ifi'mnic qu'il se lit irnnsporler en lili^rf;» deRruxelles 
a S Hal, ville du Ha]fnaut, ifin de jouirdu bénéfice des femmes vpfves, 
» qui ont pouvoir ao p;i)S de Haynaut de renoncer meubies et k 
» deues, sansestre rechi^rrhées des crédiienrs, en jeiiant leur cînc- 
» Iwre et clefs snr la sépulture de leurs marys, et moyennant qu'elles 
» fassent serment de n'avoir réservéou appréhendé quelques meubles 
> de leurs maris défuncts » 

(bdae. S. Wald., Buxut., Gossil., Lens., Tbad.; Bineh., Rbod., 
Alà., Font. Ep Soseg., Angien.) 



— Jean Couiin , Bki. dê TaMmojf. Xs. CrsoitiBimiy 
JSùL Epùe, Torm.^-BnEiMAVfSeMiei grands kùnmêê 
du eaihoUcimÊ Mt Belgique, — Cashiloii, Satra BeiffU 
ekrmoL — Raiisios, Belgica christ, — GalUa chri9^ 



M. le Président donne leeture d'une leUre qui a été 
adressée à la sociélc par M. H. Yandeiibroeck, archiviste 
de la ville, pour lui Iransmcllre le document suivant de 
la pari de M. £• Fourdin, archivisle de la ville d'Alh. 

Bocament pour servir à l'histoire de la ehâteUenie 
de Leuse et du bailliage de Coudé. 

Ordonnane$ ou exphiî de comparution pow Bubomaihn ii 

refus de faire le guet. 

k (OQS ceux qui ces présentes leUres veront oa oront, Perceval de 
Dreux , eseuyer , seigneur du Blancfossé et de Cornfatles, cbaslelain 
de-Leute et bailly et gouverneur des vHIe, ehasieau et appertenances 
et appendances de Gondet, souffisamment cômis de très banit et puls- 
iant prince mon irès redoubté seign' monseign*^ le duc de Nemours » 
comie de la Marche el prodiacq de Castres el de Heauforl, viscomle 
de Curlat. de Mural el Saini-FlenrenU'n, seigii' desd. Leuse et Gondet 
el de Montagu en Comhraille, el per de Franche , salul. 

Savoir fay que , le mardy, syxoisme jour du mois de novembre, l an 
mil quallre cuns soixanle-dyx , cnviroi) iioef hiMires et demie, à 
l'avanf-disner, en la vflle el scifïnourie dudit Cnndel, si corne ou 
chasleaii d'icelle ville, el en la [m-sRiice el on lesmoing de pluÎMeiira 
bornes de fief à jcellu^ mondil seign' dus liomaijjes monvans de sa 
dicle iHrre , justice el seignourie de Lense et de Condel, qui, pour ce, 
espécialiueoi y furent appelléâ , laot que loy porte; ceist assavoir 
Collart de Pontaines, Simoa Gailet, Sobier Hnpeilleii el lehaa 
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Baraiot; mm M lâ préMDoe de SaHdftri WitbMl» Jac^nenart 
iMiduin et CoUart LM19IM, UMii tfoii deotorans en la tille d e Vlea» 

Coadely lesquels, ou noiodeaiondUaeiga'iae leeoleei là endroit pri- 
nonieis, et Je diebs et reiBOiifttray côinent stir ce que notoir cbece 

etseeuesoii que de toute aoeiifenav*t6 el de si loisig temps que iné- 
inore n'esioii du contraire, meysin«^s par délerminalion et ordon- 
nance faicle pur monseig'' lo capitaine gôiîéral cl |;çrant b^iilly de 
Haynnau , o'j iiuin de inun très rttdonbté &eigii' ul prince, moiiseign' 
le duc de Boiu p;ongne el d(^ Drahani , comte de Haynnaii et de Hol- 
lande , que loiis 1rs manaiis dus -.illes dudil Vies-Coiidel , eiisrinlile 
de llergnies , coiue ;ippeiidancfs dt-sdis cliasieau e.i ville de Cuudet 
appcrleiiaii^ j niondil très ledoublé -seigu' niunseign' le duc de 
Nemours, fuissent subgés el euissenl h coustume de faire gbuet de 
jwretdennii.oudU cbasteati de Gondet eo temps de ghuerre, ou 
quant requis en eatoient, ebascune en eaniité, pour ta présemejon 
et garde du pays et oomtei de Heynnau. Se eatof t-f 1 vérité que leadit 
Suidrart Wilbant , Jaquemart Bauduln et Collarl Lenglês avofent 
oaghiierres esté refusons et défailansde venir ondit cbasteau de Gon- 
det faire ledit gliuet que, par ctTuiandt'ment exprès de mon dit seign' 
le capitaine général el grant bailly de Haynnau» Je y ay présentement 
mis sus et orduiié faire de nuit ; non obviant que soufiisa ment il en 
ajeotesté requis el segnef)és, cume de tout temps a esté de ce usé; 
Deismes se esioient jceulx Sundrart Wilbaut, Jaquemart Bauduinet ^ 
Col irl Lengles ordonés et advanchiés de avoir volu stipborner et 
sédtiirjî loiis !e.">di.s innuans de Vies-Cundel à point faire ledit gbuet ; 
mais lesdis manans ne sy esloieiil vohi consentir, air-s faisoieiit jour- 
ncliiienl led. gbiu'i, sans qiief(|iie reTu» à leur cantilé, corne ceux 
dudil Hergi.i^'s , qui o'^si on fjisoicnt le devoir. Lequel chose ainsi 
par lesdis pi isuniiiers cuinise , êsloil et est uitg eus de tr^s iiiaulvais 
exem[(le el grandement désoliéy. doroghuié el enipns allenconire , 
làiu de l'ordonnance el romandemenl de moiidil seign' le cap"* gf*i 
Cl grand baïUy de Haynnuu sur ce t'uii , ou nom de mundil très 
redoublé seign' monseign' le duc de Bourgongne, conie de lahaulteur. 
Justice et seigneurie de moudit seign' de Nemours , qui point ne fal* 
soitne faitaiolérerne souffrir , et n'en, dévoient deniourer Impugnys. 

Pour eoy et considéré, offrant I prouver, se mestier esi , je, Mit- 
Jiailly et gouverneur desdictes villes, cbasteau et appertenanees de 
Gondet, VIes-Gondet et Hergnles, proposay et diebs que lesdis San- 
dnri Wilbaul, Jaquemart Bauduln et Golart Lenglet, ei cbascun 
d'eolx, po«r par eaU etire ttiisf conduit, en avoir defbllly b Mre 
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iedil ghoet , oudti cfaasleati de Condei , et volu séduire les aaltres 

manuns diîHit Vies-Condel à le point faire, estolenf fourfaîs, staîiis Cl 
enkeus par devers raondil Ir^s redoulué scign^ de Nemours ei sa hauN 
leur, jiiiilice et sei{çnourie desdjcies villes, chusteau et appenenaoces 
de Condeiel Yies-Condet, en admende volontaire de corps, et d'avoir 
en cent mars, en cent livres, en soisante livres, en quarante livres, 
en vingt livres, ou en telles admendes, fourfaitiires ou loix que dit 
seroit par loy. Et adcelly fio et que ensy en fuist et soit fait, dit et 
jugiel, 00 si âv«ni et eo Je manière que ly dlscfélioii dewtls bornes 
veroil qu'il apperlenra > Je êôme Iniily et gOQ?erneur, si que dessus, 
>•<! cause de mondit office , et ou Doro de Justice, ay faj plainte allen- 
eeolredesdisSandrart Williaul, Jaquemart Hauduin et Gellarl Lengles, 
el ehascun d'eulx • ou lesmoing desdis homes de fief. 

Cbes remonsirances et plainte ainsi par moy faicles. Je seemonçay 
conjuray ledit Jehan Bernint , hume de fief que, sur ma dicte plainte, 
Il dezist droit etfeysl bon jugement léal et ce que à faire en avoil. 

Lequel Jehan Bernint, conseillié de se*; pers, les nuîtres homes de 
fief devant dis, disl [kjt loy e\ par jugement que, par uug sergaot de 
raoniJiL irt^s redoublé seign^ le duc de Nemours, de sa dicte ville et 
seignoiirie de Vies-Condel, la dicte plainte fuist segnefyé auzdis 
Sandrarl Wilbaul , Jaquemart Bauduin et Collart Lengies, et à ehas- 
cun d euU , affin que il aconiidezisscnl ou que il venisbeiit. ou 
envolassent soufflsiînieot. dire rai.Hon pourcoy, aux prochains plaii 
que se tenront on lien de mondlt sergn', en sa dicte seignoarie ei 
«ppertenances de Gondel et de VIes-Gondel, et que audit segneflement 
ftiire leur fuist, par ledit sergaot, dit et déclaré le lieu et le Jour Hi 
^ jeeoli plaix se tenront , pour coj lesdis prisonniers ouïssent con- 
seil emprfes eulx, se lors avoir en volioient. 

Duquel Jugement lensuirent paisiblement ses pers, les anllres 
kôroes de fief devant dis. Cbe jugement ainsi falct et en le acomplis- 
sant, je denomay et requlerquay , pour ledit segnefypment faire, 
Jehan d'Artois, sergant de mondit très redonhlé sergn' monseign' le 
duc de Nemonrfî, de dicte ville , justice et seignourie de Vies- 
Gondei, et si rassis U s plaix pour ceste cause à tenir audit cbasteao 
de Gondet , à le quinzaine enssuivant , viogtysme jour dudit mois de 
novembre. 

Et sur ce, en jcelloy syxeisme jour dudit mois de novembre, que 
in dicte plainte fli fbfete,eten lé présence de tons les devant dis 
fines de fief , ledit ielian d'Artois, sergant , si qoe dit est, segoeiyt 
mdis ttandrard Wiibaat^laeqoemart iMhiin et GollaHUngles, 
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ehasGOo par loy , el â n tjt {i) U dicte plainte telle et en le manière 
que faJtte l'avoii, si qne dit est dessus, aussi il ieer déclire le jage- 
ment sui a denowé, et avoec que les plaix pour cestj cause esioient 
rasis à tenir au dit cbastcâu de Condet, k la quinzaine enssuivanl, 
viDgtysme jour dudit mois de novembre , afGti que Jcelle plainte il 
acomplezissent, ou que il venisseni ou envolassent sounis.anienl dire 
raison pour qiioy , ad celly jour de plaix, et se avoir volioienl lionie 
de conseil emprès eulx , que jl le eussent, car lesd. homes ainsi le 
SToient jugiel et ordoué, et à tant je me départis et ossi tizeiu lesdis 
humes. 

En lesmoing desquels choses dessus dictes, ainsi avoir esté faictes 
qoedltest Je, ledit bailly et gouverneur des dictes villes, cbasteaa et 
appertenaoces de Gondet et de Vics-Goedet, ay ces présentes lettres 
seelléesdemon seel. Et sy prie et requiers aux dejaotdis boinbs de 
Itef quy présens ont esté et espéeialoient appellés, come homes de fief 
k nnodit très redoobté seige' monseig' le due de Nemouri» k tout ce 
sinsy faire qee dit est» que aussy y Toeillent mectre et appendre 
leurs seaalx avoec le mien i en approbation de vérité. 

El nous lesdisCollart de Poouînes, Simon Gatlei et Sobier Hupeil- 
ionetjeban Bernint, pour ce que nous advons esté présens etexpé- 
cialement appellés, côîne bornes de ûef à n^* très redoublé seign' 
monseign' le duc de Nemours, de ses dictes terres et seigneuries de 
Lcnse et de Condet, là oli les choses devant dictes et cbascune d'elles 
OQl esté faictes et passées bien el alo}, [ùir lemanière que dit est, cbil 
de nous qui seaulx advons, et à la pryère et requesie de fr^s hon- 
norûble seigii' le bailly et gouverneur des dictes villes, casu au et 
âpperlenancesdeCondel et Vies-Condei, devant només, advons aussy 
miseï appendu nos seaulx à ces dictes présentes lettres avoec le 
sien, en cerii^calion de iiiuâ granl vérité. 

Che fut fait ou lieui an, jour et beure dessus premiers escript. 

Original sur parchemin , auquel ne reste 
plus appendu qu un seul §ceau en cire verte. 



(1) Mui «loiiieui, illisilile» 
JDULLBTIM T. X. 
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M. Voisin donne lecture de la police suivante aur le 
eh&teaia de Florival. 

LE CHAT£ÂU D£ FLORIVAL. 



Il y avait autrefois y dans les environs de Tournai, 
un château qui portait un nom bien poétique : il s*ap- 
pelait Flortvalj et plus anciennement Fleurirai : le châ- 
teau du Val des fleurs, ou du Vallon fleuri. Où était cet 
agréable manoir? C'est une question que j'ai faite bien 
des fois et à laquelle on ne m'a jamais donné de réponse 
satis&isanle. J'airais d'autant plus lieu de m'en élonner 
que l'album y annexé à l'ouvrage manuscrit de Sumsitinii 
intitulé : Eerum Tornacemium iibrt(l), donne le plan 
de Florival, et que, dansvine des relations du sirire de 
Tournai de 1 745 que nous avons publiées, il est dit qu'un 
personnage de la suite de Louis XV , M. d'Argenton , 
y fui \o^é. 

Je découvris le premier indice de la situation de 
Florival dans on petit volume écrit vers et conte- 
nant une description du dioeése de Tournai. On y dit 
à la page 49 , à l'article Bame^ntes : « Les maisons 
remarquables sont le ehàlean de Chin et sa seigneurie, 
qui est la principale du lieu, etc. Florival grand ehàleau 
autrefois beau, maintenant néglige par labsence des 
seigneurs qui sont les Louviguies. » 



{1} i^" CLXXXiV du cauluguu de U Bibliothèque de la tUIc de 

Tonnai* 
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Une fois tor la voie, aidé de flUI. les eiirés de Rame- 
gnies.etde Froyemies^ la lumière se fit. 

SUhtaUim. 

D'après uoe aneîenne earte proTwnl de Tabbaye de 
Sainl'Hartin^ dont une partie est reproduite 8«r la 

planche ei-jointe, le ehftleau de Florival eonfinail à 
la paroisse de Froyennes. Sou terriloire élail borné à 
Touest par la rue d^Alliin (1), au nord par la seigneurie 
de Chin, à l'est par le chemin qui menail près dii'châleau 
de Bellerive, au midi par le marais dit du Séoir ; et il 
était vis'à-iris du manoir du easeau ûtué sur Froyennes^ 
qui n'en était séparé que de eent cinquante mètres 
environ. Les deui chemins qui entouraient Florival, 
existent encore aujourd'hui, et déterminent d'une ma- 
nière bien précise sa situation. C'est maintenant l'ex- 
Irémilé, du cùle du midi, du parc de M. le baron de 
Cbin, près de la ferme Bourgois apparlenaul à M. de 
Germiny. 

Il ne reste plus rien de Florival. Ce nom uêine est 
maintenanl ignoré ; Teruplacement a pris celui de 
Un. Un vieillard seul dit avoir entendu parler de Flori- 
val, et avoir vu dans sa jeunesse les restes d'un pont-levis. 

Origine; descripiùm* 

Le plan de Florival rappelle celui de uns plus anciens 
châteaux, comme ceux de Wasmes-Britlœulf de la Soli- 



(I) Ls rue d'Allaîo coouaeoce k la Chaussée de Toaroai > Goorirai, 
àdix'bult nèlresenviiondu Ponl-è-ClilD, et longe aujourd'hui les 
murs du Jardin potager et ta façade ainsi que les baies du cbàieau de 
Chtn. 
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lude à Kumillies, de la Roière à Néchin, de Merlin à 
Jollain, de Vaulx, ete.; il esl flanqué de tours aux 
quatre eoins^ et il paraît avoir formé un earré partait. 
Le corps de logis, situé contre l'une d'elles, était accosté 
d'une cinquième tour, et se trouvait ainsi pourvu de 
deux moyens de défense. 

On y en Irait par un pont à deux arches séparées 
par un poni-Ievis. 

Toutes les fenêtres, à Texccplion d'une seule, client 
pratiquées dans la partie supérieure de Tédifice^ et en- 
core peut-être celles qui sont figurées sur le plan, ne 
sont-elles pas primitives. 

De larges fossés entouraient le manoir qui, malgré les 
belles plantations dont on Favait environne du temps 
de Sanderus, a bi(3n plus encore TaspecL d'une place de 
guerre (pie d'un lieu de plaisance. Florival était cer- 
taiiieiiienl l'un des six vingts châteaux du Tournaisis, 
dont parle la Chronique de Philippe Mouskés ; on n'y 
cultivait pas de fleurs à celle époque et il portait sans 
doute alors le nom de MoUe dê Judas qu'on lui connais- 
sait encore au commencement du XVII* siècle, comme 
ayant précédé à celui de Florival. 

Les possesseurs de FiorivaL 

Un maiiuscril appartenant à M. le baron de Chin, 
colé IL, et contenant des notes Irès-CJirieubrs sur les 
ûeSn relevant de cette seigneurie, nous fournit des ren- 
seignements qui remontent h la fin du XVI*" siècle. 

Le fief de Florival, contenant quatre à cinq bonnierS| 
auparavant appelé, comme nous l'avons dit^ la Moiie 
de JudaSj a éprouvé bien des vicissitudes et a eu beau- 
coup de propriétaires. Il fut vendu, le 10 décembre 1888, 
par les héritiers de demoiselle Jenne Localin^ ?euve 
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de Jean Debaehy i a» Gi|iitaiae tfallhieu de Gorvini , 
Italien, commandant du cbAleau de Tournai. 

Florival avait appartenu plue anciennement à Jac- 
ques Robert, qui le tenait, sans doute, de Florent de 

Moniraorenci, seigneur du Moiitigny et gouverneur de 
Tournai sous Philipjjc H. D'après l^uLTRàiif, De Moii- 
tigny aurait rebâli Florival en 1566, date (|iii se voyait 
en fer sur la façade du corps de logiâ. Il ajoute qu'il 
y avait une autre date, celle de 1590, sur Tancrage 
Mtérieur d'une aile de bâtiment qui aurait été cou- 
alruite par un seigneur de la maison de Landas. Hais 
en ce qui concerne ce second fait, notre historien a été 
induit en erreur. CVai (Ajrvmi qui, possesseur de Flo- 
rival en 1590, en augmiula les constructions. 

Quoique, dans le manuscrit de la seiiriîeiirie du Chin, 
il soit fait menliou de travaux fort iin{)orlanls qu'a 
£iil exécuter ce seigneur italien à son château , il n'en 
conserva pas cependant très-longtemps la propriété* U 
le revendit, le 8 décembre 1598, à Georges de Beaulin- 
court, natif de Béthune, sieur de Bellenville ou^Belle- 
ville, Hernonual, etc., et à Hélène de Mons, son épouse. 
Uacte se fil par un dccrct portant celle dule. 

Le château passa ensuite à La mural de Landas, sieur 
de Heules , Louvignies, Kosnes, elc. ; puis à son fils 
Ernest de Landas, en i62î5, qui se disait seigneur de 
Heule, Florival , Ramegnies. On trouve aussi le nom de 
messire Jean-Charles de Landas, comte Louvignies. Le 
fief de Florival avait été érigé en seigneurie vicomtière 
en faveur de Lamoral de Landas le 45 avril 1805. 

11 y eut, en 1747, entre le seigneur de Chin et les dames 
de Sucre de Saiiil-Maur, au sujet de Florival, un procès 
qui finit par une transaction par laquelle une des par- 
ties s'obligeait de payer à l'autre une somme de sept 
mille huit cents livres. 
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£ii 1785, ElorWai apparlenail à une demoiselle de 
8aerede Saint-Mauri qui paya, pour droit de relief, ati 
seigneur de Ghin , aoiunle lola lonisîens, fidsani trois 
livres dii sols* 

Si l'autetirdQ manuscrit» qui a déjà été cité, n'était pas 

dans rentiur, en disant que i loi ival, qui élait inhabité 
vers 1723 , appartenait alors aux Louvignies, nous de- 
vrions croire que la famille de Sucre était alliée à celle 
de Loavignies. 

Au reste, il est certain que les de Sucre ont possédé 
FlorivaU Jean-Baptiste de Sucre de Belain, capitaine de 
cavalerie el comte de Bailleul en Flandre, qui fut inhumé 
le 7 décembre 1704, se disnit seiji^nenr de Lisque, Here- 
miequc, Doulieii, Racrodes, Saiiit-Maur el dcFlorival(l). 

On trouve dans les anciens registres paroissiaux de 
Kamegnies les actes de baptême et de décès suivants (S) : 



(!) Septîmà decemhris ITOi, inhuinalns fuit doniinn^ Joanni's Bap- 
tiàla (Je Sucre (ie Btihin, ca|)iiaiieus, equimta cotncs..... de Bjilleul 
Id Flandrià, dominus do Lisque, Hercmiequei Doulîeu, Racrodes, 
Saint*llaar et de Florital. 

(3) Ociobris i68l • la supplendis casremoaiis , baptisais Maria 
Alexaodrioa de Sucre, fltia nôbUh domini de Sucre» de Beleio^ et 
domime Mariae M agdalema Fauconnier. Sasceptores fuére nobitls 
loannesPbilippttt de Sucre Dorsfofal et domina Maria Pelra de Sucre 
et Data fuiiSl* Octobrls 1678. 

10 Januarii t683» bapliiatns Philibertus Alexander de Sucre, filias 
nobilis domini ioannis Baptistse de Sucre, etc. Susceperant Pbiiippos 
Henricus de Sucre el domicella Maria Magdalena de Sucre* 

SexU Novembris 1684obiit Alexander de Sncre, parvulus filius no> 
bilis domîQi Joaools Bapiista de Sucre et domine Mariae Caibarinae 
Fauconnier. 

Vige^imà secundâ Junit 1689 ubiii Anna Joanna de Sacre Toraaci, 
et inhumala fuit in ecclesiâ de Rainegnies. 

Vigesimà sepiiinà Januarii lô9â obiit Uaria Tberesia de Sucre» 
filia nobilis viri de Sucre de Beiain. 
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Octobre 1681, cérémonies du baptême suppléées pour 
Marie Alexandrine de Sucre, fiUe de noble messire de 
Sacre de Belôn, et de dame Marie-Madelame Faucon* 
nier. L'eiifanl, qui était né le SI octobre 1678, fut tenu 
sur les fonds par meraire Jean Philippe de Sucre Dor* 
siiival €i [)d\' ddiiic Maiic Pcirclle clc Sucre. 

19 Janvier 1683, baplômc de PhiUberl Alexandre de 
Sucre, fils de Jcan-Ba[)li!5le. 

6 novembre 1684| décès d'Alexandre de Sucre> fiiU 
de Jean-Baptiste. 

US Janvier 1689, décès de Jeanne de Sucre, décédée à 
Tournai et inhumée à Kamegnies. 

â7 Janvier 1698, décès de Marie-Thérèse de Sucre, 
fille de messire de Sucre de Beiain* 

y aurail-il eu a KamcgniL's, Irès-anciennemeui . un 
château du nom de Belain? ou les de Sucre de Belabi 
auraienl-ils donné leur nom à Florival en acquérant ou 
en héritant celte propriété ? celte dernière supposition 
me parait plus probable. 

Il est digne de remarque que l'extrémité du pare de 
M. le baron de Chin porte encore aujourd'hui le nom de 
Bêlat'n -, qu'il y avait en cet endroit des restes d'une 
grande habitation et que des caves y existaient encore 
en 1780. Un \iciUard de qualre-vingl-deux au», demeu- 
rant près de là, dit n'avoir jamais entendu prononcer le 
nom de Florival. Mais un i'ermier iustruil cl fort âgé, 
dont nous avons déjà parlé, dit avoir vu dans sa jeunesse 
les restes d'un pont-levis k cent mètres du hendiiBeiak$i 
dans la direction du château de Chin et avoir ouï appe- 
ler cet endroit Florioai. 

Comme le registre des reliefs de la seigneurie de Chin 
nous donne les limites de la lerrc de Fïorival et que ces 
limites comprennent le lieu dit maintenant Belin^on ne 
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peut inférer de eoê témoignages que l'eiltlenee d'un 
second corps de logis qui, lorsque le ehàteau tombail en 

ruines, aurait élé habité par la faïuille de Sucre de Be- 



séance cet levée. 
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M. le vicaire-général \oism o^ciipe Ij^ (miimU 
M. J. WicQuiSy secréiaire. 



U procès-verJMl de la dernière léiim eti la et tp- 
prouvé. 



OUVliÂG£â OFFKRTS. 

De U part des aoeiétés manies : 

— Annales de la sociéié d'émulation pour l'élude de 
fhùtoire 4t de9 anU^Ués de la Flandre^ tome XU , 
V »érie , à* 

Mevuê cMû^ljw, hoiliéme iérie, année 1864 , 
4* et litrtisotts. ÂTril et mai 1864. 

~ Reeue agricole , industrielle , littéraire et artis- 
tique de la société impériale d'agriculture^ sciences et 
arts de t arrondissement de Valenciennes ^ seizième an* 
née , l. XYII, n° 4. Avril 1864. 

— Buileim iùtorigu» de la miM d9$maipudnÊ 
de la Marûtié, domlème année ^ 47^ et 48* Kvraîsonf . 

— PMications de la société pour la recherche et la 
conservation des mamments historiques dans le gfmut 
dmhé de latMemkQurs^ année 1881, t. XVIU. 

^ Amtuaire de lamHsUUUbf étémmIMim deUége 
pmm ¥mmi0 1884. 

BULLETUf T. X. U 
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De k ptrt de f uteur ; 

— Description des cartes de la province d'Anvers et 
des plans de la vUkt par M. A. Dejardia, capitaine du 
génie ^ membre eonraipendant. 

~ Le$ ClumiomU0r9 foratiu Mono» e# Skiumisj par 
M. Ulysse Capitaine. 

— Charles Duvivter, par A. Le Roy. 

— CuHoêUéê numimuKêi^iun , mommin tmtu (m 
MdHeif par K. Oudoii. 

M. le comte de Nédonchel montre un instrument en 
fer qu'il a trouvé chex un revendeur et qui a servi k frap- 
per les jetons échefinaux de ia ville de Tournai. 

M» Voum entretient ses collègues d'one biographie 
de M. Tabbé Carton, publiée par M. l'abbé F. Van do 
Putto dans les Annahs de la société d'Émulation pour 
téiud» dê t histoire et des antiquités de la Flandre, 
tome XII , série , n» 2. 

— M. Tabbe Gharles-Loois Carton, qne la société his- 
torique et littéraire de Tonrnai a eu l'honnenr de comp- 
ter parmi ses membres eorreqK>ndantS| est décédé à 
Bruges I le 19 septembre 186S. Il était chanomo hono- 
raire de la cathédrale de Bruges et de ia métropole de 
Paria, président de la sociélé d'Émulation de Bruges, 
direc leur-fondateur de l'inslilut des sourds-muets et 
aveugles à Bruges , officier de l'Ordre de Léo|)old, mem- 
bre de l'Académie royale ci d'un grand nombre do 
sociétés savantes. 

LareUgion et Thamamté souffrante, dit M. l'abbé 
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y«n de PmtOi lo Mm et le ptiifn», Iw leltra et Im 
arts ont perdn eu lui un protecteur , un père , m bien* 
liilear, » 

Né à Pitthem (Flandre-oeeidenlale) le S juin 1802, il 
se sentit dès l'âge le plus tendre une irrésistible sympa- 
thie pour les malheureux et il embrassa l'état ecclésias- 
tique pour mieux les seconrfr. L'instruction des sourds- 
muets attira tout spécialement son attention et détint 
l'objet de toutes ses recherches , de toutes ses études, dans 
k modeste vieairie d*Ardoye qu'il oeeapt pendant pin- 
sieora années; il eonmença ses eipérienees sor ânq 
enfants affligésde eetledonUe infirmité. Il quitta Ârdoye 
le premier juillet 18S5etvint résider à Bruges où il fut 
adjoint à M. l'abbé De Foere , directeur des Dames an*' 
glaises , membre de la Chambre des Représentants. Il 
s'occupa dés lors activement de l'œuvre de son choix et 
parfinti avee le concours du gouvernement et de quel- 
ques petsonneseliaritables, à fonder à Bruges l'institut 
des sourds-muets et des avéugles qui fut ouvert pour les 
deux sexes en 18S6. 

Pour approfondir ses eonnaissanees^ pour se rendre 
de plus en plus apte à instruire ses protégés^ il fit un 
Toyage à Paris, eu Angleterre et eu Ecosse j il consulta 
les professeurs les plus savants, recueillit une foule de 
documents utiles^ ne s'épargna aucune fatigue, ne recula 
devant aucune besogne* £n 1642| le nombre de ses élèves 
était déjà de 82. 

Un vaste et remarquable mémoin sur te tjfttètMê 
pr(tpoUêpimr NduoaHom «OeUêoiitêUêêtmoralê <to 
mmrdê^musiê fut présenté par lui à l'Académie royale 
de Belgique et couronné pat' die en 1844) aux applau- 
dissemenls de tous. 

M. Tabbé Carton ne se Jjoi iia pas à instruire les mal- 
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heurm aoxqneb il a tmé m vie ; il voslot, psur être de 
ph» en phu «tilo à let MmUaUflSi faira profitar léa 
aatres du frail de ses recherches , de ses longues el pé^ 
Bibles éludes. On le vit donner d'iUtéressaHMS eMÎfê- 

ronces, non- seulement aux ccclésiasliques ^ mais aux 
personnes du monde, aux sociétés savantes qui se dis- 
putèrent sa présence. Notre ville fut la première du pays 
qui eut Thonnenr de le reeevoir ; c'est devant le clergé 
et ka élèves en théologie du dioe^ de Tonmai qu'il 
eemnien^ ses eonfiéreneea. 

La perte de cet homnre de essor ^ dont le* nmn était 
connu et béni, non-seulement dans notre pays, mais par- 
tout et particulièrement dans le monde bienfaisant et 
dans le monde savant, a été un deuil pour rhomanilé 
toute entière. 

Le nombre des oov rages qu'il a laissés el parmi les* 
' quels il tant aller nn mémoire ayant paor tlire i Dé tlféè^ 
trmMM dêÊ 9mrék>»mmièmin à iapâtiéé ëééiMih^ 
feUTM primaires et des parenté , couronné à Paris en 
ldb5| est considérable. £n voici la liste : 

OUVRAGES SUR LES SOURDS-MUETS ET LES 

AVEUGLKS. 

1, Ls8oard*maet et l'àTeagle. Jourosl pArfsdiqtta» iH^lé COOiàM 

Il est dit dans Klntrodaction , pour le soiUgaMH d'aas 

classe nombrease d'infortunés, abandonnés encore à eux* 
mômes et isolés an milieu de la société pendant les années 
les plus précieuses de leur enfance. Chez Vandecasteele- 
Werbrouck à Bruges, 1857-40, in-8% tome I, tni-29i 
pages; tome II, IV-2â4 pages; lame Ul» 9e pages, avec 
gravures et alphabets eti relief. 

2, Les établissements pour les aveugles en Angleterre* Bapport à 

Monsieur le Ministre de l'intérieur et des affaires étrangères. 
Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1858, 10-8° de 114 pages. 
Gs lipport fat publié daos le Sourd-moet et l'Aveugle. 
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Jk |>BH jaoMi gow éet laiëttili. TfaAieiiim de IlUiiefl pld l'abbé 
C CartOD. Bruges, cbdt VibiflcaslMle-Werbroireb; 1838, 
M" de 51 pages. Cet eimg», ^ M fet|raMit bUs dans le 
commerce et dont les exemplaires sont rares , contieot les 
vies de RoM SbiMii ei de Marie-Tbérèse Pemri, aourdes* 
moettes. 

4* Aonoaire de l'Institut des sourds-muets et rl^s aveugles de 
Bruges. Chez Vandecasleele-Werbrouek , h Urtiges, 2 volume 
10-8* , atmées IttiO ei 41. ài esisto une 2< édiUon du premier 

volume. 

â. Àiiua ou l'aveugle sourde-muette de l'Institut des sourds-muets 
de Bruges. Bruges > étiez VaoUecaâleeie-Werbrouck, l&uôf 
de 78 |»»ges. 

Citl» iie# offoéb 4M pmtnAi d'AbM TteMemms, pant 
tel le 8Muril4i»et ei l'Aveugla et fbt iirle 1 fiiirU 
6b Une deuxième ddillon de cette vie» coDsidérablement idgiÉeiktée* 
pMf eb tMt b fiud , Aneeoi-BraecbiiiM 1 98 piges* gtand 
««ee pormii. 

9. btoseiCâliep Mr le piiieler ievenieir de l'art d'instralre lee 
sourds-muets « par Dbn Mnoo^Aaleinede Santander San Juan» 
publiée par Tabbé Carton* Brugei, ebea f aideeaateèle^ WeH 
brouck, 1841 , de 33 pages in-8^ 

6» Méoioire en réponse k la question suivante : « Faire nn exposé 
raisonné des systèmes qui ont été proposés pour l'éducation 
iotellectueile et rooraie des sourds-muets; établir un parallèle 
entre les principales înslitnliuns ouvertes à ces infortunés 
dans les différents pays, cd exposniu les (iivers objets de i'en- 
seignemeni, les moyens d'instruction employés, le degré d'ex- 
tension donné à 1 application de ces moyens dans chaque 
ioslltutlon» et, eiilin, déterminer, d'après uu examen comparé 
de ees moyens d'enseignement, ceux auxquels on doit accor- 
der la préférence. » Mémoire couronné par l'Académie royale 
de Belgique. Bruxelles, 1845, chez Hayez. de 132 pagea to4*« 
iMété daue le leai# m des Vémolrea eenreoiiéi* 

il tm aamel dea aeerda-nmeu. 16 pages tn^^ ebaa Tandeciiieela- 
Werbreeek^ b Brejea, 

Note b l'ooeasieii de la prapotitlon de H. DeHaMUêi plréseo- 
Ile b la Gbambre dea BeinréseiilaiitB, dans aa aéaaee du 19 lé- 
nier 1886. 

<0» Sarwie indéUcatease littéraire, o« lettiea de M* le cbanoine Car- 
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ton à M. Alexandre Rodenbach, IS«t4pigif. Bragii* Vandé- 

casteele-Werbrouck, 1858» io-S**. 
il« L'instruction des sourds-muets mise h la portée dfis inslituteuri 
primaires el despareDls. Mémoire qui a remporté la médaille 
d'or au concours de la Société centrale des senrds-muets, ï 
Paris, en 18S5. Bruxelles, Goemaere, 1856. iQ-12, pages. 

15. De l'abandon dans lequel végète le sourd-muet avant son admis- 

sion dans les inâilLutioos spéciales. Extrait du compte-rendu 
du Congrès de bietthUnee de Londres. 1862»iD-8*de 4 pages. 

19. PblkMopbie de l'enielgDemeiit maternel eonildéré comme tfpe 
de rinitrnetlon du Jeune tooid-mnei* firoge!» Vandeeaaieele* 
Werbronck, 1862 , ln-8^ de VIII-188 pages. 

U. Lettre à Monseigneur Dapanleop sur l'emploi de lingige gnoi- 
aitical et syntaxique de signes dans l'enseignement da sourd- 
muet. Bro^tVaodecasteele-WerbnMiek, 1863,lii-8*de9tt 
pages. 

15* Congrès cal bûlique de Malines, 1865, Si^r l 'utilité et la nécessité 
de co[nmencer rinslruction dii petit sourd-muet dans le sein 
de la famille el dans l'école ordinaire de la commone. Bruges, 
Vandecasteele-Werbrouck , ia-è" de 7 pages. 

16. €MdeUsne à russge des soords-maetSi in-4* oblong de IS pa- 

ges. Cet ouvrage posUuune de M. Carton son des presses 11- 
thograpbiqnes de rinstitot dé Bmges; Il est orné de beaneonp 
de gravores. 

17. Le roôme ouvrage en flamand, même format, eie. 

i%» Aux Mère». Lames sur l'insiniction de leurs enfants sonrds- 
mueis, par M*"* Huppesley Tuckfleld, traduites de l'anglais par 
l'abbéG. Carton. Bruges, Vandecasteele Werbronek. 1839. 

Ces lettres sont une réponse à la question que la charité chré- 
tienne s'est faite si souvent: Que doivent faire les parents 
pour leurs enfants sourds-muets avant leur entrée dans les in- 
stituts pariiculiers? Que peuvent-ils faire [)aur ces infortunés 
s'ils ne leur obiienaeoi pas rentrée de ces établissements t 

18. Une œuvre postbome de H. Carton ferra bientôt le jour t e'esC 

li VUé» Jéfwi, en flamaiid el en français , divisée en ftô 
ehapltrea el ornée d'un mdiiie nonbre de gra? nrea, fbrput 
Charpeniler. 
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Qmvrtt0§i hiitQriqua, 

U NoUet UogrtpUqae nr Id P. ranUoand VcrbiMl, BlMtoMMlM 
en Chine» tTee porinit ei fao^nile d'éerilara* loséié dm 
les AnnalM de la société d'Ëouilatioa de Bragee. Toaw I, 

85—156 pp. 

Un tiré à part de cet ouvrage prirtil chez VaodeeiSleele- 
Werbrouck, îi Bruges, en 1859, in-B" de 73 pp. 

Celle Notice, revue et, changée par l'auteuff parut, en lS4i, 
dans l'AIbam biogr «pLique de Chabannes. Il en fut tiré des à- 
part ftOUâ le liUe de : biographie du R. I\ Ferdniaud Verbiest» 
missionnaire en Chine» par Tabbé C Ca^too. Bruxelles, iS44, 
54 pp* iii-4*t tvee porûiit de P. Verblefti» wr eder. per Bi^ 
ftfdy el aee flfoeile nr eeler» par A. Nonaa. 

f . Jeae Braadoo , aa chieiiiqiiei ele. loiéié dane le le«e I de la 
SooMtéd'fiiDiilaUon. 

S. Rapport aer les foailles faites sous la loor de l'église de Danuae, 
pour retrouver le lombeaa de laeqnee Van Maerlandu ildd, 
pp. 273-286. 

4. Discours prononcé h la séance générate de laaociélé d'émnhH 

lion, le 16 septembre 1839 , 5 pages in-S". 

5. Les fiançailles el les noces. Nuicà par M. Carton, dans le 2** 

foïume des Annales, pp. 359-367. 

6. Discours prouoncé à U séduce générale de la Société , le 2d sep- 

lemfare 1840, 0 pages. 

7. MMIce anr Blankoaberglie. Bruges , Yandeeasleele^WeriirooGk» 

In-B* de M pages, arec carte de randeane Flandre et un déa* 
ain dn seeaa de la ville* ' 

Cette notice pamt d'abord dans les Annales de la Soddlé, 
t. III, pp. 53-114. 

8. Un épisode de l'klatoire de notre Tille. T, 111 des Annales, pp. 

229-236. 

9. Rapport sur les travaux de la Société d'Émulation, la à la séance 

générale, le 25 septembre 1841. 6 pages. 
10* L'Imitation de Jésus-Christ, composée, à Bruges, par un doyen de 
Saint-Dooat. Bruges, Yandecasleele-Werbrouck, 1842, 23 pp. 
iD-â% avec nne gravure. 

Cetie courte Disserutlon figura dans les Annales de la Se- 
ciétép t. tV, pp. 187-40* La mtoe année parut h Csen nn on- 
vrsge de I .HS. SniUii intitulé : CoUeetanea Gersonlana» ou re- 
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cuell d'études, Je recherches ai correspondances littéraires 
a^âiil Li'éiL au problènne bibliographique de 1 origine de Vlmi~ 
uliM de Jésus-Cbrist. in-S^. Onésjma Le Roy pablia aussi en 
484ft> CoriMOIe et fi^enon dans rimiutton de iéntt-Ghtisc, 
iii^yOOiiroiiDépar l*Actdéaile française. La question d'atiri* 
boer rimiuiioo aaehaiicelierGersoo étaii, on le Toft, revenue 
Il Tordra dn jour. M* Carton j étati engagé; Le Roy eonlinaa 
la discussion dans sa liroehare : Gerson auteur de rimitaiiOB 
de Jésus-Cbrist, oMWiunenlà Lyon. Paris» i845. Monseigneor 
Malou, évêque de Bruges, alors professeur de théologie et bi* 
blîolhécaire îî l'Université calboMque de Loavaîn, se mit dans 
l'arène de celle discussion et, dans ses savantes Recherches 
hiitariques et critiques sur le véritable auteur du livre de 
l'Imitationdô Je$ui-Chriit, Louvain, 1848, de 2i7 pp., 
et Tournay, 18£i8, in-8° de i23 pp., il renversa tout l'échafau- 
dage de Thomassy, de Le Ro}. de G. -Ch. Vert, de Grégory et 
d'autres, qui avaient défendu Gersoii, pour rendre ^ Thomas- 
à<*Ienipls riKMineiir qu'on voulait lai enlever. 

H. Carton, dans nne oonrln ravne qn'Il fait du savant o<i- 
vrtgo dndoetonr Halon,dans les ^nnolM de laSoeUié ^Eim- 
lalidfit année IBM » pp. i$é-i9ft, se sonmei \ l'opinion de 
sien tdrorssira ; Il dit : Ha eonvieiJon est formée : après avoir 
In le travail de U. HakHi^ dans mon opinion i CmuafinUa $9$m 

iU Revnes crlliques d'ouvrages d'histoire, année IBiS, PP* 1^7- 
179 , 511-334, 409-414. 

19. Moles biographiques sur Pierre DevNtfe (PedipCiindido), peintre 
et scolpieur brugeols. Bruges , Vafldec«i|eele^Weilifoackf 
i843, pp. 10, avec gravure. Publié d«|is lee4fMUilM» tome T* 

15t Le Tbeuerdank , poème allégorique. Bruges. Tendeeasleele- 
WerbrouclL , 184$, pp. 10. Voir àrn^ it la SodéU étatm^ 
Union, lomeV, pp, 167-174. 

U. Uogrsphie de G(iav|ei^le-Bon, comte de Viendra. Rniges» 1947» 
27 pp. in-è^ 

li|. Notice sur Brembalil , çbftiel^ 4e Bruges. Ibid., 1847, iO^pp* 

in-8». 

10. Le Prévôt Bertulf. Extrait d'une étude inédite sut l'époque de 
Char les-le- Bon. Bruges , 1845. i2 pp. in^ô". 

17. De Cbarles>le-ûaDois, comte de plaedre, 184^, iUi-S*, 0 pp. Cri- 
tique de l'ouvrage du docteur Wegeeer» 
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iS. Vie dâ-Giiarles-ie-bon y diâ&eriation du D' Wegener, irailiiile du 
duMkU par uo BoHandUte et publiée par M. C. Carton. Bruges, 
V aa deo it ae lfr'WirtWMMfc , 4el9S pages, avec graTom 
Mrbois. 

19. Nbilea tm la batrille «Tàipoele (tuysfetode), enlM ramée de 
Tbierri d'Atsaee «t «elle de GeUlaïune de Momandie. Brogn, 
1844, tii-8* de iD pages , avec pla». 

Ces six derniers ooméros forment lie eapèoe d'ensemble 
sar une époque de l'tiistoire de Flandre, le règne de Cbarlea- 
le-Bon , que M. Carton a approfondi h son point de voe. Il a 
élé publié beaucoup d'ouvrages sur ce comte et sur son règne, 
qui ont élé désignés dans uo catalogue spécial sur Li m^^n'ère 
par le comte F. Vanderstrateo Pootboz. Mous croyons utile d'j 
renvoyer le lecteur. 

do. Goiifréne de N.-D.-de-l'Arbre-Sec 'a Bruges, iiruges, 1844, 11 pp. 
ln-8o. Entrait desAnnalet, avec gravure représentant lejojau 
01 médaille de la epofrérie. 

tu INÉcewt prononcé à la léaoGe génénie de la SeeMié d'ÉonilatlQn, 
leli'eepieinlve MIS, 6 pp. li-8^. 

91. Bappori aer lei IraillBa lUieB i Barlebeke, afoc pièeei jiatHka- 
lifes. Broges, 1815, iii>8*de 83 pp. Ge rapport est algié 
G. Carton et F. Van de Patte, et eirlehl de pinaieora plana et 
▼oei de l'aneieme église d'Harlebeke. 

9S« Notice sor on tombeau trouvé à Harlebeke, le 3 août 1845» en 
collaboration de M. Van de Putte, 16 pp. in«8*. 

^, M. Carton ût réimprimer, en 18U, aux frais de la Société d'Ému- 
latioo, trois petits ouvrages, devenus si rares qu'on en trou» 
vait à peine un ou denx exemplaires. Voici leur titre : 

o. De heerlicke iocomsle van onzen ghenadigben landvorst, 
myn heere Françoys van Frankrik, des Cooings eenicb broe- 
der, Hertoch van Brabant , Gelder, Anjou, Âleoçon , etc. 
Grave van Vlaenderea, Hollandt, Zeelandt, etc., îo 171 
Tonnaerde atad Brugge, dei ixvlj dach lo^, anne 

ii.D.i<xxxn. 

Gedrakt ta Brugge by my Theaiaa Hoennan in de Md^ 
slantstrate, bf at*8alvalon kerehie» aen de Fantafie» 

M. D. LmU. U pp. in-8i>. 

è. Vray discours de ce qai eat adfinnen la ville de Brogeit 
an mois de Juillet 1582, contenant les moyens desquels le Roy 
Pyiippe 4'Bspalinei'eit f onlB nonfollement aervir poor lyre 
Biru.Bnif T. X. 



I 
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uiasiiiier» oa nom par poisoo, Monseignear le dae de Bra- 
bant, Goetdm, Anjoc, Alenco», etc. Gonte de Flandres, Hol- 
lande, Zélande» eic, et atténuer le nesnie en la penonne de 
Monaiettr le Prince d'Orange» 
Imprimé en l'an M. D. LXXXII. Bruges, 1844, U pp. in-8». 
e. Histoire véritable des choses les plus signalées et mémo- 
rables qui se sont passées en la ville de Bruges ei presque par 
toute la Flandre , soubs le gonvernemeul de très illustre 
Prince Charles De Croy , Prince de Chini3_y , etc., oii bien am- 
plement sont conleoues les cuises et les moyens par lesquels, 
soubs la conduite et auibonie duciit abigneur Prince, les villes 
d»; Bruges et de Dam , ensemble le territoire et pays du Franc^ 
se sont réconciliés âvec kur prince tl seigneur nalurei. 

Traicié irè& utile pour descouvrir les pratiques et sinistres 
vexations de cens qui, sonbs prétexte de delBance, empes- 
ehent au-jonrd'bu; la paix et le repos des Pays-Bas. Anno 
198$. Bruges , 1844» in-8* de 6i pp. 

15. Le Perron de Liège snr la place de la Bonrse ii Bruges, 1467. Brn- 
ges« 1844» 8 pp. in-8* avecla gravure do Perron. Dans le tome 
VI, pp. 281-m des Annales de le Sodélé d'timulatlon» avee 
plan et gravures. 

26. Mœurs de nos aïeux. Deux fascicules in-B** , 24 pp. 

a7. Slatufitie trouvée à Casterlé. Bruges, 1845, in-S" de 20 pp. avec 
deux gravures. Inséré dans le tome VU» pp. 341-260 des An- 
nales de la Société. 

28. Le Carillon de Bruges. ia>8% pp. :^ô^-240 du t. Yll des Annales» 

avec une vue des Halles de Bruj^'cs. 

29. JeanBreydel. Bruges, 1847, i-2 pp. ia-8% Ëxlraiidu lome IX des 

Annales de la Société d'Émulation. 

30. Revne eritiqae du premier volume de l'Histoire de Flandre par 

M. Kervjn de LetCenbove* Annales, tome IX, pp. 138*1SS. 

91. Les trois frères Van Bjrck.— Jean Hemling.— Notes snr ees artis- 
tes. Broges, 1848, 100 pp. in-8*9oniéde trois gravures, repr6- 
«entani des œuvres de Vsn Bjek. 

81. Notes snr desartlates de la Flandre* Bruges * 1848, 36 pp. in-8*. 

83« Jnvenuire des objets d'aris et d*anti4iolté des églises paroissiales 
de BrogeSf dressé par la commission provinciale, avec gravu- 
res. Bruges, ches Vandecasteele-Werbrouck, 1848, 269 pp. 
in-8«. M. Carton , membre de la commission chargée de la 
rédaction de cet inventaire, j contribua pour sa part; il | 



Digitized by Google 



— 96 — 



^la des noies; et les belles gnfores qei oroent ee teUmiet 
fprent exécméss I l'ioitittit des soiinIt-iiMieU par les soins de 
lIttbUe dlreeiew. 

34. Esltmioeiiit et esiligrapliesdft Is Flsndre. Bruges» io^. 

47 pp. 

38. M. Carton fil réimprimer en 18i8, à Brugest cbex Vandecasleele- 
WerbrouclL, une brochure in-S" de 12 pages, plus ]e fîtrp. qui 
porte : Forte vythgghmghe eenig'T godvruchtiger geuoontcn 
van de barghers van Iper, naniçnll yck van ' t imyien der 
cattetif door Aert llierax, borgher van Iper. 

Toi Iper : Gedrucki by de weduwe vac Jacques De Rs?e in 
de Zuid'-slraele in S. Auguslyn. 17U. 

36. Histoire des fêles dti noire province. Procession d'Ypres, avec 
deux gravures, iO pages in-8\ Bruges, 1848. 

57. Notice sur Adrien Willaeri. précédée et suivie de quelques dé- 
tails sur les musiciens de la FUndrO'Oeeldefttale. Brages, 
1849, in-8», 31 pp. 

35. A Monsiear Kiog, k propos doses deoi lettres ser te pisn de la 

Xsdeleioe à Brages. Brages, 18l9/iQ-8% 94 pp. 
9. Oobrd Manslon et les imprinBOiirs brageols do xv« siècle. Bruges, 
1847,io-ê^ de 80 pp.. et daos les Annales de la Société, t. IX» 
PP.330-37S, avec grawre et fse^slmile d'ooe quittance de 
Ksiision. 

40. Berue critique du tome IV de l'HisioIre de Flandre, par M. Ker- 

vyn dp T.etlenhove. Annales, t. X, pp- 599-412. 

41. Essai sur l'histoire du Saint-Sang, depuis les premiers siècles du 

christianisme. Bruges, 1850, de l iniprimerie de Vandecasteele- 
Werbrouck, in-8» et in-4» de IIG pp. Cet ouvrage, qui a aussi 
été publié dans les Annales de la Société, est dédié auxévê- 
qucs de Belgique, réunis a Bruges pour les solennités dtt ja- 
bilé séculaire du Saint-Sang, le 16 Mai 1850. 

41 Album descriptif des lêtes et cérémonies religienses à récession 
do Jobllé de 700 ans do Saiot-Singk Brages, précédé de 
l'abrégé d'en essai sur l'histoire do Saint-Sang , depols les pre- 
miers siècles de l'église Jusqu'à nos jours, par l'abbé c nn rton, 
contenant SO planches, avec l'explication en regard. Bruges, 
DSfoloy, 1830. Très-grand in-8"» de 78 pages. 

43. Brugge, Mariasiad, door P. Andries. Brugge, C. De Moor, 1850. 
Nouvelle édition publiée par M. C.mon , avec une gravure, 
sortie de» presses de son Institut cl représentant Noirc-Dame» 
dU'Bourg à Bruges, ia-iS» 54 pp. 
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44. Noire-Dame de Cambrai, 7 pp. \n-S*. Annales, l. XII. 

45. Notes sur J ouvrage du coniie De L;» Borde, înttlulé : Les Ducs 

de. Bourgogne. Bruges, 1819, in-8", et ATiiiale?. pp. 283-286. 

46* Notice sur la carte géographique et ht^raldique du Franc de Bru- 
ges, ouvrage de Pierre Pourbus. Bruges, i852« avec la carte 
gravée par J. Petit. 36 pp. in-8°. 

47. Revue critique de l invenlaire des chartes et documents de la 
ville d'Ypres, par l.-L.*À. Diegerick. Aouâle^i, tome XUI, pp. 
877-380. 

4S« Revoe eritique de la table analytique des malift^tB de rfliacoin 
de riaedre, par M* Kerfye de LetteBbofefiS96.ABnalea»umM 
XIV, pp. 

M. nragoMDta d'aoe btetoire de la réforme dans laPlaedre-oceideii*' 

ule an XTI* siècle. Bregea, Vandecasleele-Weriiroedt, 1800, 

in-S" de xxii et 88 pp. 
SiO* Analogie des langues flamande, allemande et anglaise, par M. le 

chanoine Carton. Batralt de La BélffiqWf Novembre 1890, in- 

8% 27 pp. 

Celte analyse critique fut écrite b l'occasion du Mémoire 
courouné de M. Delfortrie. doolM. Carton publia l'abrégé sous 
le titre de : 

M* Analogies des langues flamande, allemande et anglaise, on étude 
comparée de ces idiémes. Gaud, Vau Doo^cluere) io-ii de 
172 pages. 

St. A propos d'une question aeadinlqne. Annales, t. XIV, pp. 11. 
il est traité dans ees pages de la qneatton proposée par TAci-^ 
démie deBmelles, ponr le eeneonrsde l88T,dansleqiiel 
M. Oelfbrtrie obtint la médaille d'or. 

|0. A propos d'nn ouvrage de Nioolss Onbois, èbsnoine de Broges. 
Bmges, 1860, 40 pp. 

54* Notice sur M. I.-J.'De Meyer, docteur en médecine et en chirurgie, 
président de la commission médicale de la Flandrc-occiden» 
laie, Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1861, in-S", 42 pp. 

55, Biographie des hommes remarquables de la Flandre-occidentale, 

4 volumes in-8^ Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1845> 
1849. M. Carton prit une large part à cette publication; les 
articles signes C. so[jt de lui. Le i* volume sigué C. et V, 
eâl à MM. Cartou ei Vau de Putte. 

56. U6tel-de-ville de Bruges. Restauration de la façade. Rapports 

felts par M. l'abbé Carton, an nom de la cemnissioo spéciale, 
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au sujei du choix des statues <i ptacci iiauâ Icà hitlic:» lu 
façade de rbdtel<d6-i1lhi. Bruges. IHiTeluj, io-8* de AA pp. 

M* Ylli ReT« tdin, ae ? eneriUlls firi lobuitilg BartMomaH Vid Roo, 
aaelelte etthedralls Iprentit esDonlci gnduaii ei archlprM- 
bjteri* Brugifi, Vândoctiteele-Werbroack, 1860, 64 pp. 

Stti Jennyn. CSbronologlQiii ex saerls lliteris desaoïptuoi id ikObiliMi- 
mum domiDam D. Roberlom De Ilaynin» eccleste cailiedralit 
BrugeD&is caoonicttfii. Bnigis, 186! , fn 8*, 11 pp. 

88. De l'aciion du gOttvenieiiieDt sur les Flwdres. Broges, 1847, ia- 
8», 30 pp. 

60. De I origine de h charité publique. — Quelques remarques sur 

les conférences de M.Orls. Bruges» Vandecasteele-Werbrouck, 
18oo, in-8% 32 pp. 

61. De l'élai ancien de la mendicité dans l:i province de \à Flandre- 

occidentale. Bruxelles, Haycz, 18o0, in-4° de 30 pages. Ex- 
trait du BulleliD de la cofflinissioQ centrale de alaUstJquet 
tome IV. 

dl. Bisai sur les premiers apôtres do diocèse de Brages. Brozellaf • 
I.-B. De Mottfer, in-8% 33 pages. Extrait de La Btîgique. 
R. GirioD l^t ebargé par l'Aeadémie de Bruxelles de Ikire pla* 
lieQrs rapports, dont voici les titres : 

a. Rapport sur deux Mémoires eotOfés an ooneoars de 1887» 
ei réponse I la qaestioa : Constater les analogies que présen- 
tent les langues flamaDde, allemande et anglaise, malgré les 
aodificatioos qu'elles ont subies, et rétablir la signification 
des mots tombés en désuétude dans l'un de ces idiômes par 
celle qu'ils ont conservée d:ins nn autre. » Ce rapport est Im- 
primé dans les Bulletins de I Académie, série, t. Il, N" fi. 

h. Happorl de M. l'abbé Carton sur un Mémoire de métaphy- 
sique de MM. Grnyer elTIssol. Bulletins, t. XV. 12. 

c. Nouvelles consicJéraiions sur le libre arbitre, par M. Tis- 
sol, professeur dt; [)hilosopbie à ia tacullé des lettres de Dijon. 
Rapport de M. Canon. Bulletins, t. XVI, N" 1. 

d. Rapport de M. Carton sur un Manuscrit de l*cihbay9 dsi 
Dimef , Hotioft de M. Kenrjn de Léitenbove, oorrespoodaDt de 
FAeedémie. BoIIoiIds» t. XTII, R* 10. 

s. Rapport deli. Tabbi Carton aur trois Mémoires 
en réponse I la eln<|nlême question de la classe des lettres, 
ainsi cdnçoé t Eispout lei cmiMft d» paupéHtm âam ki 
fkmitêê ti MiqiMr tn mùiféiu â^ff nmêikt» Rnlletlii», 
t. XVIIi R« 8. 
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f. Rapport (Je M. Carion sur un Mémoire envoyé AU COQ* 
cours de 1851 , en réponse à la question suivante : 

QaellêS ont été , jusqu'à lavènerutnt de Charles-Q)uint , 
let relations politiques et commerciales des Belles avec 
l'Angleterre? Bulletius, t. XVII, 6. 

g. Prix quinqaeDoal d'histoire. Rapport sur ane proposilion 
«la jury. (Goiiiinissair«8 HM. Borgnel, Grandgagnage et l'abbé 
Cirtoii).Bati«tiiis, tome XVIII , N* 9. 

K Bappori de H. l'abbé Gartoo sur trois Mémoires en?oyés 
au concours do ISSi, eo icpoose à la question aaifante : 
Quelle Ml, dont Vorganitation de Vaeeistanee à accorder aux 
classes souffrantes de la société^ la part légitime de la charité 
privée et de la bienfaitanee publique f Balletios, tome XIX, 

t. Projet d'un concours pour l'histoire de la ville d'YpreSy 
soumis à l'examen de l'Académie. Rapport imprimé dans la 
2* série, t. IX, 2, de rAcndémie. 

A-. Études sur le VIII' siècle, mémoire de M. Kervyn de 
Lcitenbove. Rapport de M. Carlon, imprimé dans lesBuIietins, 
t. XX, N» S. 

6é« Établissement des Karls saxons en Flandre. Bruges, 1848, che* 
Tandecasteele-Werbrouck, ia-S^ de 14 pp. 

fô. Appel en faveur des écoles gardieoDes et discours d'installatioii 
de la commisaioD. Bruges , 1844 , in-8*. 

M. La triomphante entrée de Charles V h Bruges, io-4^ avec 52 figa<» 
res. Bruges, Vandecasteele-Werbroock, 18S0. 

Réimpression pour la Société d'Émulation d*ttn ouvrage pu- 
blié par Remy Du Pays , I Paris, iHiti, chez Gilles de Gonr- 
moni. 

67* Oratio in laudem urbis Brugcnsis, auctore G. Cassandro. Gandavi, 

Annoot-Braeckmao» 1847» in-4% avec préface de M. Carton, 

âO pp. 

68. fcixcidium Morini oppidi quondam beliicosissimi, carminé c Ipgîaco, 
auciore Baiduîno Sylvio flandro. Ypris, cxcudebal Judocus 
Destresius. Bruges, 1847, iQ-4'' de 27 pages. Réimpression d'un 
ouvrage irès-rare. 

6^. Eiegix Jacobi Papae hyprensis. Bruges, 1847, in-4« de 24 pages. 
Cette réimpression d'un petit livre édité par Josse Destrée, en 
1583, et appartenant 4 Mgr Malou, est due h M. Carton. - 

70. 11 publia, en 1842, ia-4% chei Vandeeasteelo-Werbroiick, à Bru* 
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ges, la Biogr,iphie de Jacques de Meyere, li laquelle il ajouu : 
Opéra pocliea Jacobi Meyeri. pp. in-4*. 

71. Reruoi flandricarum lomi X, auciorc JjCûl)û Meyero balMolano, 
aiee la biographie de Meyere et ses Opéra poeiica. Bruges, 
chei VaDdeetiieele-WerbroucIt, 484S, in-4« de 145 pp. 
. 11, Letlm I M. Tabbé Canon sur les géoéalogies des comtes de 
Flandres , considérées comme source de noire bfscoire, par 
M. Betbmann, pvbUées, avec pféftcei>ar M» Canon» cbei Van- 
decastcelû-Werbrouck, à Bruges, en 1849. Io«-4^»45pp. 

7S. Mémoires do Jean de Dadizeele, souverain-bailli de Flandre, eie, 
Bruges, Vandecasleele-Werbrouck , 1850, in-i*, 198 pp.^ 
avec préface. 

74. Chronique du l'abbaj e de Ter Doest, par F. V, et C. C. Broges, 

1845, iîi»4» de 82 pages. 

75. Cbronicon abbaiiie Warnesioiiicii.jis, etc., cura et studio duorum 

diœc. Brug. sacerdoluro, Bruges, 1851 , in-4% 38 pp. 

76. Hisloriaepiscopalu&Iprensis, eic, collecta cura ei siutliadiioruai 

dioc.Brug. sacerdotum. Bruges» 1832, ia-4% 180 pp. 

77. GhrODicon monasteriiCverskamensis» eic., collecta cura et siudia 

daoram diœc. Brog. saeerdotnni. Bmges, 188S, ln-i% 79 pp. 

78. Cbraeicon Vormeselense, par F. V« etc. C Bruges, 1847, in-4« 

85 pp., soif i do Carlularium Formoselense* 

78. Cbronicon et cartulariom abbatis sancti NIcolal Faraensis el 
chronicon Beihaniie sen domu&S. Josepb Foroensis. Edlderunt 
F.V. etc. C. Bruges, 1849, }n-4%xy 111-268* 13 pages. 

88. Chronique et Cartulaire de l'abbaye de 's Hemelsdaele, publiés 
parC. C. et F. V. Bruges, 1858, in-4», 64 pp. 

Ces sept dernières publications virent le jour par les soins 
de MU. Carton et Van de Putle. 

81. Furor bellicos, etc. Bruges, 1860, in-4», 40 pp. Cette publication 
est la reproduction d'un petit ouvrage imprimé en 1659 chez 
Nicolas Breygel, à Bruges, par les soins du Norberiiu A, Des- 
trompes. Il contient deux poëmes de Richard Francke, intitu- 
lés : Bescriptio sacrilegii duorum miliium, et Dëscnpiiu obài- 
dionls nrbis Farnanae, 

tl. Suinis, discours et publications de la Société des Bibliophiles 
campagnards, trois brocbures in^. Gaod, Aoiioot'BraeeknAD» 
18I1-4S, 4-18 et 14 pp. 
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OvDragei féMétpoitrlatooiélé dâi hiklUtphUtf fkmtmâi. 

f • O^dflatiMcliii Ufldflrtn der X1V« en XV* eenwai. Gcnt, Aonooi- 
BrMttkiMDt IM, In^ de Viil-SlO-Sl >iges. 

S. boec|. van al 'tgune daller gesehledi i» binnen Bragghe 
sicbieot jaer U77, U febriurU, toi 140L GeiK. 1880. is-S^ 

de 111-468 pages. 

3. Lamenlalie van Zegber Van Maie. Gcnl, 18S9, in-8", lV-130 pp, 

4, 11 avait édilé à sa mon quelques feulHes de Nederlandscbe his- 

torié van Augttslio Van Uermelgheoi, 1575- In-S% 
Geot, 1864. 

M. le vicaire-général Voisin fait ensuite la lecture du 
travail qui suit : 

NOTICE SUR L'ABBAYE DU SAULCHOIR. 

La fin du siècle dernier a amoncelé bien des ruines , 
mis fin à bien des tradilious, fait perdre bien des doeu- 
menls utiles à l'histoire. Nous avions aux portes de notre 
¥iUe on établissement sii fois séetilaire } oeeupant une 
étendue d'environ quinie hectares , composé de très- 
Tastes constructions , renfermant de belles sources d'eau 
minérale qui alimentent les canaux et les étangs de nom- 
breux cbâteaui(l), une abi>aje cistercienne, Tabbayc 



(1) Il y a deux fontaines- L'une s'appelait la Fonlatne de Madame 
et l'autre la Fontaine de Monsieur. Le docteur pLAîfcnoN a fait un 
néoioire sur les eaux minérales du baulchoir, qui a été publié dans 
le Journal 4le Médeoine, dit Hoverlaoi^ dans les numéros de septenn- 
im et d'octobre 1780, vol. S4. pp. 399*168 et 338-388. BanauMn, 

68, pp. 166 et SQlv. 

Le ckaiief ne d'EnsLAiiei w Vmv s aenl Ait an aiénoife sur 
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da Saulehoir (1) pour l'appeler par son nom, dans 
laquelle ont ^éeu tant de personnes distinguées par leur 

naissance el par leurs venus. Qu'en resle-l-il? Que vous 
en dira-l-ou, si vous inlerrogez les babilants du village 
où elle était siluée ? Presque rien , el dans peu loul sera 
oublié. Le savant ouvrage de Sainte-Marthe , la Gallia 
^iriêiÊama^rïWM donne Ineu une peliic nolice sur celle 
•bbaje , quelques ehirtes et le nom desabbesses jusqu'au 
eammencemenl du dix-huitième siècle ; mais qui ta 
compulser maintenant ces in*folio latins ? Et pois , dans 
CCS grands ouvrages, bien précieux sans doute , il est 
difficile qu il ne se glisse pas d'erreurs dans les renaei- 
gnemenls donnés par des eorrespondauts, quelquefois 
mal informés ou peu soigneux. 

Nous avons eu la bonne fortune de trourer plusieurs 
documents importants sur le Saolcboir ; nous avons pn 
nom mettre en rapport avec* des personnes qui ont vu 
le monastère debout , qui ont vécu avec les derniers 
membres de ccLLc maison, qui nous ont appris des par^ 
liculanlLâ qui demeureraieul ignorées, si on ne se hâtait 
d'en prendre acte , et nous avons cru devoir nous occu- 



les eatix da Saulcboir, qtii a élé imprimé dias les Mémoires de TAc»- 
démie de Bruxelles. 

Le prince de Parme, pendant son séjour à Tournai , soufTrant de la 
gravelle, fit usn^e de ces ea^ix et s'en trouva Urèâ-bieo, Gactbah » 
TOl. m , p. 1027. IlovERLANT, tom. 08, p. 226. 

hai Fontaine Madame a maintenant un bassin irès-élégant, qu'a 
fait arranger M. le colonel Tummers. Elle donue enviruu quatre litres 
d'eau par seconde. L'autre source a été fort négligée. Elle s écoule 
dans une uiare, luuis elle sera aussi bientôt entourée de maçonnerie. 

(1) C'est la iracJiicLioa du mot laliu salicelum, lieu planté de sau- 
les. Ko écrivaoi Haulchoir, nous adoptons l'oriiiograpiie du sceau de 
l'abbaye. 

BDLLETIIf T. X. 1^ 
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pcr d'un petit trayail pour préserver de ToubU des 
noms et des choses (jui méritent de "vivre dans la mé- 
inoire de ceux qui nous suivront. 

Nous donnerons en entier, à Tcxception des douze 
premiers jours de janvier^ le martyrologe de l'abbaye 
depuis sa fondation jusqu'à sa 8uppreaaioii(l). Nons j 
ajouterons le plan des bâtiments que nous devons à, 
Tobligcance de H. le colonel Tummers. — Qu'il reçoive 
Texpression de nos sineères remeretments.^Enfin, nous 
ferons précéder le loul du la Iraduclioii de larlicle que 
la Gallta chrisUana consacre au Saulchoir, en y corri- 
geant les inexacliludes, et en complétant la liste cbro* 
nologique des abbesses. 

Sainte-Marlhe donne le texte de quatre actes relatils 
à la fondation du Saulchoir* Le premier est du doyen da 
chapitre de Tournai, N. (Nicolas Buchaus) qui, au nom 
des religieuses, reçoit, dans le cloître de la cathédrale, 
la donation du manoir avec ses dépendances [curtis cum 
appendittis) j on doit cire établie Tabbaye. Cette dona- 
tion est faite par Jean Alelack Ci) à l'intervention d'Evrard 
Do le Vigne, de qui dépendait le fief dont ou disposait. 
Actumanno Domini 128S mense Octobrù 

Le second acte est une bulle du pape Grégoire IX con- 
firmant la fondation de Notre-Dame Bu Sart à Barba^ 
rinsart. Il faut lire Barbami8art{%) ; ce mot est ainsi 
pluâeuTS fois très-lisiblement orthographié dans le 



(i) Le premier feuillet a été coopé, 

<S) A te Tack, h la laclie» en Ittla ad làbm. Le dicUonniire des 
abbajes de l'abifté Migne, sur une basse indicaUen de la GalHaehrii^ 

tîanat le nomme Jean dit Bala, 

(3) lîne note tenue en 1785 concernant le sieur Damien Mercier, 
malire de labour h BarlarnUart, prouve que ce mot a toq|our6élé 
écrit de la même manière. 
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fisartyrologe. G'esl aeloenemeat la ferme de Barbîtarl 

siiucc d Obigitis, mais Irès-rapprochce de Kain. Miraeot 
donne celle bulle et la pièce précédeule, lom. III, pp. 

^UC el 397. 

La Iroisiéme pièce est un acle de l'abbé de Cilcaux 
autorisant la fondation faite par Jean Aletaek (dêcHad 
labem) à BarharnisarL La noavelle eommananté sera 
fille de celle de Braêlle, el des religieuses de Braèlie 
formeront le premier noyau de l'abbaye de Notre-Dame 
du Sari. L'abbé se réserve le diuU de visite el la charge 
dames. Donné, l'an 1283, le lendemain de TExallalion 
de la Sainlc Croix, pendant la tenue da chapitre généra!. 

Braëile est une abbaye de Bernardines située dans le 
dioe^ d'Arras ei fondée, en 1196^ par Adèle, dame de 
Hames (1). 

La quatrième charte est donnée par Pierre, préyôt, 
Roger, doyen, elle chapitre de CSambray. Ils autorisent 
la translation de Noire-Dame du Sart du lieu où elle 

avait été fondée eu un autre près de Tournai, nommé 
Saulchoir, sans prcjudicc cependant des engagements 
qui avaient été aulrefuis pris par les religieuses envers 
certains membres du cbapilre de Gambray. 



(I) Braille ou La Brayelle-Iez-Àunay, — Braeïlat—Anetum ou^<- 
naxpum^ abbaye de GlieaiK non loin de Lens. La fondatrice Ada ou 
Oda de Harnesi de EatnU, était sans doute |>arente de Hicbel De 
Hamas, seigneur d*Antoing, qui vivait vera cette époque. Celle fon- 
dation se fil avee l'assentiment de Hugues» ablié de S. Pierre de Gand* 
L'abbaye de Braille ne snbsisu en ee tien qu'un peu plus d*un demi- 
^ècle. Elle fut rainée, et les religieuses se iransporièreni ailleurs, 
jMà sfrangùm suam d$ JHarkefta» dit la GaUia ehriitianaf dans la 
paroisse de Bouvignies. 

V. Diciionn. des abtMies de Migne, pp. 130 et 131.— Miraeus, L I». 
p. 557. 
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AUum domàtÊGà ttie qtsà omMur Ooou, anno Domini 

Sainte-Xarlhe fut snirre ces quatre chartes d'one 
noie qui se Ironve à la fin dn martyrologe et dont Toiei 

k traduction avec le lexle latin bien orthographié (1) : 

•( Cest li Incarnations dou commeucement delabbéi 
de Barbernisart et dou Sauchois, Tan 12SS. 

» L'an du Verbe iucamé 1283 fut£ondé le mouaslôre 
du Sart en un lieu nommé Barbamisart des biens de 
lean dit Aletak ^ bourgeois de Tournai et d'Agnès son 
épouse, lesquels pour former dans les bonnes mœars à 
la ^ie religieuse selon la régie de saint Benoit et la dis- 
eipline de Gtteaux, les personnes qui à l'aTonir pondront 
se consacrer à Dieu , choisirent treize religieuses an mo- 
liaslôrc de Braille et les amenèrent le juin de Ilj Civcon- 
cisiou de Notre-Seigneur au prédit lieu B.ubarnisart. 
Lesdils Jean et Aguès disposant d'une pur lie des biens 
que Dieu leur avait départis, donnèrent à perpétuité au 
nouYeau monastère en terres , maison et rentes la -valenr 



(l) Anno Verhi incarnali M' CC^ irices" icriio fiindaium est monas- 
teriuindeSarto apud locum qui dicitur Darl)arnisarl , do bonis domini 
JoaDDisdicti ad labcm, civisTornacenâtSjet Âgiielis, uxoris ejusdem, 
qui ad informaDdas sabsequentes personas seconduoi regulam sancU 
Benedictl la bonis moribas et ordinis Cisterciensis disefpUoa, elege- 
rnni (redecim moniales in monasierlo de Brailla et adduxerunt easin 
pnedfclolocoBarbaroisartin die Cirenincisionis Domînl ; et largiti sont 
pnedlcti Joannes et Agnes pnefato monastcrio novîler creato de bonis 
Stbi a Deo collalis in terris, roanso et rcddiiibusad valorem annuum 
dncenlas libras luroncnsîum et eo amplius perpetuo possidendas aba- 
que ulla liserediim snorum calumnia ncc conlndiciione. 

Idem convenlns habitavitin praedicto loco, videlicel Barbarnisarl, 
quinque annis el dimidio parum plus vel minus postea translalns est 
in die MaUviiatis bealsc Marisc Virgiois Id Iûco diciu Saulcbutr, anno 
Domiai 1258 ei diroidiOi dcdicaiurque ccclesia nomine de Sarlo. 
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de plus de deiiï ceuîs livres tournois de rcvLim sans 
que leurs hériliers puissent critiquer ces liLeraiiléâ ou 
s*y opposer. ;» 

La communauté demeura en. ce lieu , c'esUà-dire à 
Barbarnisart, environ cinq ans et demi , après quoi elle 
fut transférée le jour de la Nativité delà sainte Vierge 
Marie Tan de Notre-Seigneur là98 en un autre lieu 
appelé Saolehoir et l'église y fui consacrée sons le ma* 
ble de Notre-Dame du Sart. 

Si l'on admet qu'£?rard Radou n'a &it que restaurer 
le monastôre de Châtcau-l'Abbaye prés de Morlac^ne, la 
famille Alctack seraiL hi seule à Tournai qui aurait l'onde 
une nhbayc. Elle devait donc occuper un rani; très- 
disliaguc. Mais comiueul se fait-il (jue son nom nn (iij;iire 
pas parmi les signatures des lettres de non-préjudice 
données au ebapilre de Tournai et à Vabbayc de Saint- 
Nicolas-des-Présen 1198 par les prévôts, jurés, eschevins 
et eswardenrs {eieciares) à l'occasion de subsides accor- 
dés pour payer quatre mille marcs d'argent au comte 
do Flandre^ pour assurer la tranquillité de la ville et 
faire respecter sa neulralilc (1) ? Comme c'est h cette 



(!) Les soixanie-qunlorîte signaturt^s qne porte celte charte sont 
curieuses à étudier. Les noms sont tirés du lieu d'habitation, ou 
d'origine, d'un vôieinenl particulier, d'une profession, d'une qualité, 
(i'ua défaut, de h langue parlée, d'une foucliou aulrufoià exercée, etc. 
En voici quelques-uns : Letbcrt de Saint-Pierre, Evrard (le l'Atre, 
Vicart.de Waudripont, Jean de Condé, Gérard Captai (cbapeao), 
Gonller le Fêvre, Banduin Fwre, Guillaume Cordtwan (cordonnier) 
Tblerri le CambUr (brassenr), Gaailer te fondeur, Arnontd L«foH, 
Walter le Sûuao, Goumar le Blane, Pierre Folvitage^ Henri Pane^de^ 
hoc (panse de bouc) , Letbcrt Slraho (l)orgne). Guillaunic le Sauvage, 
Gautier lû Fol , Guérard Pioi de-Lièvre, Gossuin le FUim4md,GQS' 
Sttin le Clere, Gossuio l'cschevin, etc. 
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époque que' les fiiinilles onir commencé à prendre un 
nom ^ il est probable que les Ahtack n'en airaîent pas 

encore eu 1198. Un membre de celle famille pcul Irès- 
bieu avoir fait alors parlie de la magislrahire et avoir 
signé CCS cliarles de son nom de bapU me seulement, ou 
euy ajoulaiil une désignation qui lui élail personnelle (i). 
On peut done regarder Jean, dont l'épouse est désignée 
par le seul nom d'Agnès, comme celui qui aura donné à 
sa lignée le nom à^Aletack. 

Il n'y a pas moins de quatorze personnes de eeUe fa- 
mille qui fii^urenl sur le martyrologe deTabbaye; ce qui 
porte ft eroîre que le fondateur a^^onlu s'y procurer un 
lieu hoiioralilL! de sépulture. Delossy, dans son Recueil 
d'épi la plies, uuus a cuii:5tTYé l'inscriplion du lombeau de 
Jean Alelack au Saulchoir : « Chy gist Jehan Alitack 
de cuy biens cesle maison est fondée. Priez pour s'arae. » 

Si aux quatorze noms du martyrologe du Saulcboir 
nous eu ajoutons quatre qui se trouvent dans celui delà 
cathédrale, nous aurons dii-huit membres de la famille 
Alelack qui ont vécu dans le XIII* et le XIV* siècle. 
Colombe, fille du fondateur, fut religieuse an Saulchoir. 
Catherine Alelack fui abbesse et Jonet Alelack , reli* 
gieuse ; Gossuin fut chauuine de la cathédrale et y fonda 
son anniversaire. On célébrait en outre à la calhédrale 
les anniversaires le 14 janvier de Aelendis, épouse 
d'Henri Alelack, le 9 août, d'Henri Aletack, le 18 mai^ 



(I) Dans la charte de St-Micolas figure parmi les sigoaUfres sa 
Henri Taeet Le nom est écrit avec un k dans la c&arle da chapitre : 

Taket. La même différence d'orthographe se fait remarquer pour 
Cossuia Lecebroce; ce dernier mol devient avec des k Lekebroke. On 
en doil conclure qu'à la fin du XII* siècle, le c cl lek s'employaient 
quelquefois iudiiTéremuiciii cl se prononçaient Ue la môme manière. 
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d'YveUe Alclack, le 7 février, de Jean Alelack, époux 
dTvelte et, le 4 octobre, d'un autre Henri Aletaek (1). 



(1) U famille AleUek a laissé son nom k la rne oli elle a? ait aon 
Iiabilaiion. La nte Dame Odiu s'appeiail autrefois la rae Dame Odub 
Akktack. Elle est ainsi nommée dans nn cbasserean de rentes du 
Cellier de la eatbédrale fait par Jélian PeleHo en 1364. 

Parmi les actes InveDioriés aux archives de la ville de Toarnait se 
trouve le testament d'Agnès, fille d'Henri, en date de 1314. Ce do- 
cument eonfîrme bien ce que nous disons de la position sociale des 
Alelack. Agnès, en posses«^ion d'une fortune considérable, en dispose 
avec une grande élévaiitiii de sentinients et avec beaucoup de gêné» 
roâiie. Voici un extrait de ce tesiaiueoi : 

Jssfamenf AngtUu Aktaek Ai fit fmmê Mari De le Af otte. 

El non dou Pére, dou Fil et don Saint-Espir. Aiiieii. Saccnl tout 
que jou Angnies De le Molle, fiUe jadis segueur Henri Alelacke, et 
femnKi Âlart De le Motte, etc., fach et ordonne men testament et me 
de? ise en le fourroe et en le manière ki sensuit : Premièremenli je 
Toel..... En apriès je donne ponr Dlee et en aomonne ponr lame de 
mi et de Alart, men baron, et ponr les ames de me père et de me 
mère» etc, Gest asavoir à deux pèlerlos pour aller outre mer k cheval 
Q 11 piet» quarante livres de tournois sll avîent ko aie se faee devons 
les V ans apriès men dechies, et selle ne se fiiisolt devons les V ans, 
je voel que mi teslamenteur doinsent les XL liv. devent noumées pour 
Dieu as povres des veskies de Tournaj et de Cambray la u U sanlera 
bofn à mes testamenteurs, etc. 

Lan de grasse M CGC et Xlli en mi février* 

Folei VindUatwn de quelquii twtru eefM eoneernant la famUh 
AkUtek, qui Mont eontertféi aux arehives d$ la viU§ : 

1230, el mois de Septembre* 

Accord entre Gberéos 11 Gombiers et Jehan h le Take et 
Evrart De le Vingne, au sujet d'eue ledevanee de trois fraa- 
ears de cervolse. 
iWi,^ el mois d'Aoust. 

Vente par Waoles k le Take k Dame Odiliea et à ses hoirs 
qu'elle a de segaeer Henri k le Take, de tout ce qoî lui est 
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La ehroiiologie des «bbeMes de la Craiiià chHsHana 
Jusqu'au milieu do XV* sièele n'est appuyée sur aucun 

document et semble avoir élé failc eu copiauL le marty- 
rologe en su iv ai il l'ordre des mois, à l'exception de la 
première abbcsse inscrite comme telle au ^2 octobre. 
De la deuxième à la dix-septième, les décès sont dans 
Vordre suivant : 7, et â4 janvier ; 8 et â février ; 7 et 
S4 mars ; 5 avril 1 8 et 80 mal ; 8 et 11 juin ] 20 juillet ; 
11 aoùt| 8 octobre et 7 novembre. Userait l^enez* 
tiaordinaire que seizo abbesses fussent décédées dans 
un pareil ci di c. 

Nous avons découvert un document qui prouve évi- 
demment que Tordre chronologique n'a pas élé suivi par 
Sainte-Marthe. C'est une charte de i'abbesse Giubs, qu'il 



échu dtt seg' Tlenri, son père. — (C'est de cette damei trèi' 
probablement^ que la ruê DanM^diUê tient «oil nom»J 

1S54, el mois de Gbieskerec. 

Vente par maisire Gose là leTake, li fins le segiicur Jehan à 
le Taie (défunt) et Jykt»mcs ses frères, à Pierre de Waudri- 
pont, de leur maison sur la rue qui va vers la porte deCanfaing 
et sor ] i rue qui va vers la maison segacur huuri à le Take. 

125Û, el mois de Feverec. 

Veolc par Henris li ûus segueur Wauton h le Take à Paieo 
Le Tara, d'une reote héritière de XX' de Tornois. 

I280« Cbirographe oli Ton voit Emrt h le Take comme éehevia de 
Sf-Brie§, 

Î9B0, Autre ehirogrtphe dans lequel on voit Liepos à le Take figu- 
rer comme autre ftomme. 

1174| Tornai . • . Sacent . .' . que Dame Marote, fille 
dame Odie à le Take« Demisielle Ânnies li suer DameHaroiln 
devant ditle, Jakemes de le Vigne , barons de leur seroeur, ont 

werpit à Dame Odie h le Take, lor mère, tel 

partie et tel droit que chescune de ces sereurs et Jakesmes, 
mismcs leurs serourges» avoieat et wardoieaten iiîj livres 
d'artisieos, etc. 
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place la htiUième, et qui ^rivait en 1205. £n voiei le 

commeacemeiiL cL la iiu : 

Jh rediiiu quem dtètnt mowiàUi â$ Saktto» 

Jûu Giiies par la grasse de Dieu abbesse del Saucuil dales Tornay 
et li couvens de cel tnisme liu fdSODS à savoir k lous chious ki ces 
lettres Teronl etoioot fce ftos otrloos et donons 4 recevoir pour dos, 
as piliDees de saint Nieolaj després deles Tornay vingt sols de Paris 
ko nos avons de rente perpétuelment à le Triperie 4 Tornay soor la 
maison Waltier Sarrarin ko U sires Gosses A le Taeke canooes de 
Toamay, lâ ta fins le segncur Henry nos dona poar Diu et en aa* 
mosne, lesquels vingt sols de Paris, les pitances de saint Nicolay 
devanldit nous rendent cescun an yréiaulmenl en Tornay à deux ter- 
mines dix sols de Pajris kle Gandeler et dix sols à lo saioi Jehan suivant 
apriès, etc., etc. 

Si leur nvons nos ces présentes Jctres donées sayellées de nos 
sayel. Ce fu Tait clan de! Incarnaiiui] noire Seigneur Jésu Christ mil 
deui cens el soixante cinq el mois de Janvier (t). 

Comment admettre que de 1283 à 126o il y eut eu 

huit abbcsses au Saulchuir, tandis qu'on n'en compte en 
tout, jusqu'à la fm du siècle passe, ([ue 34? La liste sui- 
vante ne doit donc être adoptée quavec la réserve que 
nous aYons iaite : 

I. ' Malhilde. 

II. Jeanne I, 7 janvier. 

III. Catherine I de Bruges , Î2 janvier. 

IV. Isabiau I Dcsl rat, 24 janvier. 

V. Agnès T. ^ février. 

VI. Marguerite I Dupont, ë février. 

VII. Catherine 11 de Roiière, 7 mars. 
VIII. Gilles, 24 mars. 

IX. Agnès II, 5 avril. 



(I) Gart. de S. Médard, foU 160 recto et v*. 

BUILBTIN T. X. 14 
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X. Marie Fanke (1). 
Xï. Agnes m, 30 mai. 
XII. Agnès IV de Leuxe (2). 
XILI. Sara, lâ juin. 
XIV. Agnès V Deslainkierke (3). 
XY. Catherine III Alelake, 11 aoùU 
XVI. Micbelle, â octobre. 
XVli* Imbeitt de Doaay, 7 noyembre. 
XVIII* Dooke PooUetier. Elle fui inhumée au Chapitre 
avec cette éfntaphe : Chi gisi ténérable reli- 
gieuse dame DoaleePoulletier,enfloii tempe 
abbesse de Véglise et abbaye de Saulcboir 

lei-Tournay, laquelle esl le 14* 

jour du mois de janvier Tan de gràee 1464. 
Priez. Dieu pour son âme. 
XIX* Agnès VI de Corde. £lle fut enterrée au cloilre 
avec cette épitaphe : Chy gisi noble demoi- 
flelle dame Agnès de Corde, en son tempe 
abbesse de l'église de céans, laquelle trépassa 
Tan 1497, le iO« jour (4) d'a?ril après'Pas- 
ques. Priez Dieu pour son âme. 
XX. Marguerite U de Corde. Au marlyroioge le 26 
juin. 

XXI. Quinte de Bruges. Elle mourut le 2 jnin 

Sa sépulture était au Chapitre où on lisait 
cette épitaphe : Cy gist vénérable dame ma- 
dame Quinte de Bruges, abbesse de céanSf 



(1) U GalHa écrit erronémenl Ftttlift. Le do nsr^Ioge res- 
semble un peu à une l et un x. 

(2) La Gallia écrit de Lens. Cest une erreur* 

(3) La Snliia donne Desfambitr^. G'èsi eacore ate erreur* 

(4) Au marljiologe le 9 avril* 
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laquelle ayant décoré eelte maison de plu- 
sieurs beaux édi6ces, depuis rLitnL>^ pai it\s 
sectaires, les a en partie iail rtetiiiier; el, 
après avoir régi ce lieu eu paix, non sans 
grand Iravail, TesiMce de 42 ans, est déco- 
dée le 2 juin 157.1, Tan de ta profession 58, 
âgée de 68 ans. Priez Dieu pour son âme (1). 
XJJl. AnD« de VaudriponI t H aeptembre lOOi. 
Toieî wn épilephe qui était an Chapitre : 
Soiia celte lame repoeent les cendres de vé- 
nérable dame madame Anne de Vaudripont^ 
laquelle a^uiil abbalialleuicnl régi le monas- 
tère le cours de 18 ans, el par Tincommo- 
dilé de sou âge dccrépile, remis , . . • 
de sa ebarge, surviva après sa résignation 10 
ans, j«8qu*à Tannée 4 de l'instauration de ce 
dit monastère, faite par vénérable dame ma- 
dame Magdelaine du Boisson présentement 
abbesse ; Tannée de sa profession 66, exem- 
plaire de religion et vertu, nonagénaire, ju- 
bilaire, couronnée et comblée de jours, passa 
de celle vie a l eleruclle \ie le 17 seplembie 
1603. 

XXlii. Madclaine du Buisson. Ce fut elle qui recon- 
struisit l'église el qui restaura le monaslère 
eu 1594. L'abbaye avait été presque rasée par 
les sectaires en 1566. A l'église se trouvait 
Fépitaphe suivante de cette abbesae ; Icy gisl 
le eorpe de révérende dame madame Magde- 



(1) Soas cette tbl)esse, en 159 i, Edmond de la Craii» Géaérai de 
rOrdre de Ctteaux, fli la visiic du Saulchoîr. Eoire autres ckotes, il 
ai uae rédttctiOB de l'oliitttaife. Noî§ à la fin éu martyrofo^. 
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laine du Huisson^ abbcssc de ccaiis, laquelle 
ayant régi le monasirre rclis^ieuscment le 
cours de 35 ans, rebâtit cette église et res- 
taura la maison, lesquelles ont été ruinées 
par les guerres^ passa de ce mortel séjour le 
Il de juillet l'an 1628, etc. 
XXIV. Jeanne II de Goupignî statua, en 1683, que 
ehaque année on célébrerait un anniversaire 
solennel pour tous les bienfaiteurs de Fab- 
baye(1).EUe fil construire un refuge àTour- 
iiay et donna divers oincmenls à l'église (2). 
Elle mourut le ?»1 mai 1658. Voici son épi- 
tapbc : Cy gisl noble et vertueuse dame ma- 
dame Jehaune de Coupigny, laquelle a esté, 
par la grâce de Dieu, abbesse de céansj et 
louablemenl gouYemé le monastère l'espace 
de se ans, et fait bastir le refuge de Tournay 
. et en son temps amorti, laquelle trépassa le 
81 mai 1615Ô, âgée de 80 ans. Kequiescat in 
paee. 

Jenne Malet de Coupigny fit son jubilé de cinquante 
ans de profession en 1645, étant alors abbesse depuis 17 
ans. Â celte occasion, un religieux Augustin, nommé 



(1) On lit ce qui suil à ia Uu Un marlyrologe : En l'an 1052, la ré- 
vérende dsme madame Jenne de Coupigny. abbesse de ce monastère, 
ayant eonsidéré les grands biens qu'avons reçea de notre premter 
fondatenr aire Jean à le Tacqœ et demoiselle AgnèSj sa femme» at or* 
donné qu'on aerticet qui se chante en may, seratfaiclsolemnelie- 
ment comme les qoatre grands aerviees de l'Ordre ei on meitrat 
qaatre chandelles snr la pierre et sera le service desdtcta premiers 
fondateurs. 

( J} I.C re|»esoire du Sacremenli les douze Apôtres, des reli- 
quaires d'argent, etc. 
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Jacques de la Porte^ dti couvent de la Baswe, lai dédia 
un ooTrage inlilulé :Z« glaive de douleur qui transperça 

Vàmede la ircs-sainte Vierge Marie. Dans ré[jîlre dc- 
dicatoire, écrilc avec Tenriphase accoiiUnnte à celle 
époque, il applique à l'abbesse les paroks de Salomon 
faisant l'éloge de la femme iorte : Bissus et purpura inr- 
dummium ejus; son vèlemenl csldeûn lin elde poorpre. 
U dil^ae la pourpre «al la couleur portée par les rois et . 
par les nobles^ parce qu'ils doivent verser leur sang pour 
te bien publie, et que le lin est le vêlement des prêtres. 
Il prend de là occasion de diviser loul ce ({iril a à rap- 
porter à la louange des Walcl de Coupigny. H cnumèrc 
d'abord avec com[)laisanco lous les [)ersonuages de celle 
famille qui se sont distingués par leurs exploilsà la guerre, 
par les posles honorables qu'ils oui occupés, et par les 
alliances qu'ils ont failes. Puis, dans la seconde partie 
desonépitre, il démontre que la famille de la jubilaire 
n'a pas été moins illustrée par le lin que parla poiir{)re, 
cl il donne les noms de tous les Coupi^iiy, hommes et 
femmes, qui oui vu des dignilcs, des charges ou des 
bénéfices dans l'église, ou qui sont entres en religion. 
Il met en têle Renier Malet, cvèquc de Lecloure ; puis 
viennent Antoine de Coupigny, abbé de Munl-SainU 
£loi;Jean de Coupigny^ oncle de l'abbesse, et Jean de 
Cuupignv, s' de Grevecœur, son frère, tous deux chanoi- 
nes de Tournay. — Agnès Malet, abbesse au monastère de 
iiîai\|uelle, morleeu 14GI ; Agnès el Plulippotle Malet re- 
li^ïienscs au inonaslère de Bcaunioiil à Valenciennes; Ca- 
ili riiio Malet, ciiarlreusc àGosnay; Fhilippotle de Torcq 
dil iierpin, et Catherine de Coupigny, Tune tante et 
Tauire sœur de l'abbesse, qui furent toutes deux abbcsses 
de Flines. Au même monastère, Anne et Gi|therine, ses 
tantes, et sa soeur Isabeau, religieuses. Une autre sœur 
Anne de Coupigny, aux Annonciadcs de Béthune, etc. 
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« Enlre el par-desaiis toutes celles-là, dit le bon reli- 
gieux, irous paraissei. eomme la lune au milieu des 
estoilles dans robseurité de eette nuiet. * Il explique 
ensuite les raisons qui Font déterminé à dédier son ti?re 
à l'abbesse et il finit en faisant l'éloge personnel de 
eelle-ei.<t Voz filles, je dis les^énérables dames de Tdstre 
maison, s'esjouyssent en ce jour, el \ûiis duaneroul de 
rapplaudissement à lousjours, de voir qu'avei acquitté 
\ostre monaslère de grosses dcbles, cy devant conlraclées 
pour la restauration de vostre église; que leur avex basly 
à grand frais un très beau refuge à Tournayj qu'avei 
embellie et enrichie voslre église de plusieurs ornemens 
et reliquaires^ qu'avez si louablement administré la 
eharge de Prieure Tespace de vingt ans, et depuis celle 
de Prélature dix-sept-ans; el que les avez gouverné 
avee tant de douceur et de prudence^ avec une ^ belle 
conduite et gracieuse condescendance, leur laissant un 
exemple de plusieurs rares vcrlus et éminenles perfec- 
tions, qui ont paru en vous dez, voslre tendre jeunesse; 
jc prieray Dieu de tout mon affection de vous prolonger 
la vie, ot vous combler de ses divines bénédictions, el 
qu'enfin ayant fait ce que porte votre devise : mocbtr 
voua vivas, vous parveniez heureusement à la gloire qui 
vous attend , et que Ift se vérifie le pronostique que 
portez en l'anagramme de vostre nom .* mwE nknm nm 
coupigny; vous soyez à toujours janne coupÀiur<£ de dieu. 

Ce sont les vœux , 

Madame , 

de vostre très-humble 
Serviteur F. Jacques 
De La Porte. 

Bu couvent de S. Augustin à la Bassce Tan I64IS. 
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Celte devise mourir pour viorOf nous fait faire une 
découTcrle. Sur un tableau plaeé dans la earolle de la 

cathédrale du côté du nord, i tipréscnlanl une abbessc à 
genoux, on lit ces mômes mots : moi um pom mvhh. sous 
un vcn doTiL ou a peint enlièrciuciil le champ eu bleu 
pour le rendre mecoanaissable. £n exaiuinant cet écu 
de près, il est facile de reconnatire que e^esi celui des 
Goupigny qui portent d'aïur k un éeo superposé d'or, 
on plutôt d'or orlé d'azur« Ce portrait qui n'est pas sans 
inérite est donc eelai de Jemmo do Coupigny. C'est un 
volet de triptyque sur lequel est représentée l'Annoncia- 
tion. Uabbesse est entre l'ange cl la sainte Vierge. L'autre 
Tolet, appeadu près de la. a [)OLir sujet l'Adoralion des 
Mages. 1^ cathédrale ne possède pas le panneau prin- 
cipal. Ces tableaux sont d'un bon maitre de l'école de 
ILubens« 

XXV. Marie I Douché. Elle fut enterrée an chœur. 
Nous ne connaissons d'elle que ce que nous 

en dit son épitaphe : Icy repose le corps de 
la révérende dame madame Marie Douché^ 
kqacllc ayant louablemenl régi ce monastère 
en (luidilé de coadjutrice l'espace de neuf 
mois, et d'nb]>ei»âe quatunte moiSi décéda le 
10 d aousl Tan 16ô9, etc. 

jLXVl* Xarie II Le Carlier. Elle fut aussi inhumée sa 
chœur et elle y avait cette épitaphe : Icy re* 
pose le corps de la vénérsble dame madame 
Marie Le Garlieri abbesse de* céans, laquelle 
ayant gouverné cette maison avec fruit l'es* 
pacc de ans, décéda le %^ octobre 107â, 
f^gée de hh ans, etc. 

XXYll. Auue Charlotte de Goupigny, Ce fut de son 



Digitized by Google 



— 416 — 

temps que Louis, duc de Bourgogne, plus 
tard dau|)liin de France, campaàRaîn. et 
demctirn au Sauic/ioir{'\) — 1708. — Ceprince 
admira la piélé des religieuses ; il les prit sous 
sa proteelion et écrivit en leur labeur au 
magislrat de Tournai (S). La sépoltare de 
Gharlolle de G>upigny élalt aa ehœar ayee 



(1) Le duc de Bourgogne étant au Sauklioir t'crivil à Fénelon le 2D 
septembre 1708 uuclellf e a ij Ha de laquelle il deiiiaiide à son ancien 
précc^atur s il peut coniiauer âi prendre son logeme&i à l'abbaye. 
Nous donnerons le texte de celle lettre. L'archevêque répondit au 
prioce, de Cxulbinï leii septembre» fort longaemeat» en lui faisaac 
coDMttre tOQlce qu'on répandait dans le monde contre lui» et il finit 
iinsi sa lettre : c Vous ne deres avoir aoeone peine de «oas loger 
dans la maison dn SmtUmr; tous n'afei rien que de sage et de réglé 
auprès de votre personne; c'est une nécessité à laquelle on estaecoa- 
tnmé pendant les campements des armées. On est fort édifié do boa 
ordre et de la police que toqs Crites garder. Jamais rien ne vous sera 
plus dévoué, Monseigneur, avec un plus grand zèle et un plus profond 
respect, que je le serai jusqu'au dernier soupir de ma vie. » !.e duc de 
Pourgogne adressa à Fénelon, du cjrn[t ciuSaulsoir le ô octobre iTOR, 
une seconde lettre dans laquelle il donne des explications au sujet de 
sept r proches que lui avait faits le pieux archevêque le 24 septembre 

précédent. 

(2) La Gallia ehristiana, kiù:-,i que le Dictionnaire des abbayes de 
l'abbé Migne donnent le texte de celle lettre. La voici ; 

« Messieurs du magistrat de Touroay, je vous écris cette lettre 
pour Toas faire connaître que la Tertnet la régularité des reUgienses 
de l'abbaye do SaulChoir m'engagent à leur accorder ma protection. 
Le séjour que je fais dans leur monastère m'a donné lien d*appreodre 
qu'elles sont pauvres. Vous êtes & portée de les aider et de tes secou- 
rir dans lenrs besoins » par des plaisirs que tous pourrez leur faire* 

» 8oyes sArs que j'aurai agréables tous les services que vous leur 
rendrez ; je ne doute point que vous ne vous y porties volontiers par 
les preuves que j'ai de votre zèle et de votre attachement pour moi. 
Je suis» camp do Saulchoir^le tS octobre 170S, Votre bon ami» Louis.» 
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cette épitaphe : Sépulture de noble et ver- 
tueuse abbease madame Anne Charlotte 
Goapigiiy qiû^ par une rare eoodaile de aa- 
gMe et de Terto, au miliea des troubles de 
deux lerribleB goerrea, m eonwrré la tran«^ 
qailUlé, la diaetpliiie et la paii dans eo mo- 
naalèrei qa'elle a gouverné avec applaodlase* 
ment Teapaee de S7 ans, étant déeédée le 20 
seplcmbro ïlll, âgée de ans. Requiescat 
in pace(]). 

}LXVIIL Rose Constance de Coupigny, nièce de Char- 
loUe. Elle était prieure quand elle fut élue 
abbesse, en 1720, après une facanee de huit 
ans environ. £lle fut bénie par Tétèque de 
Toamai an mois de juillet de cette année. 

Ici la Oallia chrtsttana ne paraît pas s'accorder avec 
îe martyrologe de l'abbaye. On trouve annoté au 28 jan- 
vier le décès d'une abbesse du nom de Rose de Lalis qui 
ne fut en fonction que vingt-huit mois et qui monrut en 
17aS, âgée de K8 aoa^ et profiasae de 42. 

ApréB elle , le martyrologe nous donne an 19 mai p 
Emmanuel . Way mél , oomme trente et unième abbeaseï 
déeédée en ns», à l'âge de 67 ans. 

8i Rose CSonslanee de Coupigny n'est paa^Fabbesso dé- 
signée au martyrologe sous les noms de Rose de Lalis, la 
première serait morte bien peu du temps aprcs sa con- 
aécraiion. Puis, si Emmanuel Waymel est bien la iruiUc 
et unième abbesse , il faut encore eu placer une entre 
elle et Rose de Lalia* 



(1) Hoverlant dit que cette abl)esse, qu il appelle Câroliiie tiéa 
nwqidia éa Gooplgnj, mourut «n odeur de sainteté en 1711. Tom. 
US, p. 108. 

aVLLITIJf T. Itt 
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Notttf ragardôtts tatutoê proMMe qu'A 7 a ici des 
tnmkn* Ott nt pM pêé «npposur qu'il y attrait eu one 
aMMweenm Rose de Lalîs et Eliinianoél Waymel dont 

le martyrologe ne ferait pas mention. Celle dernière est 
donc U viugUneuTième et non la trente et unième 

abbesse. 

Claire Borondeau lui succéda en 1719 et mourut en 
1788, à l'âge de 64 ans, le mai. 

Après elle , Robertine Philippes fdl abbesse pendant 
trente deux ans , de 178S à lihu. 

fiùûâ atons reeoeilli quelques raiseigneidenta èûé là 
dernière abbesse qui s'appelait Amélie flerrier(]), na- 
tive d'Anserœul. Toutes les pièces qui restent d'elle et 
tout ce qu'on en entend rapporter , donnent une idée 
Irèa-avantageuse de sa terlu et de ses capacités. Elle fut 
îasiallee par l'abbé de Cambroa< Yoioi le prooès-terbal 
qui fut dressé de celte cérémonie i 

<i Entertu de la dénomination de fia Majesté l'eitape- 
reur et roy Joseph II, de Daine Amélie Herrieri en qoalité 
d'abbesse do Saulebolr lei-Toumay, Noui nous sommes 
rendus à ladUc abh^yc pûur procéder à Tinstallation de 
ladite abbesse selon la formule suivante^ savoir : 

c Le quatre de novembre mil sept cent quatre-tingt- 
buit, après le son de la cloche , je me sois reudu accom- 
pagnédu secrétaire et de deux féodaux, Tun d'eus notaire 
foyal, au ehapttre, où après avoir dianté le Veni CrmUo^f 
j'ai ensuite fait lire publiquement les patenles de Sa 
Majesté h la eommonaulé qui était assemblée , et apràs 
aToir £ail les trois publications au portail de l'église | 



(I) UdsnlèiealilMsie élsit Amélis Hsfrier i élt HSHrisat» trte* 
Ysmaose et bsese feU|isaiei Ton» 10, p. 186t 
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iitijapt t^vT^ lui^pne opposition, re(u lcc<iniei|tgm»| 
tant de la purt de madame Tabbesse que de la commu- 
nauté pour prendre possession de ladite dignilé, nous 
ayons iiiiâlaUe danë le chapitre ladite abbessequi, aprèi 
avoir fait les sermons ordina^'^s , la communauté Ayant 
prjèté obéissa^co i e| lea cérémonies usitées teton kt 
eanonSiiioos avons conduit à l'église ladiia ahbftiii 
^ant aa fonne, le /^m» fut «lupté «¥0^ Itp mim» 
prescTÎiM par )e rituel, e| epiiûte fut In^aUée dans le 
quartier abbatial, en présence de toute la commiinaulé 
et des soussignés. En foi de quoi nous avons signé le pré- 
sent besogné les jour^ Qipis ai que dmis ei appw h 
peA ^ lam^spn. 

4 We* Hartnt Pépin, sSMédCuebm* 
« F. Alexandre, secrétaire. 

« J.-A.-l. Thiéfry, Di'oiasarl^ieod. 

jiol. et féod. 
c AAtoine-lesepb Gabier, 
téBoein* » 

Cet aale est revêtu du sceaw de l'abbaye, lequel çat de 
forme ovale, bordé d'un chapelet de p^les, à vne vierge 
pouronnée^ tenant de 1^ maindi'oiite w^eplse^ JIHAT 
le bras gaoche Vfinfant Jésus m» r^m^^ aitee le mol 
Saukhùir en Ims; |ea| eoloojré 4m j^pmcfies 
d*olivier (1), 

Toute la vie de la Dame Amélie Herrier ne fui qn'un 
long martyre ; car Joseph 11^ de triste mémoire, avait 
préludé, par ses mesure.'^ Iracassîères et despotiques, à 
îiaduvre de 4e#tructiou ^s.réyolttiioJDJ»|tireslci^9ajs.|ip]» 

(t) Noos donnons le dessin de ce sceau ainsi que celui de deux mé- 
iai^B, roue, la grsnde, est eo ptonb et Vsulre en cuivre. 
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content de s'èire arrogé le drdl de nomination des rin 

bés, des abbesses et des dignitaires ecclésiastiques, rem< 
pereur philosophe rançonnait les maisons rebgieuses ;el, 
cequ'il y avail déplus odieux, il voulait rendre complices 
de ses spoliations ceux-mêmes qu'il dépouillait, en les 
forçant de signer des engagements qui répugnaient à 
leur conscience. 

L'abbaye du Sauleboiri devenue vaeanteen 1785, no 
int ponrrue d!une abbesse que trois ans après. Pendant 
la vasanee, les scellés étaient apposés 4 Tabbaye et le 
ponroir civil nommait ordinairement des administnè 
leurs pour le temporel. Après la mort de dame Glaire 
Duroiideau, le ô mai 17^3, le lendemain 6 mai, il fut fait 
un inventaire et uue apposition de scellés aux crosses, 
croiï, meubles, ejGfets, etc., du quartier abbatial, parles 
grand bailli, lieutenant-général, conseillers et gens tenant 
le conseil provincial du bailliage de Tournay et Tour- 
naisiSi ete* Le trois décembre suivant, la nouvelle ab- 
besse, dame Roberline Phitippes» s'adressa à ces mèmca 
autorités pour obtenir l'enregistrement de sa nomination 
et la levée des scellés. On fit droit à cette requête, mais 
madame l'abbesse eut à payer pour droits, salaires et 
pièces, le 21 janvier 1754, la somme assez, ronde de cent 
soixante ûorins deux palars. 

Joseph II profitait de la noini nation des abbés et des 
abbesses pour leur imposer l'obligation de payer des 
pensions à des personnes qui leur seraient désignées, et 
les commissions n'étaient délivrées qne lorsque les enga- 
gements étaient bien pris par les nouveaux dignitaires.^ 
. La dame Amélie Herrier avail été taxée à une rente de 
mille florins par an en 1788 ; mais les faibles ressources 
de Tabbaye ne lui permettant pas de supporter celte 
lourde charge, elle obtint de pouvoir ne paver i^ue 
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quatre cents fioriiUi mo^eniuial prendre un nouvel eu- 

Noos ayons ce fécond aele^ et sa tonciir voir quelle 
preanon un deipote cxer^aU alors sur ha eommunaulét 
do ftmmcs amn bien que sur les meoslifes du clergé. 

Uabbesse promit et s'obligea de payer aimuellement, en 
peusious viagères, une somme de i[ualre cents florins, 
a'?ec l'arrérage du premier janvier de Tannée I79î2 ïjux 
personnes dénommées par sa Majesté et assignée sur le 
temporel de l'abbaye ; prometlanl au surplus que, sans la 
permission du gouTornenient |(énéral, elle ne ferait ni 
pskmeBla anlicipéS| ni racbats desdites pensions» et 
qa'cUe ne recevrait aacone saisiequi pourrait yètre ûiitei 
à peine d'en payer le double, 

La gêne de l'abbaye clail si grande (^l'on avait dû louer 
le refuge, situé rue des Capucins à Tuurnay. Il était oc- 
cupé en 1796 par la veuve Dubois, maîtresse depostei 
qui en rendait cinq cent quarante livres Tan. 

On voit aussi qu'à la fin du siècle dernier, pour créer, 
sans donlOi des ressoarees à Tabbaye, on y recevait des 
dames en pension. On y a reçu, en 1784, une demoiselle 
Bosse ; en 179S, une demoiselle Espital ; en 17S8, une 
demoiselle Lc&affre ; eu 1789, une demoiselle Teruoid, et, 
en 1794, une demoiselle de Forceville. Mad une d'Inval, 
abbesse du Paraelet^ à Amiens, y entra comme pension- 
uairoi à raison de trois cent cin([uanle livres de France 
par an, le 16 janner 1701. £Ue fuyait Téchalaud , mais 
ses persécuteurs devaient, bientôt après , lui &ire aban- 
donner k relraile si paisible qu'elle s'était cboisie au 
Saulehoir. £n 1797 (I), la révolution espulsait de leurs 



(1) Les biens de l'abl^ye avaiest déjjk été mis en séquestre le 7 fé« 
vrter 1795. 
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eoateiils hommas el femmes dim$ notre pays , el lUi- 
basse du Saulehoir allait demander rhospitalité dans «M 
ferme située près de fablMiye habitée^ alors comme «a- 

^ourd'hui, par la famillo DuponL Elle fut rc^ue ai^isi 
que plusieurs de ses compagnes avec tous les égards 
qu'on doit au malheur et à la verlu. On lâcha d'adoucir 
la Irisle position de la petite coyiunuiiauté par le plus 
cordial accueil. On Tentoura de soins empressés et on 
disposa le mieux qu'on pat une chambre poar I4 célé- 
bration de la sainte messe. 

C'est là que l'abbesse attendit Foccasion de louer une 
maison dans laquelle elle se relira avec un certain nom- 
bre de religieuses. Cette maison était très- rapprochée de 
l'abbaye, et elle eut la douleur d'être témoin de louées 
les proiauationsqui s'y commirent. 

Un malheur arriva pendant la démolition deTéglise ; 
on bomme y fut tué. L'acquéreur n'y trouva point 
trésor ; car il mourut malheureux à Paris sans avoir pu 
payer le prix de l'abbaye. Elle fut revendue en 1&Û8. 

Quant à Téglise, nous ne connaissons rienni desonslyle, 
ni de son ameublement. On voit, par une quittance dé- 
livrée par un agent du séquestre , que les armoires de la 
sacristie et deux slaUes ontité vendues b/uil louisdW.Ges 
objets devaient avoir un certain mérite pour être payés 
un tel prix, dans un moment ùà Ton s'atlepddait a mr 
fermer les églises, —7 juin 1*797.— Un missel cistercien, 
garni en argent, avait etc conQc à un religieux pour 
le remettre aux dames en cas de rétablissement de l'ab- 
baye. Ou ne sait ce que ce volume est devenu. Il y avait 
une cjloche, nommée Isabeile, Ibndue probablement 
sous l'une des deux abbesses de ce nom, Isabiau Destrat 
ou Isabiau deDooay , dont une partie du knélal fut ven- 
due, en 17B0, au fondeur Barbieux. 
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L'égliiD ée Kiiti poêtèdb entotê dem ornemenU saeer* 
dotani prmrenaiit do Saulebolp : l'un en brocard à fond 

d'argent orné de dessins exécutés en soie de diverses 
couleurs, cl l'autre de damas blauc enrichi de fines bro- 
deries d'or. 

Les principales reliques que Ton cousertail à Tabbaje 
du Saolcboir ont été données par les dernières religieuses 
an tonveni des Garméliles de Toornai qui les possèdent 
encore. Là so trouto le eorps entier de saint Harian 
rapporté de Rome par le cbanoine Pierre Zuallarl, qui 
Fobtint da cardinal Martius Pinettus, -vicaire-général 
d'Innocent X. Les lettres d'authenticité, que l'on a en- 
core, sont sigiices du vice-gerant et de son secréluire. Le 
sceau qui élaiten cire rouge est perdu. Elles sont du 10 
mars 1647.François Villain de Gand,évêque deTournaji 
reconnut ces reliques par lettres du 28 juillet 1648. 

Il y a de plus un gros ossement de Fanstin reconna 
anlbenlique par Gilbert de Gboiseau, le 23 juillet 168S, 
et divers ossements de saint Hauron, donnés, d'abord 
le 30 septembre par Alclle (Aleidis), su[)crieure 

du couvent des Auguslines d'HoUmcilcr, en présence 
de l'abbé de Gampen, à Pierre Pollius, doyen de Rure- 
monde, puis, par celui-ci à Jean de £tten, haut fonction* 
naire dans le Brabant. Il y avait, d'après l'écrit signé par 
Pierre Pollius, une vieille inscription sur le plus grand 
ossement ainsi connue : Ilem einen ann van den beilig 
Horon. liem un bras de saùU Moron, Elle n'existe plus. 

On \éuéraiL autrefois au Saulchoir les reliques do 
sainte Alexandrine. Une note à la lin du marlyrologe 
porte que, l'an 161&5, la révérende abbesse dame Made- 
laine du Buisson ordonna que, tous les ans, le lendemain 
de la fèle des onse mille Vierges, on ehanterait la messe, 
en l'honneur de madame sainte AldandrinOi comme la 
nuMNO de sainte Calberine. 
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II esl dit dans une autre noie qu'eu l'an 1C17 et 1625 
le manislral de la \ille de Tournai demanda à la même 
abbcssc de faire parler le corps de sainte Alexaadrine 
dans des processions qui se firent alors autour de la yille 
à Toecasion d'ane épidémie. D'autres ehàsses des liaox 
cireonvoisias y furenl anssî porlées; et, en 1690, tontes 
ces reliques furent exposées neuf jours dans la eadiédrale 
de Tournai. 

On ignore ce que âout devenues les reliques de sainte 
Alexandrine. 

MARTYROLOGE D£ L ABBAYR DD SAULGHOIR(I). 

li Obiit dame Dovcm Pomimn, qui fut abibesse de 
Cheens (1464) 

15 Obiit dame Jehenne Poulletier^ religieuse de Cheens, 
qui fui cbaiilre. 

46 Obiit Damp Nicolle Courtoyes. 
Philippe Evrard, âgé de ô4 ans (178£()* 

47 Obiit dame Jebanne Plaognie, religîeaae de Cheens. 
$ire Anthoine Beaufounne* 

Obtit sœur Chrétienne le Bœuf, eonverae, Agée de 40 
ans (4794). 

18 MathÎBs Drouffej âgé de 86 ans, décédé le 18 janvier 

49 Obiit Helinde le Enfennée. 
20 Obiit Anne Verdier (1647). 



(I) On a cru pouvoir retrancher le ealendrtor fomiia, les lettres 
dominicales, les nombres d'or^l'entéle dss mois et méfflfl les jours oli 
il n'y a aucun décès annoté. « 
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jtS Obiit dame Kathuinb vb BnrfîRs, abbissb de Gheens. 

Obiil frère Jehan Leroux (lô56). 

Obiit dame Marie le Febrre, religieuse de Gheeas. 

Obiil dame lladeliae Deffemurg, religiease. 
S4 Obitt dame Isabud DmaAt, jadis aibisii de Qieens* 

Obtit dame Agnès de Lattre (1646). 

Obiil dame Monicq Dcsprets_, (t7«iii), âgée de 7«i ans, 
professe de 57, jubilaire de 8. 

26 Jean-Baptiste Corbiâier, âgé de Sâans, décédé le 26 

janvier 1778. 

27 Obiit D. Jeanne Micheau, âgée de 100 am(168S0 
Obiit D. Catherine Donot,âgée de BSans, professe de 

01, morte ehet H** de Watrlpont née de Lindonelc 
(1800). 

ObiX de Madame RosB bk Laus, asbubi de Gheens l'ea- 

pace de 28 mois, professe de 42 ans, âgée de 58 

(1723). 

28 Obiit Katherine Redoisc. 

Obiit dame Marie Helline^ pricuse de Clieeiis. 

Obiit Revcrendus D. D. Joannes Foucard, abbé de 
Los^ qni a donné à noire monastère six cents flo- 
rins, nne Yerrière et autres biens. 

29 Obiit dame Jekmne Muizh^l9L<dmtou8-prisu»9^ 
Obiit mettre Jehan^ jadis archidiacre de Tournay. 
Obîit dame Catherine de SarmonI (1058). 

80 Obiil dame Catherine le Febure^ prteuse de Cheens 

(lOiOj. 

Sœur Béatrice Plichoii, converse. 

81 Obiil Jouet du Castcler. 

Item, obiil maislre Simon de Furnes. 
Sœur Marie Madelaine Waquet, âgée de 80 ans^ prê- 
tes de 60f jubilaire de 11 (1764). 

BOLmiIf T. X» . 16 
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i Mademoiselle Philippe, la mère du madâoierabbcsâe, 
ageedc78ans(170S). 
Obiit Joheuiie de Jalnsart. 

Obiit Laurence Scrippe, femrae de Jacques Gastillon, 
Uquelle a donné à la maison cinq eent seitanle aïs 
livres, à charge d'une messe par an (1) • 
3 Obiit Jehenno Campions 

Obiit dame Simon Michtellêj}9iâàsprieuse. 

ObiiL darue Marie rayeune. 

Obil de dame Caroline Mairesse, âgée de 86 ans, pro- 
fesse de 66 , morlo à la maison de campagne de 
de Walripont née Lindonck (1800). 
Dame Charlolte Delforge, âgée de $8 ans. 
Obiit dame Seolastique Blauet, âgée de 4S ans (1694). 
Obiit dame Jeanne Renard (1641). 
3 Obiit Agnès dit Payenne. 

Obiil dame Agnès, jadis Abbesse de Cheens. 
Sœur Elisabeth Dupuis, âgée de ans, professe de 
24 (17SI). 

A Obiit dame Anlkoinette Dennetier^ religieuse fami- 
lière de Gheeus, anno ll^48« 
dbiit sœur Benoisl Chamat^ converse, ftgée de SB aiie 
(1694). 

K Obiit dameHàaamDuvoMT^ qui fut Asanside Cheens. 

Obiil Agnès. 

Obiil sœur Anne Anas^ converse, agee de 7«> ans 
(1684). 

6 Obiit maislre Nicolle de Tulin. 
Obiit Josse de Gordei. 



(1) Un aDaivenaira poor las foadalaars coauna celai da mois. 
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6 Obiil dame Barbe le Roy, Igée de 80 ans (17U)« pro- 

fesse de 1%, laquelle a fait quelques dona à réglise. 
Obiil Jacq PhilippePoligny, porlicr, inbomédans lè 

jardin du cloîlre dit préau (HiO), 

7 Obiil dame Jehenne de Veadinzc , religieuse de 

Checiis, qui fut chantre, 
Obiil Philippe Malghem, âgée de 84 ans (HOQ), le- 
quel a donné quelques biens à la maison pour 
rivoir pari aux prières. 

8 Obiil dame Malhilde de Douaye^ religieuse. 

0 Obiîl madame de Cou^rienne^ laquelle doil avoir une 
messe par an. 
Obiil Marie de Piesnes. 

10 Obiil dame Florence Wa) mel, àgec do 76 ans, jubi- 

laire de 4, le 10 de février 1742. 

11 Obiil Jakemon Douprct el Dame Jebenue Mouton. 
Obiil demisicl Jehane Pourelle. 

Agnès Le Bon. laquelle a donné à la maison un 
bras d'argent el une cbaisne d'argent doré à 
Notre-Dame el autres eboses. 
Obiit Hélène Croosex, Agée de 61 ans» professe de 49. 
it Obiit dame Anne Polïin (1670). 
U Obiit Malbille de Barasire. 

Obiit dame \^abidu Degieberchie , religieuse do 
Cheens , auno 1547. 

16 Obiil dame Jaquclines de LcDoulzc, religieuse. 

17 Obiil de Hoslcs. 

Obiil dame Marie Dave , religieuse. 
Obiil signeur Evrard Aletake et sa fe?ne. 

18 Le 18, 17 U , obit de mademoiselle Glaire Gaiilet, 

laquelle a donné du bien à la maison à ebarge de 
!t obils solennels par an : un pour elle , Taulre 
pour son pctil-fils ; a ordonné à la communauté 
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une demi pinte de m f ane porlioii | un pain 
blane de palars. 

18 ObiittiBar AntoineUe Detboo^rries (1737). 

19 Obiit dame Jehanne Michielle, jadis #oiif*|9rîSnff«. 

20 Obiil Marie de Loiaucourl cl scà deux seurs. 

21 Obiit Jacques Dore. Item^ Alcxandrine de Bcrlûul 

(1748). 

"12 Obiu Kalherine de Hodioa. 

Obiit Ëlixabelbe Ledoulx. 

Obiit dame Beatrii de Ledoulie* 

ObîitdampFranebobParaehe, confesseur de CheeBs. 
24 Obiit dame Katherine de Loianeonrt , religieuse de 
Chcens. 

Obiil dame Marie deLalrimouUe, religieuse. 
Obiil dame Éléonore Coppin , âgée de -48 ans, pro- 
fesse de 29(171:2). 
20 Obiil dame Magriie des Rosier , religieuse. 

Obiit dame Jetouie Decére, prieuse de r4heeas 
(i44S]. 

26 Olnit dame Marie Bannin, ehamire de Gheena (157»). 
Obiit Marguerite Malgem^ fille adoptée de eéans, 

figée de 86 ans (1 725). 

Obiil dame Benoile Duval, âgée de 78 ans, professe 
de 48 (17S5). 

27 Obiil seur Perone Conners de Cheens. 

Obiit raaislre Micbiel Famuke et Maroyc sa icmme. 
Obiil dame Gilles Meurise. 

28 Dame Marie Gourehelle. 

Mias. 

1 Obiil Jehan dit Câline et sa femme. 

Obiil sœur Marie de Nai l, converse de Cheens (1629). 
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3 Obiil maislre ?(icolle de Casëne, chanoine de Leme. 
Obiit dame Marie de Roisln, religieuse de Cheena 

(16»}. 

I Obiil dame lehaniie Danatin. 

4 Obiit Hesir Gillea de Maode et aa femme. Leadisonl 

une messe par an. 
Obiil dame Fraiiciioise Frumaull, religieuse. 
Obiit fluiie Andi ieu Vancke, religieuse des Charlreui. 

5 Obiit Ode a le lacke. Item, obiit Robert Robe. 
Obiil damp Daniel Baillet , religieuls. 

Sœur Marguerite MoreL 
7 Obiil Marie a Breb». 
Obiil dame Marie Baaine, religieoae. 
Obiit dame Katherine de Rosière en son temps ab- 

BESSB de Cheens. 
Sœur Bernard Malghem^âgée de 52 ans, professe de 

â4 (i 790). 

9 Dame Marie Demain, laquelle a donné le Christ d'ar- 
genl de Tautel Notre*Dame. 

10 Obiil Allarl de Ciourlray , ^alez el bienfaiteur de 

Chéens (1688). 

11 Obiil frère Jehan Pèlerin, convcr de Chccns. 
lâ Obiit Gillct au Puch. 

Obiil Jehan Paiiimoulliés el sa femme, 
Obiit dame Àlbcrline de Nave, laquelle a donné pour 
Tavancemenldu grand autel trois cents florin», ftgée 
de 45 anSf professe de 29 (17 11), 
U Obiil Gaterine Baryban (1802), religieuse de Cheens. 
15 Obiil Aeldia de Temploeve. 

Obiil mesire Bartholoné, vicaire de Toumay. 
Jean Potier, ùgc de Î>G un^ (lll'ù). 



(t) Rosiérie? 



* 
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16 Obiil Jehaune Col le mère. 

17 Obiit Huge Dusanlciio. 

18 Louis François Decostre , âgé de 81 ans (1788). 

Dom Ignace Le Boucq, abbéde Martin de Toornay, 
âgé de 67 ans, professe de 47, abbé de S (1791). 
20 Jebanne Mouton. 

Obiit seure Jchanne Buisignes, familière de Chceiis. 
Obiil dame Cdliieriue Ilay masure, religieuse etc/rofi<r«? 
laquelle at donné S. Anne et plusieurs ornemens 
servans à la d« sainte (1683), 
âl Obiit Ide Dujardin. 

Obiil dame Katherine , religieuse de Cbeens. 
2S Obiit dame Gatberine Bargibanl. 

Obiil le sieur Pollet et demoiselle Dumoulin^ lesquels 
ont donné cinquante florins el lu pciit ciboire d'ar- 
gent. 

Obiit M"" Anloiiielle Licvou , laquelle a logé gra- 
tuitement dans su maison de campagne à la Tombe 
]), R. Penincq, D. Vi'" Locquet el D.Chr. Dumont| 
depuis le 29 avril ]7d7 jusqu'à ee jour de son 
décès (1800J. 
24 Obiit dame Gilixs, abbbssb de Gheens. 

Obiit Mesire Gérard , doyen de i église jNoLrc-Daine 
en Tourna Y. 

21) Obiil sire Jehan Sauvage, chanoisne de Touruay. 
2G Obiil Mesire Nicolle, confesseur de Cbeens. 

Obiit dame Bcrnarde De La Haye, âgée de liO ans, 

professe de 84(1722). 
27 Obiit dame Katherine de le Craie ^ prieuee de 

Gheens. 

Obiil seur Alicnor de Preys, converse. 

Obiil suror Katherina Crabe^ converse de Wulbra,.. 

Obiil dame Jacqueline le Fcbvre (1658). 
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S8 ObihHagrii du Gfiastelet. 

Obiit MaibLr€ Jean Le clei cq, coiiseilier de la ville do 
Tourna y, et niademoiseUe Marie de Bach j sa femme. 
29 Obiit Yalicu Dcl Vingne. 

10 Obiit Maria de ÂUrebate (d'Arrai). 
Obni Marie^ prieuse de Gfaeent. 

11 Obiit dame Marie Breoneau(10S7). 

Obiil dame Anne Gille , qui a donné la grande 
bagne d'argent à T^otre-Dame cl les escreingneries 
au cuer des preslres autres dons. 

mit, 

8 Obiil dame Perone. 

Obiit dame Jehanme deMaluyênSj prieun. - 
k Obiit dame Katherine Wiarde. 
S Obiit dame Aanto, abbissb de Gbéens. 

8 Obiit Aflidis de Ooi^ies. 

Obiii uieaire Kiculle^ \ icaire de iSotie-Damc en Tour- 
nay. 

9 Obiit dame A^nès de GotDiis, abbesse en sou temps 

(U97). 

10 Obiit dame Marie Garuoie, religieuse* 

11 Obiit genre Jehanne de Montegny, conyerse* 
13 Obiil Jehan Barbut et sa femme. 

Olnit dame Perone Deffervacq^ sous'priattêêél après 

prieuse, âgée de 80 ans (1389). 
18 Obiil sœur Jcnne Delescau ( 1 6bl ). 

Dame Emmanuel îc Vaillanl Dulhil, âgée de 73 ans, 

professe de 55, jubilaire de 6 (1182). 
Obiil Willaume des Maux* 
Obitt dame Odège, religieuse de Gbeens. 
16 Dame Jenne Stien (1664). 

DameGlaîre Valiez, âgée de6S auSiprof.deSO (1770). 



J 
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16 Dame Agnès iefebvre, âgée de 76 tas (I791). 

17 Obiit dame Béalrû Fauke, Teligîeose. 

Obiit le dcmistelle Degant. 

Dame Catherine Can^ pl ieuse , âgée de 73 ans 
(167-4). ^• 

18 Obiit Mesire Vinsanl Dare. 

âO Obiil dame Jaqucliuc de LaUre, âgée de IS9 ans(158'7)b 

21 Obiit J^haune Dumortier. 

32 Obiit Açidis Doyû, religieuse et chmbrê. 

Obiit Agnès Debara. 
2S Obiit Maxîmilienne Barbe de Blondel, laquelle a 
donné -ISOO florins, argent de Lille^ qui fait iej 
1020, à charge d'an obit par an et une messe en- 
suite pour feu M. Ghiienghien l'espace de 25 ans, 
morlle 2S d'avril 17^3^ et duané aux religieuses 
une demy pinte de vin. 
Dame Franchoisc Deilimie (16615). 
Obiil Maiimiiiienne Barbe de Blondel. 
24 Obiil Dame MathUle Bonne-Encontre, sonprteuse. i 
Obiit noble Dame Madame Madeleine de Goopigny, 
laquelle at donné 86 livres de rente, comprins dix 
buit livres pour la récréation des religieuses, 4 | 
charge d'une mease solemnelle avec les commen- 
flacc^s par an, âgée de 80 ans. I 
2ô Obiit dame iilarie de Waudripant, anno 1004. 

D. Bernard Benard (174-4). I 

27 Obiit Agnès dame de Uodion. 

Obiil dame Jehanne Chapielle^ rdigieuse* ' 

28 Obiil dame Marie Welin. 

Obit de srnur Caroline Deside , conYerse, &gée de 29 ' 
ans (1710). 

Obiit dame Dominique Bourgogne, âgée de S4 ana, 

professe de 5 , morte le 28 aval i7i4. | 
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^9 Obiit sœur Jacqueline Ponlet, laquelle at donné à 

Notre-Dame la robe rouge et jaune et le sceptre 

et une croix d'argent doré (1649). 
ObiU Marie de Wautripont. 
Obiit dame Ide Lebieke , religieuse et cAdiiIre* 
Obiit d% Ypre^ taupprieuiê de Gbeens. 
Ofait de D. EUubelh du^Tez, âgée de 47 ans, qui a 

donné chasuble ei lunique colombiu el auilreâ or- 

neniens d'église (lOBS). 
D. Félicité Le Saffre, âgée de 2d ans, professe d'im an 

(178d). 

MAT. 

1 Obiit dame Jbrîe de Puignieli religieuse de Gbeens* 

5 Obiit Maistre Jacques Bieedanet, archidiacre, 
i Obiit SauUs PainmoulHés et Magrit sa femme. 

4 Obiit dame Marie filanchefille. 
ô Obiil Madame Do GaiiL 

Obiit dame Calherine de Conpigiiy (164B). 

Madame Claibb Durondeau, èl'' ABBBSBde ChéenS| âgée 
de 64 ans, décédée le t( mai 1177. 

6 Obiit mesire Jehan Degameug. 

B. Philippine Vilhtie prieure, âgée de 80 ans, pro- 
fesse de 6 1 , jubilaire de 1 2, morte à la Tombe à la 
maison de M™' veuve de Wattripont née de Lin- 
donck (1798). 

7 Obiit dumc Katherine Marissikde (1«^}44). 

Obiit D. Marie Chufart, prieure^ âgée de 69 ans^ 
professe de »S (17»6). 

8 Obiit dame Maiib Favu, en son temps aiussu de 

Gbéens. 

M. Marie Claude de Bfioâon, tué à l'attaque de Tour- 

nay (1745). 
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9 Obîît dame Agathe Danvains, prieusse, 

HO ObHt Mesire Jeb^n a Lb Taeb, PONDàTiua de la maisoa 
de Clieenfl* Ledit doibl aveîr une messe pac an 
pour luy el ses amis. 
Obiil dmeSalhernie de Clkîmaj, religieuse* 

11 ObHt Dam|>8 Panf, abbé de S^-f auti. 

Qhil da ddtnc Joseph Luûfil/ez, procuraLrice^ âgée 
de 6.5 ans, professe de 45 (1772). 

12 Obiil dame Marie Barbeu , sous-pneuise, 
Obiil dame Julienne Faly (1701). 

14 Obiil dame Anne Dugardin, religieuse de céans, la- 
quelle al été premiéremeul religieuse S ans à labay 
des Prés-NQnains à Touraaj^ ^ elle a eslê icy pro- 
^ fetae seize mois (1634% 
18 Obiil Waislre ISîcoIle Bnctaus. 
16 Oljiil darne Marie DUukurde. 

D. Charles Bernard > confesseur de céans ^ décidé le 
16 de may 1751 . 
11 Obiil dame Mario Lefebvre | relîgîeose de Gheeiis 

Anguslin Joseph Kbecque, âgé de 20 ans (1781). 
18 Obilt Agnes dame de lltesodel. 

Obiil dame Jeinie de Maie (1647), laquelle nt donné 
ïe drap d'au kl de salin blanc brode el lu couronne 
impériale d'argenl doré de IHoslre Dame el du pelit 
Jésus 

10 Obiil dame Marie Deher,prieusede Gheens. 
Obiil dame Susanne ttamuche^ |?ri*efiM de Gheens 

(1648). 

Obiil Emanobl Watmbl, SÎ^abbesse de céans, âgée de 
67 ans, a donné à l'église 40 livres dc^ros (1729). 
Sâ Obiil Jehan, fils de ffenry a Le Take. 
28 Obiil dame ïukeldis^ religieuse etcAoïare deCheens. 
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^ Obtitdtme Marié dê Camfaing^ prisum. 

Dame Eisabelh Du Toie. 

Obiii Sebasl^auus Gapjpart| coii/4?«<ar/uj hujjufl domus 
(1581). 

Lc30 mai 1 798^ est décédéc dimieScolasliqtie Isbecque 
à rhôpiul 4^ la PUtif)iie à Tourtiay, après avtir 
. .jéléiVcviroa \A tùtm et demi àedm de NoIre-INinie 
audit f ournay, Igée de 59 wM, professe de 97. 
^ ,pbîit dame Agiiës de S^-Marlin* 

Obiil dame Michielle Marliii, âgée d« 48 ans (1685). 
Obiil damn Claire Raou, âgée de 40 au6 (nOij). 
2G François BauQe, âgé de ans (179i). 
Î7 Obiii D. Théodore de le Ueeque (1736). 
28 Obiiidame Alis de Laegnies, religieuse. 
39 Obiil Meêir9 Guye compi de Sê^VmU dit de CMM^n 
el doibt avoir une ncMe en eooveni pour lu y et 
les parens. 

10 Obiii dume Âljs de VilUer , illk du ^elipaeUiT Dan- 

tlioin. 

Obiît dame âgnés, abbesse de Cbceiia. 
Obiil sœur Michelle Paré li6»5). 

11 Obil Agnès Diipuis. 

Obiil NoiM Johaniia Rivière (1471.) 

Obiil madame JgMNE m CemaNy, Amvpde Cbeans y 
laquelle at faîei baslir le refuge à Tournay et at faiet 
poser a l'église le reposi luire el les douie Apôlres et 
at donné cncor plusieurs umeffleua et reliquaires 
d*ar|{ejU(l6ô8). 

! Obitt Agnel dit de le Mole. 
Obiit aorariolgarde dn Mortier | mvene , âgée -éê 
72 ans, professe de 52 (1 7 1 6), 



« * 
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2 Obiii dame Agnès de Dienart et dame Jehanue du 

Mortier, religieuses de Cheens. 
Obiil Walian de S^-Pierre el Marie aa femme. 
Obiit dame Quintb de Badav, ibbissb de Gheans 

(1574). 

S Obtît dame Madeleine Belicqoe (1670). 
Dame Uabel Waymel jub. de 5 ans , âgée de 76 
(1746). 

5 Marguerite Deâbouvries , donate, decédée le o de 

juin 1 765. 

Obiit Agnès , femme à sire Jehan a Le Tàke, fondateoii 
de Cheens et doibtladiiavojr une messe par an (1). 

Obiit dame Aaid» db LniBi en son tempe aimmb de 
Cheens* 

6 Obiit Agnet dit Goppète. 

7 Obiit Mesîre Eraeu Le Masies^ eapelain de Notre^ 

Dame eu Tournay. 
Obiil dame Marte Amougies, prteusse de Cheens. 

8 Obiit dame Marie Rabau (1636). 

Obit de madame Robbetoib Philippe, ^Z" abbessb de 
Céans^ âgée de 65 ans, professe de 4d et de dignité 
abbatiaUeS3(178l^). 

9 Obit de demoiselle Marguerite de Lalle, laquelle al 

donné G liTres pour le bâtiment de notre église 
pour avoir pari aux prières ^1017). 

10 Obiil Jehan Danliioiii. 
Obiil frère Jehan , converre. 

11 Obiit dame Agnès de BuiC| religieuse et chatUrê de 

Cheens. 

13 Olnit dame Saia , aibbssb de Cheens. 



(1) Moi«z qu il ^ a 5 ot>iu par ao pour celle décharge. 



Digitized by Google 



— in 



1% Obiil Maislre Jacques du Gasteler. 

Obiitdanie Françoise Boachet (1679)) âgée de 79 ane. 

15 Obiit dame Anne de Beaiseamp, prieure, agéo de tt8 

ans, professe de 41 (1721). 
14 Obiit Jehan Desmoulicns. 

16 Obiil Agnès de lîou [Kliiies. 

17 Obiit dame Aleiaudriue Ke(|uiiarl (1664), âgée de 

40 ans. 

Obiil Symon de LaUre et sa femme Loquelte M oli^rei 
doibYent a^oir une messe par an pour eus , leurs 
enfants, parens et amys, lesquels ont donné deur 

eens florins à la maison (1640). 

19 Obiil daiDc Marie DDbiiies. 

Obiit Mesire Pierre de Wadripont. 

20 Obiil seure Magrile Boury, converfic de ChcensTan 

161)3. 

dl Obiil Jacques de Lagnies. 

Obitt dame Marie ^Gaultier , religieuse de Cheans 

(1612). 

M Obiit dame Agnès De1e\igne (1701). 
25 Obil Mcsiro Giellc de S '-Martin. 

24 ObiiL Beatrix Glaisuas. 

Obiil dame Amélie Uerrieri dernière abbease du 
Saulchoir (1806). 

25 Obiit Mesire Gossuyns, ebevalier. 

26 Obiit dame MAflarra db Goana , abssssb de Gbeens. 
26 Obiil Maislre Jehan Boullars, ehanoine de Tournay. 

Ignace Bouquet, décédé le 28 juin 1757. 

29 Gille Maillars. 

30 Obiil dame Agnès de Bruge, religieuse de Cheens. 
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1 Obitt mristre ^my, «idudktrs d» lIotM^NMBe tft 

Toiiriiay. 

2 Obiil Thiry de Phalcnipia. 

8 Obiil (îrorgc Lccrocq. 

4 Obiil BiNUrix Meiiricourl. 
6 Obiil Jehan dil Lariigies. 

9 Obiil Jebaii dri Limons. Une messe par on. 
Ûbiit dami» Um'w PaiiunotiHié*, religieu«e, 

1 1 Obiît dame nagdcUme-Toiiroiil, religieuse deCtieens. 
Obiil dil me MA69BUfiB Du-BinMOff/AWBiSK de Cheeiia, 

laquellt; a fait baslire Véglise cl ré|Mfcr lo nioiit»- 
tcrc, !ci|iiel csloil tout rtitné (1623). 
Uoiisic'iir Roborl Srurioii ni domu? Iroia cenl ciii- 
quaiile Horuis |)ourl.) grossuc/a^cÀe à charge d'une 
ni esse soiemnelle par an. 

12 Obiil Hiige de Corborie et sa Icmmc. 

Obiit dame Claude de Godbrj (lë68), nligieufodo 

Chceiis. ' ''S 

Obiit sœur Antoimelle Meneanl ( 1 GS-i). 
14 Obiil Magrîle du Casiiati. • • 

Obiit dame Marie da Cendrier, rèl!gîei»edeGh€eiii. 

16 Obiil dame Marie Basspc, religieuse de Cheens. 

17 Obiit dame Magrile Dcicoanti (oi* tk'seuuve), reli- 

gieuse de Cheeiis. éï;.'' 

18 Obiil dame Jouet a le Tacke, religïmiâG de Checns. 

19 Obiil dame Mugrile le Huylotr^fi^^gieuiedeCbeens. 
Obiil dame Magrile Goberl, religieuse. 

Obiil dame Jenne de Ulire^ îreHgiettae (1680)» 
Sœur Beraarde Puebe , âgée de S8 ans (1780), 

SO Obiil dame AanfesDamimBasB^ abbimi de Cbeens. 

21 Obiit dame Agnès des Alleux, religieuse de Cbeens. 
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SI Obiîl dame Agnès le Clercq , qui donna un ffrand 

chandelier d*»rge!il è IVglise, el le drap de aalin 

blau à TuiHel Notre-Dame (1070). 
22 Obiil dame du Caslelcr, religieuse de Cheens. 
' Obiil miideflioi^eUe ijie<|tieliae de Cotrpiîipri^ hqnelle 

a donné les orncmens de velour noir et «ultres 

bi«ii8àrég<l«((l6«0). 
9t Obîil Pkilippe de- N-ans (de Nans on plntftt de Vans). 
' 9S Obiil «»ttr Anwe Duheii , converse de Cheiins 1627, 

1 KliK lie a donne la cha[)e de damns rouge. 

26 Obiil dame Magrite Wausoiis, rehgirtise de ChL'ens. 
Hicbcl-Norbcrl de Vcrdeghans liui à Vallaque <!$ 

Tournay(m^). * ' ^ 

27 Obiil DampI GuiUaume, confesseur de Cbeem* 
Obiit Le Jetiue, paM<*Qr de saiitl Jae^ws, lequel a 

donné livres par an pour un obi^fiour hii el tes 
parents*' 

28 ObiU dame Agnès Pumortîer. rcligieuife. 

29 Obitt dam^ Miamw 8i¥»liekle^ religieiMfr^ 

IHhm Harie de Thimogies. " * * : • 

50 Obiil daiiio Jchane do Lile, religienae. ' 

Obiil dume RdberÛHC Frayé, agec de 84 ans, professe 
de IS (I7M). 
31 Obiil d^ime Aguès^ 1>eâeki^pe| religieuse» 

Obiil Guillaume LcfuTona. 

]l«iwiaiir Tabbé fbilippe, âgé dé M aiM, déeédé le 
21 juillet 1777. 

î 6feiil seur Tde, converse. 

Obiil dame Jehanne de le ToureUe^ prieuse> 
2 Obiil Guillaume Mignons. 

Obiil dame Jehanne ChoD^ religieuse deCbmity Igée 
de 78 ans (1445). 



» 
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Z Obiil sœur Louise Rogière. 
Obiit dame Aleiandrioe Goida, l'âA 1^61. 

4 Dame Lulgarde Duponl, âgée de ÎO ans, professe 

d'un an (1767). 

5 Obiit Domp Michel Carpenlier, con/MMiir deCheans 

(1628). 

Obiil M** Aruould Caslillon, en son lemps pasteur de 
S* Jacques en Tourna) , le(|iiel al donne a la maison 
six cens florins à charge d'une messe «olemneiie par 
an avec leacomraendasses. 

6 Obiii D. Emmanuel de la Haye, confeêseur de Cheans 

(1684). 

Obiîl D. Scolaêifquê Lagache , prieure j âgée de 61 

ans, prolesse de 4^ (1747). 
Obiil dame Anne Oflremant^ âgée de 71 ans, pro- 
fesse de 52 (1778). 

8 Obiil demtsieile Wiimande dit Gapiaa. 

9 Obiil Henry a Lb Tackk. 

Obiil sœur Marie Paré, converse (1680). 

10 Obiil dame Jenne Becq, religieuse de céans (1680). 
Obiil dame Antonnetle Bary ^ 1 687). 

Obiil madame Marie Uolcué, abbesse dc^ Clieeas(lCâ9}, 

11 Obiil Marie Tricarde. 

Obiil dame Katherine a Letakk, àbbksse de Checns. 
Dame Françoise Uedebau. 

Sceur Catherine Roseau, âgée de 50 anS| professe de 
S7 (1788) (1). 
1$ Obiit dame Marie De Molembaye, religieuse. 

Obiit dame Catherine Beghin, laquelle al donné le 

drap de velour rouge u lu chapelle S^'^-Aleixan- 
drme (1669). 



(1) Ea narge. 
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If 8Mr Em Daqœttne, âgée de 65 tiu, proltoe de 

H Obiil aigneur George Michaul et Marie Pouré sa 
femme. Ils doivent avoir nne messe par an pour 
eox et leurs parents. Ils ont donne à la maison 
trois livres de gros tous les ans. 

15 Obiit Jehan dit \\ clins. 

Obiit frère Adrien Lévcsqoe, religieui ehettrem. 

Obiil sœur Marie Blaaet, eonverae. 
Obiil D. Constance de le Yigne,lgée de §6 aiu (1704). 

16 Olmt dame Lutgarde Marissal^ jubilaire, âgée de 71 

tns, pn»fesse à» 65, laquelle a donné la devantare de 
S'* Alexan^rine de broearl k grandea flears (17S0). 
19 Obiit Jacques Yvaines. 

Obiit dame Cccille de Sucis, religieuse de Cbecns. 
Obiit da me Jenne Sauvage, religieusede Cbeens(ld56]. 
21 Obiit PhiUpptan Wiart. 

33 Obiil dame Jebanne de Auttaria, religieuse. 
Pierre ]P« Jeaeiih Deiaipier, de 15 ane (1784^. 

36 OinilWBnrGalliériniie Wsymel, coaterse^ de 
61 ans (1666). 

34 Obiit damp Jan de Landas, confêiHwr de Glieens. 

35 Obiil dame Marie LeLoillier, religieuse de Cheena, 
Dame Magrite Malons, religieuse de Clircns. 

religieuse fie Cheens. 
Obit de dame Ëlisabelh Jaquerie (1671). 

36 Obiit dame Marie WelinOy religieuse. 
Obiit dameBernarde Ddaperte (1702). 

Obik dame Albériqoe fiimli âgée de 46 mt) pT<e- 

feiw de 35 (1713). 
31 (NiitdttBaGfarreddGaigniea, religleaae. 

Obiit sour Jenne Sauvilers, convene de Chcena 

(1606). 
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tl Obiit dime Oiapfllla, |«ligîeaie de Cktm 

Obiil dom Jean Bernard Blanqoarli em9fe$t0$ir de 

Ghaina (16dl). 
ObutMons. Noël Lebon et MagdelaineTearl sa femme, 

lesquels ont donné à toujours à la maison 24 livres 

et aulirc» biens k charge d'une messe solemiieUe 

'psLT an. 

&0 Obiit mesire Nicollei vicaire de Toomaj* 

Obiit dame iùiikervte Frumauli^ Mms'prieuie,tX 
apré8|9rietffe* 

Obiil dâme Catherine Godbry, souprteme (1617J. 
SI 0\mi àa^mc Jacqueleine Castillon^ soubprteuse, h- 
quelle ai donné la couronne d'argent doré de 
IfoUe-Dame et du petit Jésus (1645)» 

aEPTEMBBE. 

1 Obiil seare Sara dit de Poches, converse. 
Obiit dame Edmc de Sisoyiis, religieuse. 

2 Obiit dameManeChi9aire(i616), religieuse deCheans, 

Elle a donné à Notre-Dame la robe de valeur et 

plusieurs aultres biens à la maison. 
M. Jean Nicolas Buisine, mort en 1791. 
S Obiit Magrite de Corde et Katherine de Corde. 
Obiit dame Alexandrine Dubosquel, âgée de 48 ans, 

professe de 28 (1718), laquelle a donné l'autel de 

Nolre-Daine-des-Anges. 

4 Obiil frère Ansiau, convers. 

Obiit dame Alis Le Mignolle, religieuse de Cbeens. 

5 Obiit dame Jehanne de Monslruel, religieuse. 
Obiit Jean François Drouffe, maître de labour à Bai- 

lABiiismi ftgé de 76 ans, décédé le 5 septembre 
1776^ 

»6 Obiil damp Michiel Carnin, qui fut confesseur. 
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7 Obîit dame Sara des Uees^ religieofe. 

Obiit Mour Sophie Meunier, âgée de «as , profene 
de , morte àlatnay-S*-Pierre ehei ses pa renie 

en 1799. 

8 Obiit daine Anne Milot. 

Dame Aune F auvicr, âgée de 81 ans (16dl)* 
6 Obiit Heluyde, espécier. 
IkmeJehenneDeBoars, ekanirêéd Gheatis (1V18). 

10 Olnit dame Magrite Tsyouf , religieuse* 
Obiit dame Marie Du jardin. 

Obiit dame Marie d'Aflonnerille (1641). 

11 Obiit seur Marie de Lile_, converse. 

1% Obil de sire Guillaume de Bruges, bourgeois de Tour- 
nay, et en son temps prouvosl de ladite ville, le- 
quel nous a donné, pour la déeoralion du grand 
autel de Cbéens, le drap de rouge telonr. 
Seur Jenne Base. 

Marie Françoise Tanneville Danai, âgée de 01 ans 
(1768). 

Il Obiit dame Marie Oslennan^ soiihprieuse (16S2). 
Obiit sœur Jeanne Blauet, converse, âgée de 70 ans 
(169â). 

Ifi Obiit Jacques de Tiun (?), chevalier. 

Obiit dame Ànne Jonevellei religieuse de Cbeens an- 
no 1548. 

46 ObUt dame Mark Prwdfeame, primtie. 

Sœur Marie-Joseph Blondel, âgée de 10 ans, professe 

de Âl (1783). 
Il Obiit dame Marie dit Lenfan. 

Obiit dame Marie Lesesne, religieuse. 

Obiit dame Ahhb m Wasduvomt, abshsi de Gbeans 

(1606). 

Obiit dame Robeiline Sablon, âgée de SO ans (1666). 
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il Obiil dame KaLherine de Gorberye, religîeiiM. 
19 Obiit megire Guillaume de Cleremoat. 
Obiit Marie de Âuloe, religieuse, 
Obiit dame Peronne FelaÙM, prieuue (1446). 
âO Obiit Kogier de Pesehe. 

Obiil lli»iiaiettr Houard, ehanoine dû Nolre-lhii» en 
Tonrnay ; il a donné deai eenU florins «t dtnl a?oir 
nne même par lOi el la lampe allumée devant saint 
Jean-Baptiste. 
Obiil Madame Anne Cuàulottk peCocpigmy, iBBSSSB de 
céans Tcspaee de 37 ans, professe de 66, âgée de 
8â ; elle a donné les orgues et une paire de|^ands 
chandeliers d'argent, et est morte en 1711. 
31 Obiit seure Agnès. 

Obiit dame Mario Bramme, prkure, ftgée de 75-ans 
(1«9I). 

Monsieur Amoale Francis-Joseph Payen, âgé de 41 
ans, déeédé le 31 de septembre 17u9. 
t± Obiit ThiryeDe7,-Sdulï. 
2S Obiit dame Marie de ïalempin, religieuse. 

24 Obitt Marie Castaingne^ religieuse. 

25 Obiil Françoise Liberl, âgée de 48 ans (1784). 
Obiit sœur Marie Bernard , âgée de 791 «BS (171B6). 
Jkme Thérèse De le Jhui^ prieure 9% ans, âgéo de 

8S, pro&sse de 64, jubilaire de 16 (1719). 
S6 ObîltnoUedemoiidIe Dominique du Bosquet, dame 
de Péruweli, âgée de 45 ans (1724) ; elle a donné 
à chacune une pinte de \in, ^ pains de pattar et 

un demi pouleL, à charge d'un obitsolemneL 
28 Obiit dame Marie Des Fa us. 
â9 Obiit soeur Glare lierren (1626). 

Obiit Dame Catherine fllaquelin (1626). 
lAObutAUaDesCavéea. 
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10 Dame Albertine Thomas, â^ée de 66 am, professe cb 

47 (na4). 

UCTOB&K. 

1 ObiillfargaeriledeDonyta. 
Obiit Jacques Robe. 

Le 8 octobre 1G8Û, Jacques de le a Icgalé à la 

maison du Saulcboir six cents floriuB en capital 
qui ont élé mis en renie sur la ville de Tournay , à 
charge d'an obit par an pour luy el sa femme Marie 
Bernard f a? ee distribution d*iine pînie de ^in à 
chaque rellgiieufld et un pain blanc do palar* 
% Obiit Jehanne, dame de Yiler. 

Obiit Frère Gérard , convers de Gheena. 

Obiil Dame Perone de Halujn. 

Obiil Dame Jeune Lermigat (1612). 

3 Obiit Dame Michiel, abbbssb de Cbéeus. 

Obiit Bame Magdeline Wiàaui^ scÊUprieuse (1626). 
Obiit Dame Aldegonde Roty , baurêière, âgée de ttS 

anS| professe de SO^ déeédée en 1718. 
Same Rosalie LargiUier^ prinÊre^ âgée de 78 ans, 

professe de 55 (17B9). 

4 Obiil dampl Anuml Carpentier^ en son temps cois- 

fesêeur de Cbeens. 

5 Obiit seur Jebanne qtii fut converse à sa mort. 

6 Obiit dame Elisabeth BruyeUe, religieuse. 
Obiil KaihêriM a Lb tacib» 

Obiit dampt Denis Depreis, en son temps procureur 
de Gheens ; el pour avoir de nos prières nous a 
donne la grande couppe à porter le Saincl Sacre- 
ment cl les aournemcnls de damas noir. 

Obiit mademoiselle Jacqueline Donéo; une messe 
sokmnclle par an. 
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7 Obiil mademoiselle Jacqueline Douchex, vefve de feu. 

monsieur Jacques Lcfebvre. 

8 Obiil monseigneur iakemon Gottchait et dame Marie 

aa femme. 

10 Dame Cécile £dum, cAonlre, procmraMcB et ttrga^ 

nùte^ âgée de t9 ans, professe de 19 (1746). 

11 Obiil dan. Jacques Tinehent, confeswur. 
Jaeqoes Rénaux, décédé le 11 octobre 17SI. 

Téotior Delay, décédé le 11 octobre 1762. 

12 Obiil Mathieu de Hodvon. 

Obiil dame Âlis DesclepSy religieuse. 
Obiil Frère Henry, eonTers de Cheens. 
Obiit dame Peronne Dipre, religieuse. 
11 Obiit Magrite de Bruge, religieuse. 
Obiit dame Jehanne de Mourcourle. 
Obiil sceurJeiuic Caslilloii, laquelle a donné an plat 
et deux potsd'argcnl pour servira la messe ; item 
un ornement de cramoisis au grand autel; item 
plusieurs aullres biens à la maison (1651). 
14 Obiit dame Malhile Mouile, religieuse. 
Obiit dame Magrite, religieuse de Gheens. 
Obiit seur Anne de Boeq, conTorse. ^ 
18 Obiit don Jehan Rohart, confesseur de Cheens. 

16 Obiil dame CouLOttiibj lillc du fondàtege de Cheens et 

religieuse. 

Obiit Villamme, apothicaire de la \illc de Lile. 

17 Obiit dan Robert dit de le Haye, confesseur, 

Obiit dame Angélique Duée, âgée de 50 ans (4709). 

18 Monsieur Jacques Lefebvre^ lequel a donné à la 
* maison 80 li?re8 de rente, à charge d'une messe 

solennelle, avec les commendasses. Item a donné 
une table d'autel d'église. 

19 Obiil mesire Goussiguies de Le Mueiz.. 
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SI OlutdameGedrenDoignie. 
91 Obiil dameMATBUu, nniikis Amm de CihMi». 
99 Ofaîil dame AnaitafoDa Mortier, religieute. 
Obiit senr Jehanne Durée, converse de Gheens. 

23 Obiil raaislre Pierre Cusàach. 

24 Obi t du p6re madame Dupont Raoul. 
Sœur Agnès lîarou. 

Obil de madame Mai» us Ciaun , abbusb de ce lieu 
(1678). 
9K Obiit Ide LeiuielHet. 

Obiit damp Anihoine FlaDgne, canfeueur. 
97 Obiit dame Marguerite du Quesnoy^ en son temps 
pHèure, âgée de 94 ans ; elle avait dememré en ee 
monastère 80 ans, (1615). 
99 Obiit Magrile le j\Ioiilelrivière. 
%Q Obiit dame I^Iarie et dame Jehanne de le Croix, reli- 
gieuses de Cheens. 
Sœur Glaire Gorbi&ier^ âgée de 72 ans, professe de 
(1785). 

Si Obiit dame Magdeleine Guidé (1667). 

NOVniBBl. 

i Obiil mesire INicol de Marcienne. 

9 Obiit raaislre Jacques Durée. 

S Obiil dame Jehanne de Leuie^ religieuse. 

A Obiit dame Marie de Douaye, religieuse. 

Obiit Edtlia ad Labem (£dile k le Tace). 

Obiit noble demoiselle Isabelle Deberghes, bienfai- 
triée, le 4 novembre âgée de 79 ans. 

Obiit diame Sare de Gnieb. 

Obiit dame Julienne Derre, soubckaiUre (1599). 

Gbit i^œur Teronne Rousselle (1604). 

Obiit dame Joseph Kaou, âgée de 56 ans, professe de 
40(1719). 
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7 Obitt dime hoiAii m Dovati, ambisb. 

Gbit de GcoFgm du Grand Breneq, eaudié de la mai- 

son, âgé de 45 ans^ lequel a fait quelques dons à la 
maison pour avoir part aux prières (1 709). 

8 Obiil sœur Jenne Lefer, converse (î 6 i 7). 

9 Obiit dame Elisabeth Meinart, laquelle a donné à 

Téglise an drap de salin colombin et un pavfllon 
de meame coulenraa Saint-Sacrement (165l}« 

10 Obiit seure Agathe, convers de Cheens. 

Obiit sire Jehan David, abbé de Sainl-Kieolas (1447). 

11 Obiil dame BenoisleSablon, ftgéede 40 an8(16(À), qai 

a donné le grand Christ dWgent, et ornement yert. 
Obiit dom Antoine de Kichemont, chapelain de 
Cheens (1888). 

12 Obiit Mis de Viller. 

18 Obiit seur Marie converse de Cheens. 

Obiit dame Thérèse Ck>uirin, Agée de 64 ans, professe 

de 40 (1714). . 
Dame Hambeline Bnsinei âgée de 4$ ans , professe 
de SI (1788). 

18 Obiil nre Jaeqoes Leehien. en son temps abbé de 

Saînt-Nieollas et après de Saint-Martin j iiii livres 
pour son obit (1446). 
Sœur An loi net le Gober. 

16 Dame Benoit De Fàriaui de Biaulde, âgée de 81 ans, 

professe de 84 (1788). 
Obiit D. Maéelène Yan^le, laquelle a donné à raulal 
de Bernard an drap desatin blane (166Î). 

17 Obiit de dame lolenle Dekonrt, qn! donna nne lampe 

d'argent et un bras dTargent doré, et anltres orne- 
ments d'ëgKse (1672). 

18 Obiit dame Augusline de Nate, âgée de 42 ans, pro- 

fesse de 20, laquelle a donné 100 fiorîns pour 
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ravancement do graiMl«ttl«l ei eeluy de S. Bernard 
toal entier, uneottier de perles au 8. Saerement» 
el auwy qmlre antiphonairea ponr le ehœur 
(1101). 

18 ObiU' dameHombelineGoaTiii, âgée de 70 ans, pro- 

tee de 47 (4713), laquelle a donné S. Joseph, un 

missel garni de velour, avec les iermauâ d'argenl, 
cl pluëiLurâ autres choses à l'église. 

19 Obiit Marie Piercuisiele, et Jehan Dumorlicr. 

20 Obiit dame Marie De Liie, religieuse deCheens. 
%% Ubiit meaire Jehan Wincena. 

15 Obiit dame Jehenne Grinarde (4 tt88), laquelle a donné 
ponr la déeofMtion de notre église ang reKquaire 
d'argent, et plosieitrs aultres biens qa'àle a laissés 
en k nalsoii. 

S6 Obiit dame Catherine de Goybreeye. 

Obiit dame Jacqueline de le Chancie du Mousorc 

27 Obiil dame kaliicriiie dit Flameni^»' , n liuiLUse. 
â8 obiit damp Jean Cerleui confesseur^ de Cheens, 
(1612). 

Obiit dame Aogustine le Drand, âgée de 40 ans, pro- 
fesse de 3t (llStt) 't eDe a donné on tour d'aïf ent 
à S. Joseph (une eooronne et 9 roandelettés) (1 ). 
39 Obiit dama Isabiaa de Hayroelewes, religieuse. 

Sœur Angélique Rogier, âgée de 79 ans, professe de 
décédée k Nomain en 1802. 
30 Obiit dame Addrienne Duée, âgée de 74 ans jubilaire 
de 9 (1737). 

Sœar Varie Desprcls, morte 'à Orcq âgée de ans, 
professe de 87 (1800). 



(1) Reste li une inscripiton cflacée. 
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% Obiit dame Agnès de ViUier, religiemeu 

Obiit dame Marie Argenti religieuiedeGheeiift (1S68}. 
4 Obiit ÉmiD ▲ Lragkb. 

K Obiit dame lllarie d'Audeoarde, religieuse de Gheens 
(1611). 

Obiit dame Cécile DesmaûerSy religieuse de céans 

(1722), âgée de 34 ans. 
6 Obiit maialre Mieolie Depreya et sa iemme^ qui ont 

donné à notre église l'encensoir d'argent, et pln- 

sieura aultres biens à la maison* 
9 Obiit dame Katherine LeseripTcnt, religieiue. 

8 Obiit sœur Jacqueline Lepet (1686). 

Dame Léopold Becquet, morte à la Tombe âgée de 
72 ans, professe de (1800). 

9 Obiit la mère madame Dupont Raoul. 

10 Obiit maistre Henry, dit Fainient. 

11 Obit deM^ Jacques CaUlet, petit fila de M» Caillot; 

il doit avoir un obit solemnel par an ; il a donné 
pour la récréation de la communauté une demi- 
pinte de Yin, une portion, un piu blanc. 

14 Obiit Goussum a Letackk.] 
Obiit Goussuin Dtimorlier. 

Iti Obiit S' Bernarda Dewames, conterse/ âgée de 66 
ans, professe de 39(17U). 

16 Obiit Marie Pilate. 

Obiit D. Ignace Delecaille, âgée de 86 ana^ professe 

de M (1748). 
Dame Alexandrine Dupont^ sous-prieure ^ âgée de 71 

ans, professe de 51 (1802). 

17 Obiit De Jenne de Chèvre, boursière de CheanSi âgée 

de 80 ans, laquelle (1690) a donné la chappe de 
satin blanc flenragée* 
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18 Obiitdau Jacques^ confesseur de Cheens. 

Obiit dame Catherine Miroméi âgée de 61 pro« 
ftne de m» 

Sœar Emmanael Pnehe, âgée d» €7 ans, preieiie 

de 47 (177S). 

19 Obiit dame Jehanne DelaigoieSi religieuse. 

20 Obiit Lolart Du Ryn. 

Obiit sœur Marie Moncheau (1628). 
2â Scur Françoise Gossielle, converse, 

Obiit dam Jan Yist^ religieux des Gbartreux. 

Scsur Barbe De lôége^ veligieiiie de ninee, âgée de 
86 aiii (1794). 

Ofaiit dame Ihrie dit Leraiis (Le Raiw?), feligieoie. 
S4 Obiil maistre Bonifiée. 

â6 Obiit sœur Marguerite Empis, âgée de 96 ans (1704). 

27 Obiil dame Marie Daudenarde. 

S6 Obiit dame f iorence de Cîoupigny (1686), âgée de 

58 ans, qui a donné one fierte d'argent. 
tUI D. Robertine Penineqt morte à b Tombe le 80 

ditto^ âgée de 68 ans^ profane de 44 (1800). 
80 Obnt S. Marie Domsin (1687), laquelle at donné XL 

liv. 9 sols au monastère de Cheens. 
Il Obiil Marie de Warenghien. 

Obiil dame Ma«;rite Daras, religieuse. 
Obiit dame Jenne Joseph (1572.) 
Obiit dame Héleine Debary^ rdigieuae de Cheens 
(1614.) 

Marie Jeanne ConteUer, âgée de 88 ans, dëeédée le 
81 de décembre 1788. 
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Plan de tAJbbaye du Saukhair. 

Les premiers bi^limcnls à 1 extérieur étaient ConslruiU 
Var uu plan arrondi: ce qui donnait à l'enlrée de la 
grande cour abbatiale la forme gracieuie d*ûn bémicyele. 
On ayaii, en enlranl à|^|iÉ)fa«yiaqDftrlier éfsprètm^ k 
droite eelni. des étrangers, et,, en ifodi,: Itf qatoftler de 
Fabbesse* An-dessus éliiit k tMmàitèire propnmènl dit, 
au milieu duquel il y a?sitiiii ^jBsnd.préàu entouré d'une 
galerie. Adroîtej étaient la cuisine, le réfecloirc, le cha- 
pitré), le noviciat , le lahoraloire des dames el celui des 
sœurs. Les anciennes occupaient l'aile opposée au (juar- 
tier del'abbesse, et elles avaient, comme celle-ci, un 
jardin particulier. Au-dessus, à gauche, était rinfirmcrie, 
, JLfqgliiS.étidt placée à gauelie du préau. Ëiie se divi- 
sait en trois parties :.lè «UKèluiife, la lAissur des dtmes 
el la partie laissée aux eéeuliets. Le tombeatt âii fondateur 
oeeupait le milieu du ièlmur; Il était Vfeotmrt d'une 
lame de marbre plate sur laquelle on avait gravé la figure ' 
d'un personnage vèlu d'habiU longs. Nous avons donné 
l'inscripUon qui s'y trouvait. 

Près de ia était un autre tottibeau sur lequel on voyait 
la représenta lion d'un homme armé et celle de sa femme 
avec leurs armoiries. Le premier éeu était à trois lions 
rampants surmontés d*un lembel et le seeond à un che« 
vren aeeosté de trois écailles : deux en ebëf et une en 
pointe* Il y avait eelte inscription : chy gial noble 
homme sire Englibiers do Moriel destrafmbruges, cbe» 
v.ilier, kl ircpassa l'an 17>92 le 18 jout de mars. 

Ghi gisi noble Dame Marie Ducliaslel, fême de siro 
Kngliberl de Moriel, qui trépassa l'an 13721e ë jour de 
mars. Prie/- pour sarine. 

Il est fait mention au martyrologe des autels de la 
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swte Vi«rg«, 4e Notra-Daina-dM-AiigeSi deatmleAk- 
xandrîoe et dtf saint Beroard ; tky a?ait de plus une 
chapelle dédiée à saint Idesbald, dans laquelle se Irou- 

yaient deux monuments funèbres» Sur Fun, portant 
Técu de Mauldc, à la bande frclléc, ou lisait : Chy gisl 
Gille dcMauIde^ qui Irespassa en l'an J304, et mois de 
février. Priez Dieù poursanii. Sur le second, aux mêmes 
armes de Maulde ^ on ne pouvait plus lire que ces mots: 
Gillon de Maulde 

Enfin, dans la nef, on voyait la représen la lion d'un 
personnage taillée en bosse, et celle d'une abbesse avec 
un écu à la bande chargée de trois écailles avec cette in- 
scription : t Saige et serres de HBraumont sire fut 

de Damerie aussi.... qui mourut le jour Saint Remye en 
Tan 1810. Dieu en ayt lame. » (1) 

A toutes les vastes conslruclions Joui nous avons parlé, 
il faut ajouter encore une basse-cour formant un grand 
carré de bâtiments , où rien a avait été oublié pour les 
besoins d'une exploitation agricole assez considérable , 
qui était, dirigée par une dame, une sosuret un mettre 
de labour. 11 suffira du reste, pour se former une juste 
idée du monastère , de jeter les yeux sur les plans dont 
nous donnons el-après l*expKeation , en reproduisant 
les légendes qui les accompagnent. 



(t) Recueil d'épiiapties ms. de I^e Loisy. 
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PLAN GÂNÉ&AL DL L ABBAYE DU SAILCHOIR NUM&EOTft COMME 
IL SUIT ET BMLUlUMfi EN KOIE, 

QUAâTIBft ABBATIAL. 

1 StUe. 

) Antiebambre, 

S Chambre à coucher avec alcôve. 

4 Garde-robe. — Nota qu'au-dessus il y a un entre-sol 

pour le logement de la sœur. 

5 Grand escalier. 

6 Porte d'entrée et vestibule. 

7 Salle de réeeption. 

8 Place à manger. 

0 Grande cour abbatiale. 

QCABTlEa DES PfiÊTLKS. 

10 Salle. 

11 Chambre à coucher. 

12 Cabinet cl garde-robe. 
18 Escalier et vestibule. 

14 Galerie. ' 

15 Deux chambres pour servir d'ioiirmerie. 
Soit bâtit. 

Parloir pour servir de quartier abbatial en atten- 
dant la construetioB du grand bâtiment. 

16 Salles criuMes. 

17 Anliclianibre. 

18 Chambre à coucher avec alcôve. 

19 Garde- robe. Kota qu'au-dessus de la garde-robe, 

il doit se trouver un entre- pour le logement de 
la scenr. 
Escalier dudit entre-sol. 
31 Escalier et vestibule. 
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22 Galerie qui conduit au grand cioiUe. 
Parloirs. 

24 Réfectoire des domestiques ei cuisine. 

95 Chambre àcoacher poor les filles de basse-cour jus- 

qu'après la eonstraction de la nouvelle censé avec 
vne laiterie au-dessous. 

96 Remises. 

27 Comptoir. 

28 Latrine. 

■B-^sa-CBAimiB nu nàjm ajotias. 

29 Soramellerie. 

âO Cuisine avec four marqué A et la descente de cave 

marquée B. 
Si Dépense. 

SS Relaverie. 
M Réfbetoire. 

88 C ha pi Ire. 
36 iNoviciat. 

87 Laboratoire des dames. 
38 Laboratoire des Sœurs. 

89 Escalier du (^rand eloitre. 

QOAima'DIS AHCmilDES. 

•40 Chambre avec alcôve ou cabinet. 

41 Garde-robe. 

42 Escalier du dortoir qui communique au-dessus de 

Tinfirmerie. 

43 Cloître. 

44 Jardin du grand eloitre (1). 



(i) On y faisait des inhumaiions. Jacques Philippe Poiigny, portier 
ée la laaisoD, y eatsa «époUare en 1740. (Hartyrologe, G fcvrier.) 
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4$ Galerie qui condaisail à l'église. 

46 Cimclière des daines. 

47 Galerie qui eonduit à riofirmerie. 

nniMtin* 

48 Cuisir.e. 

49 Cabinclà coucher pour la sœur. 

50 Place a manger pour les ceavalesceutes. 
1 Chambre des malades. 

5â Câiambre do la dan» infirmière. 
BS Gour de l'infirmerie. 
54 Escalier dérobé. 

teUSB. 

Saneluaire. 

56 Sacristie. 

57 Chœur des dames. 
88 Petites chapelles. 

59 Eglise des séculiers. 

60 Chœur des prêtres. 

61 Lalrinc. 

62 Cour ou cimetière des domestiquM 
6â Chapelle abbatiale. 

64 Jardin des ancieiHieo* 
66 Grand jardin. 

66 Jardin abbatial. 

CBMSB. 

67 Porte d'entrée avec pigeonnier au-dessus. 
UB Grande cour. 

69 Trottoir qui doit être pâté en grés. 

70 Cuisine. 



r 
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71 Relaverie* 
751 Dépense. 

7t Chambre dee filles de i»ne-eoiir. 
74 Escalier et testibule. 
78 Chambre pour k sœur. 

Jlij Chambre du maître de labour. — Nota que, àous les 
numéros 72, 75 et 76, il doit se trouver une cave 
pour la laiterie. 

77 Ëuble des vaches. 

7d Draehoir. 

70 Magasin poar la paitare pour le journalier. 

80 Esealier du grenier au four» 

81 Ecurie des che? aux* 

85 Chambre des domestiques de basse^our. — Nota 

qu'au-dessous de ladite chambre il se trouve une 

citerne au purin. 
88 Magasin pour pailiei foin et avoine pour le journalier 

et les harnais. 
84 Escalier du grenier au four, 
8 ri Pompe k Tusaga des écuries et cuisine. 

86 Latrines. 

87 Remises pour les chariots et ustensiles de labour. 

88 Granges. 

89 Ecuries des chevaux étrangers. 

90 Eiables des cochons et, au-dessus, des pouliers. 

91 Une allée qui sépare les porchils. — Nota (jue, sous 

les numéros 90 et 91^ il se trouve une citerne au 
purin. 

d'I Hôpital des vaehea malades. 
9S Hôpital des chevaux malades. 

94 Chambre à coueher pour un domestique. 

95 Magasin an foin^ paille pour le journalier. 

96 Escalier du grenier au four. 

iOLLETIN T. X. ^0 
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î)7 Remises. 

98 Chambre de la dame de basse-cour. 

99 Oa?erture pour yider les eiternee au purio. 

EXPLICATION DU PREMIER &TAGE AU-DESSUS DU QUARTIER ABBATIAL 

(qcI}Sdr le 9UM oirancALi EST nfunmitBfi mooaij. 

1 Escalier et veslibule* 

2 Chambre d'étrangers ayee aleôve. 
8 Garde->robe. 

4 Chambre d'étrangers. 

Cabinet à coucher. 

6 Cabiacl pour les domestiques. 

Au'deasus des parloirs et du (luartier des prêtres, 

7 Chambre d'étrangers avec alcôve. 

8 Cabinet à coucher. 

9 Cabinet pour les domestiques. 

10 Garde-robe. 

1 1 J^calier et vestibule. 

12 Galerie. — Nota qu'après la ùonstruetiûii du quartier 

abbatial, l'on de ces quartiers pourra servir pour 
des grandes pensionnaires* 

Aù-40$9UÊ dêê claitres. 

11 Dortoir des dames. 

14 Galerie du quartier abbatial. 

15 Galerie qui peut servir du bibliothèque. 

16 Chambres des dames et des sœurs. 

17 Chambres des anciennes. 

18 Grand escalier. 

19 Chambres obscures pour le linge sale. 
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20 Escalier. 

21 Galerie qui condail au-dessus des iuliriueries*. 
S2 Chambre au-dessus des iutirEncries» 

Pharmacie. 
24 Escalier. 

35 Galerie qui conduit au jubé. 
29 Latrine* 



DU DUC DE BOURGOCm A FtiNÉLON . 

Au camp duSaulsoir, 20 septembre 1708. 



J'ai reça, depuis quelque temps, deux de vos leilres, mon cher 

Archevêque ; vous cooipreoei alsémeni que je n'ai pas trop eu le temps 
de répondre plus lût à la première; tt, pour la seconde, elle ne m'a 
clé rendue qu'hier. Il n'a point été qucslion de parler sur mon relour; 
mais vous pouvez <'^tre persuadé que je suis et que j'ai toujours été 
dans les mêmes seuliiucnls que vous sur ce chapitre , et qn'h moins 
U un ordre supérieur et réitéré, je compte, quoi qu'il arrive, de finir 
la campagne, et d'élre la tête de l'année laul qu'elle sera assemblée. 
J'en viens à la seconde. U est vrai que j'ai essujé une épreuve depuis 
quinze jours; et je me trouve bien loin de l'avoir reçue comme je le 
devais, me laissant emporter aux prospérités et abattre dans les ad- 
versités p et me laissant aussi aller à un serrement de cœur et aux 
noirceurs causées par les contradictions» et les peines de rincertitode 
et de la crainte défaire quelque chose mal h propos dans une affaire 
d'une conséquence aussi extrême pour l*Etat. le me trouvais avec 
l'ordre du Roi réitéré d'attaquer les ennemis, M. de Vendôme pres- 
sant de le faire» et, de l'autre côté, le maréchal de Ber^vick et tons les 
anciens officiers , avec la plus grande partie de l'armée, disant qu'il 
était impossible d'y réussir , et que l'armée s'y perdrait. Le Roi mR 
réitéra son ordre après une première représentation, h hqmWc je me 
crus oblige. M. Cbamillard arriva le soir et me cooûrma la même chose. 
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!• fO|ais les funestes siiitM delà perle d*aii« lMttUl«i siMpoowir 

presque espérer de la gagner, et que !o mieux qui pouvait nous arri- 
ver était de nous retirer après une ciuaque infructueuse. Voilà l'élat 
oU j'ai été ])eûdant huit ou neuf jours, jusqu'à ce qu'entin lo Roi, in- 
formé de l'état des choses, n'ait plus ordonné l'attaque, et m'ail remis 
à prendre mon p:i ni. Sur ce que vous dites de mon indécision, il est 
vrai que je me le reproche à ruoi-môme , et que, quelquefois paresse 
00 négligence, d'autres, mauvaise hoole ou respect humaio, ou timi- 
dité, m'empteheiil de prendre des pirtls. et de tiineber net dani des 
thowe imporuntes* VootToyesqaeJevons parle evee 8iiwérUé»et 
Je dentnde Unis les Jenrs à Dieu de me donner» tvee la sagesse et la 
pnideoce, la force et le courage ponr exécoter ce que je croirai de 
mon devoir* le n'avais point cette puissance décisive quand je suis 
entré eu campagne, et le Roi m'avait dit, que quand les avis seraient 
différents, de me rendre à celui de M. de Vendôme, lorsqu'il persis- 
terait. Je la demandai apr?**; l'affaire d'Audenarde; elle me fut ac- 
cordée, et peut-être no m en suis pas servi autant que je le devais. 
Pour (Qutes les louanges que vous me donnez , si elles ne venaient 
d'un liûinme comme vous, je les prendrais pour des flatteries ; car en 
vérité, je ne les mérite guère, ei le monde se trompe dans ce qu'il 
pense sttrmonaqlet. Hais flfnitf avec la grâce deDien» mériter oe 
que roneneroit, do moins en approcher. Vous savei mon amitié 
pour vous; elle ne finira qa'avee ma vie* le me sers de cette oeeasloii 
pour voQS demander si vous ne cicyes pasqnH soit absoloment mal 
de loger dans m abbaye de filles ; c'est le cas oli Je me trouve. liCS 
religteoses sont pourtant séparées, mais j'occupe une partie de leurs 
logements ; et, s'il était nécessaire, je quitterai la maison quoique l'on 
«n pût dire. Dites-moi, je vous en prie, votre sentiment, d'autant 
plus que je suis présentement dans votre diocèse. 



La séance est levée. 
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fltAMCB DU jeudi' 7 JUILLBl* 1864. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le iailleuil. 
M. I. WAGQUBy secrétaire. 

Le procès-verbal de la précédenle aéanco est adoplé 
apréi leclure* 

OUVBAGES OFFERTS. 

De la part des sociétés savantes : 

«— Revue numismalîquc belge. — 4" série , tome 11, 
deuxième livraison avec ics pl. YIII à XiV* 

— Bulletin de la société scientifique et Htiéraire du 
Idmbourg, tome VI, 1" fascicule* 

— Journal hàtariquê ei lUUraire^ tmo XXXI% 
livrais. S. 

— Revue agricole^ industrielle, littéraire et artisti- 
que de la société impériale d' agriculture , sciences et 
arts de l'arrondissement de ValenctenfteSy seizième an» 
née, t. XVU% n* 5. Mai 1864. 

— > Messager des sciences historiques ou arekiees des 
arts et de la bibliographie de Belgique» Année 1804, 

V* livraison. 

Cette livraison contient le portrait et la notice biographique de 
M. Ferflinand Lecoiiviîl, professeur h l'alhéiiéc rny:î! d'Anvers, né il 
Hollniii h; 14 décembre 1827, mort à Anvers le 19 février 1864. 

M. Lccouvct qui était l'nn des rédacteurs du Metsager de* sciences 
historiqueSf a laissé Ic^ ouvrages suivants : 

i" Notice historique sur la commune (k UoUain en Âourmsist 
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aufr«/bî« profirM de VàtIbayêâeSaint'Pigrrê âê Gond, in^ 8% 85 p. 
avec uDe cane. Insérée dans le Metiagw 4883, p. 416-448» et 1854, 
p. 88-107. 

2° I^otice sur la pierre Brunehauîi, in -8% 25p. avec une planche- 
losérée ûiûslù Messager 1853, p. 217-257. 

3" Léproseries de Tournay et du Tournaisis, in-8",28 p. avec une 
planche gravée par T. Oogheoa* MoUce insérée dans \q Messager 
i8SS, p. 

4° Instruction publique au rncy en- âge t 5 fascicules L'ab- 
baye de Sainl-Pierre à Gand et l'universilé de Paris, H p. — Odoii 
d'Orléans et l'abbaye de Sainl-Marlia à Tournai, 32 p. — L'écolaLie- 
rie a Tournai, 51 p. — Les enfuuls de chœur, le& maîtres de musique 
de la caibédrale et la DBte des Innocents ^ Tournai, 52 p. — Collège 
des bons enfants ë Tournai. Projet d'établissement d'une université 
dans cette ville. Ecoles dominicales. Collège des Bibemois, 54 p. 
Travail publié dans le Messager 1855, pages 171-179, 274-503, 
433-480; 1856, p. 147-176, et 1857, p. 63-94. 

5* Bectifieation h propos dos témoins d'une charte de 1155 : Veri 
Jurai! à Tournai, ln-8% 6 p. jVessager, année 1853, p. 218-235. 

6" Guibert de Tournay. — Messager, année 1856, p. 117-120. 

7" Notice historique sur Ilowardries, son église et la famille du 
Chastel de la Iluwardries, in-8', 144 p. avec 3 pl. lilb. — Messager 
1857. p. ib-l'-m , 338-37-2 et 44G-482. 

8" Thomas Guaritif tournaisien , imprimeur à Bdle au XYl* 
siècle, in-8", 19 p. — Messager I8:;8, p. 204-220. 

0' Ilannunia poetica ou les poètes latins du Xf ainaat. Tournai, 
H. Castermau, 1859, in-8% 2-24 p. 

10" Les petits poêles latins du Hainaut, in-H" de 42 pages. Suite 
de l'ouvrage précédent contenant vingt biographies* 

11* les Soreièret d$ HoUain^ in-8*>, 10 p. Publié dans les Annales 
da cercle arehéologique de Mons, 1860, p. 137*136. 

12» Tournai littéraire ou recherches sur la vie et les trawsux 
d'écrivains appartenant, par leur fialffonee ou leur s^our, à Van- 
eienne province de Touma^-Toumaisis, Gand, L. HebbelyoclL, ^> ' 
1861, in-8% l*' vol. de VI-348 pages, et tiré à 100 exemplaires. — Ce 
1" volume contient la biographie de Claude d'Ausque, Louis Fr.-i. 
do la Barre, Jean Boucher, Pierre et Michel Brîsseau, Pierre du Chas- 
tcii Jean d'Ennctières, Laurent Landmelcr, Louis des Masure, Jean 
Uosier et Prosp<T Slcilaert. Le 2' volume (pii osl sous pjess*' roin- 
prcndra celles d'André el Jean Catulle, Michel d'I^sne, (îuiiiaumc et 
Joscph-Altix. L*c Vaillant et Jcan-Baptisle-Luc PlaocUoo. 
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lô*> Essai sur la condition toeiah des léprtux au moyen-âge, 
prineipàkmmt en Bàlgique et dam Us pays limitroplw, — 4fwfa- 
ger 1861. p. 418-415, el 1863, p. 18-54 et 906-346. 

ié* Âxierî Is Miré <w Mirmui» $a vie et tu ouvres. Usa. 

— Revuêcalkolique^ 8" séries année 1864, 6* livrai- 
son* Jain 1864. 

— Bulletin du comité flamand de France^ lome III, 
n° 8. Mars et avril 1BG4. 

^ Annales de la société archéologique de Namur^ 
tome huilième, livraison. 

— Bulletin de t académie royale des sciences , des 
leltres e$ des beause-arts de la BelgiquCy année. 

a*' série^ lome 17, ii"* 5 et G. 

— Annuaire de la société liégeoise de littérature 
wallonne. Année 1864, T année. 

— Mémoires de la société impériale t^agricuUure^ 
sciences et arts de Douai, deaxidme série, tome YI, 

iaoy-i8Gi. 

— Mémoires de la société Dutikerquoise pour l'encou- 
ragement des sciences, des lettres et des arts» 1861- 
186â, 8"» volume. 

Mémoires de ^académie d'ArraSy tomes XXXIV et 
XXXV, 

De la pari de Tauteur : 

» Les manuscrits et miniatures de la bibUothéque 

de Lao?i^ par M. Tabbé J. Corblel. 

— Notice sur la seigneurie de J)ilsen, par Jules Pely. 

CORRfiJâPOMDANCE» 

Le Cercle archéologique du pavs de Wacs doinaudc 
un échange de publications, ^ Adopte. 
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M. le fieaire^géncfal VoiBn donne leclure d'une notiee 
sur les andennei peinUiret morales de h cathédrale de 
Tournaii de la chapelle é^scopale el de réglîae do Saint- 
Quentin. 

Celte nolice qui doit être publiée dans le Bulletin des 
commissions d'art et d'archéologie sera reproduite , à 
raison de rinlérêt qu'elle présente poor noire ville, dans 
les Bulktms de la Société. 

Un membre revient sur la découverte faite par M. le 
Ticaire-général Yoism do portrait de Jeanne de Goopigny 
représentée en costume d'abbesse du Saulchoir sur un 
des tableaux delà cathédrale, et il propose de publier ce 

portrait, pour le joindre à la nolice qui a élc faite sur 
cette abbaye* Celte propoâiuuu est adoptée. 

» 

La séance est levée* 
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NOnCE 

SUR LES ANCIENNES PEINTURES MURALES 

DB Là GATHÉDRALS OB TOURNAI* 



Quoiqu'il resie encore bien des travaux à exécuter 
pour achever la reslauratioii de nos monumenls reli- 
gieui, cependant il en est nn bon nombre dont la 
réparation est assez avancée pour permettre de s'oceu«* 
per de leur décoration intérieure. On ne pent pas se le 
dissimuler, la tâche qui reste à faire est plus difficile et 
beaucoup plus ardue que celle qui s'achève; car , enfin, 
pour restaurer un édifice , son architecture parle aux 
yeux et il n'y a , le plus souvent, qu'à lui rendre les par- 
ties qui lui manquent. Mais , eu £ait de décoration , il 
n'en est pas de même: tout A (Usparu de nos temples ; 
autels I meubles, peint'ures, font é été modernisé ou 
déMit. 

Ou est maintenant généralement convaincu que toutes 
nos églises ont été anciennement ornées de peintures 
TiQurales ; mais quel en a été le genre ? D'après quels pro- 
cédés, d'après quelles règles ont-elles été exécutées ? Faut- 
il itaiter servi^ment ce qui a été fait? Quelles modifica- 
tions conviendrait-il d'admettre? Autant de queslions 
dont la solution certaine se fora probablement encore 
longtemps attendre. II. Tiolet-Ledue , qui est peut-être 
un des savants qui ont été à même de faire le plus de 

BCLLETin T. X. ^1 
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reeherdies à ee sujet | avanee asseï ingénament qu'on ne 
aail plus avec précision en qaoi consiste l'harmonie des 
couleurs; connaissance qui était familière aux artistes 

du moyen-âge. De là les essais, les lâlonnemenis , les 
changements que l'on voit faire en France dans les prin- 
cipuux raoniuncTilà. C'esl ainsi que la collés^ialc de Saint- 
Denis, décorée par Debret et par Lassus^ est repeinte en 

moment par YioleUl«doc. C'est aussi ce qu'on fait à 
Notre-*Dame de Paris, 

Dansfentretompsi le moyen le plus efficace pour hâter 
la solution des questions qui se rattachent à la peinture 
mnrale^ c'est de bien étudier ce qui nous en reste dans 
nos principaux édifiées» C'est celte considération qui 
nous a poilc a ijiilrepiendi e de luire l'historique des 
différents genres de peinture dont il demeure des traces 
à la cathédrale de Tournai. Nous parcourrons successi- 
vement les époques romanes | de iransitiou et de sljle 
ogival primaire. Mous indiquerons ce qui a été fait pos- 
térieurement I et nous nous efforcerons de déterminer 
les caractères prininpaus des décorations de ces diffé- 
rents àges« 

Pour nous rendre plus intelligible, disons ici que nous 
supposons que la partie romane de la cathédrale de 
Tournai a été achevée vers 1070, que le transept, au 
moins la partie supérieure, se terminait un siècle envi- 
ron après, et que le chœur a été commencé eu 1248. 

Les peintures qui nous paraissent être les plus an- 
cienne sont les liserés rouge>vermiUon qui encadrent 
les moti£s<rdmans de rédifice et qui ont été reproduits 
dans le bas de la tour Pontaiie , où étaient autrefois la 
trésorerie des reliques et un autel , qu'on disait dédié à 
tous les Saints. Ces lignes , extrêmement simples , Ibnt 
jressortir l'arcliitecturei mais elles semblent exclure tonte 
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autre peinture (1). Peut-être pourrait-oii y rattacher ia 
déeoralion , encore eiislante , de Tare qui termine la 
grande nef et dont nous donnons le dessin. 

Les losanges relrouTées sur Tare doubleau du transept 
du côté du midi , et dont les couleurs ont été ravivées , 
appartiennent éTÎdemment au même genre de peinture. 
G^est un appareil roman. Les beiagones qui ornent Tare 
du côlé o^)|josé sont nouveaux. C'ti»t un autre appareil 
roman que Ton a peint par essai et pour ne pas laisser 
cet arc doubleau recouvert d'une simple couche de 
ciment. 

Il est bien regrettable que les chapiteaux de la grande 
nef aient été peints plusieurs fois et qu'il soit impossi- 
ble de retrouver des teintes certaines de leur décoration 
primitive. Nous .regardons cependant comme probable 
qu'elle était semblable à celle des chapiteaux des colon* 
nellcs de la iiaule galerie du transept. Ces chapiteaux 
sont peints à fresque d'une manière fort originale. Les 
couleurs sont fortement accusées. Le noir, le gris, le bleu, 
le rouge et le jaune, de différentes nuances, y sont di- 
versement employés* Trois ou qoatre couleurs associées 
avec beaucoup d'harmonie décorent le chapiteau et le 
f&t des colonnes. Ainsij dans le transept du côté du 
wtà, à la galerie du re^de-chaussée, il y avait un cha- 
piteau ayant le filet du tailloir brun-rouge, le congé noir, 
la pallie plaie du larmier grise, deux \olutes, l'une 
brun-rouge et l'autre bleue d'oulre-racr, toutes deux 
bordées d'un hlet gris (3). Un chapiteau de grosse co- 



(1) Le fond des murailles avait été blanchi îi la chaux avant h pein- 
ture des liserés; on a retrouvé partout ce blaoc lorsqu'on a gratté 

les mm s. 

(2) La cliapileau est celui d une colonne engagée supportant un 
arc-doubicau daub la galerie du rez-de-chaussée, à la première ira^ 
vée de rancieone cliapelle de la Transfiguration. 
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lonne dii côlé oppoaé était peinte mais betueoup plus 
délicalemeiiti diins le9 mêmes lonS} avec les fiBiulles 
irardées (!)• 

On remarque qae toujours deux couleon sont miqes 
systématiquement en opposition, de manière à ce que 

des motifs qui se répètent au même endroit soient de 
couleurs différentes. Cet ageucement, qui a été adopté 
pour les tons de couleur, doit certainement être re- 
gardé comme le caractère d'une époque^ Preuons-enf 
pour exemple le singulier chapiteau qui se trouve vis- 
à-TÎs de Fautel de la Sainte-Yiergei contre le clocher 
paroissial. Sur un fond noir , deux .monatw rcsseui- 
blant à des st^ngliers^ dressés l'un devant l'aitf re et qo- 
cupant chaque, fiice, se retoumeni en arriére et mor- 
dent des têtes d'homme placées aux angles. L'un de ces 
animaux coloriù en jîiuue, attaque une tète peinte ejUi 
rouge et les mêmes coule urs sont répétées suc lesmêmeAi 
motifs de l'autre côté, eu sens opposé. i. . 



tPOQI» nAHsmoN» 

fions plaçons ici deux tableaux à fresques découverts 
au-dessus des grands autels latéraux du transept* Celui 
du côté du nord représentant sainte Marguerite a été 
remarqué lorsqu'on a enlevé le badigeon au commence- 
ment des travaux de restauration de la cathédrale, et il 
a été publié par M. le Maistre d'Anslaing dans le Bulle" 
tin du comité historique des arts et monuments, attaché 
au ministère de l'instruction pubUque en France. 



(1) Ce curieux chapiteau esl une beareuse exception. Quoiqu'au 
rez-de-chaussée et à l'exiériçur de la galerie, il afait coosenré^ 
décoration du Xii* siècle . 
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Comme il est assez imporlaul de bien iiier i'àgc de 
eeUe peinture^ uoos entrerons ici dans quelques détails* 
L'aitfel laAéial à gauche du ebour élail aucîenn6« 
meut dédié à aamt Jean l'évangéUate et il a changé plu- 
flieura fois de nom> k roecasion des travaux et des em- 
bellisscmciits qu'où y a fait cxccuLcr à diverses époques. 
Le chanoine Waucquier, dans ses noies sur la cathé- 
drale de louruai, dit que cet autel s'est appelé de Sainte» 
Marguerite après qoe la comtesse de Flandres de ce nom 
y eut lail peindre sa patrenne. Plue tard, Henri VIU 
y fiterastruire un immense rétaUe ogival composé de 
cinq niches avec autant de dais, dans lesquelles il fit 
placer les statues de saint Georges, de saint Jacques, de 
saint Jean l'évangélisle et de sainle Marguerile. Wauc- 
quier, qui écrivait d'après ses souvenirs, ne marque pas 
quelle était la cinquième. Il y avait en outre d'autres pe- 
tites niches avec des atatuetles* 
. Ën 174O9 on abattit ce magnifique rétable pour y pla- 
cer l'autel en marbre qui le remplace aujourd'hui. « On 
découvrit alors, dît le bon chanoine, sur la muraille 
une sainte y dépeinte qui pouvait être sainte Marguerite; 
comme on Ta découvert le 20 juillet, jour de sa iète , j'ai 
dit, en la voyant moi-mt^me, qu'elle nous était apparue 
ce jour, après avoir été cachée si longtemps. Peut-être 
reparaîira-t-elle de nouveau à la suite des temps lors- 
qu'on fera tomber le blanc dont on Ta chargée. » Cette 
prédiction, comme nous l'avons vu, s'est vérifiée» 

Quelle est la comtesse Harguerite qui a fait orner cet 
autel? Si ou consulte Tobilier de la cathédrale, on pourra 
croire que c'est Marguerite de Consluiitinople, niais, en 
considérant bien le caractère des peintures, on se con- 
vaincra que c'est Marguerile d'Alsace. La première suc- 
céda à sa sœur Jeanne en ItAAy et mourut, âgée de qua- 
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Irc-viiigls anSj eu lâ80. La seconde suceéda à son l'rère 
Philippe et mourut !c 15 novembre 1194, La £imille de 
Xhierry d'AUaee eut beaucoup de rapports avec le cha- 
pitre de Tournai. On célébrait à la cathédrale, chaque 
année, le premier de juin, l'ohit annÎTenaire de Phi* 
lippe, fils de Thierry, le six mars celui de Mathilde, se* 
conde femme du comte Philippe, le ciuq de décembre 
celui de la comtesse Jeanne^ dilc de Constantinople ; 
en&n le neui de lévrier celui de Marguerite (l), comtesse 
de Flandre. Comme le marlyrologe du réfectoire dit posi* 
tivement que cette eomteaae est déeédée le 9 de février, 
ce qu'aueun historien ne nous apprend, il est elair^ 
que Tobit fixé à ce jour était celui de Marguerite de Cons- 
tantinople qui, outre la fondation qu'elle avait créée , 
u\ait de plus donné à Téglise deux chapes en or ornées 
de figures de léopard. 

Voici les raisons qui nous font croire que les peintures 
de Tautel, que nous appellerons de Sainte-Marguerite i 
sontduXll* siècle : 1* Les lettres du mot MargarBta sont 
bien de cette époque ; on ne ftisait plus usage de ces ea- 
ractères dans le milieu du XllI'' siècle ; il en est de 
même delà peinture à fresque j elle avait été remplacée 
par la peinture à l'encaustique; 8® les tons ternes , mais 
pleins d'harmonie des fresques, ont cessé d'être employés 



(1) « Quinto idus februarif.... ipso die obiit Margareta Flandrie 
» coDiUissaqae pro remedio anime sue, ecclesie contulil sexâgiula 
M libras parisienses, que posite laerunl in eiaptiooe oemoris domini 
» Âlardi de Rd¥e militisi siti jaxlà Bourgbiele» ad filorwi qoaUlor 
» libraruiD parisiensittin, de quibus participaotcs rafectorfo pereipiaot 
» sex denarioi pirislei»esia figilHs et lolldem in missa si ioterfae> 
» rint; capdlani vero, etc. Preterea liaie ecclesie contoUt doas 
» capikai deanratas enm léopardis» pro remedio anime Sne. » 
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lorsque l'usage des vilraux est devenu général ; V' enlm 
au XllI'' siècle les sujets légnudairns n'étaient plus repré- 
scnlé» sur les ttiurs, mais dans ics vitraux. 

Le sujet qui nous reste , en haut de l'autel de Sainte- 
Margaerile appartient à la légende de la sainte ; légende 
apocryphe , il est mi, mais que représentaient les pein- 
tres du moyen-âge. Toici le eommeneement delà ^ie de 
sainte Marguerite dans la légende dorée : « Sainte-Mar- 
guerite uaqait à Anlioche ; elle était fille de Thcodose, 
prêtre dess^enlils. Elle fui mise en nourrice, etcjiiandclle 
eut Tâge de raison, elle l'ut isaptisée. Un jour, qu'elle avait 
atteint sa quiniième année, et qu'elle gardait les brebb 
de sa nourrice^ le goomneur Olibrias, passant parlà^ 
la Til et il fut frappé de sa beauté; et il eon^ut pour elle 
une grande passion , et il dit à ses eselaves : « Âllei^ et 
amenez celte fille^ afin que , si elle est libre j'en fiisse mon 
épouse, elj ù elle ebl esclave, je la prenne pour concu- 
bine. 5) 

Ou vûitdone sur noire tableau Olibrius à cheval don- 
nant des ordres à deui sbires armés , Tun d'un sabre et 
l'autre d'une pique, et leur indiquant la proie qu'il mt 
leur fsire enlever, la sainte qui, assise , file en gardant 
ses moutons (1). 



(1) La légende de sainte Margner ite s été présentée au peuple» an 

moyen-Age, sous tontes lesformes, en prose, en vers, en latin macaro« 
nique, sar le tliéàtre, etc. Elle faisait le sujet d'une pièce qu'on jouait 
au commencement du XVI* siècle , dans laquelle Ogi^raient fftnrante- 
qaalre personnages. Celte pièce fut imprimée à P:^risversl5iû. Brunei 
{Manuel dulibraire, tome VI, p. 618) meniioime plusieurs éditions 
d'une vie de Sainte-Marguerite en vers, imprimée à Paris OU à LiJfOn» 
^ la Un du XV* siècle ou au commencement du XVI*. 

N'est-ce pas pour avoir renda ridicule sur la scène le gouverneur 
ûUi>riuS| que son nom est devenu synonjme Ue pédant. 
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Noos donoons iet le denin d'ane anire peintoro qui 
se IrouYe du eôtéopposé au-deasus de Taold de la Sainte- 
Vierge. Celle fresque n'a élé relfonvée qoe defiiiis peu 

de leiîïps. Elle avaU ùLc recouvcrlc d'une couche de cou- 
leur à l'encauslique pour y figurer des armoiries. Le 
dessin colorié eu rouge e&l une parlie de la pdature 
superposée. 

La fresque repfésenle la Jérusalem eélesle, telle qu'on 
la voyait, asaei ordmairement, ao-dcssus de la scène du 
jugement donner. No» en avons un exemple à Teité» 
rienr du porohe latéral de la cathédrale dn eôté do midi. 
Il en existe un autre 1 la partie supérieure du tympan 
du ^raud portail de la calhcdrale d'Amiens. Nous ayions 
donc anciennement un très-^rand tableau couvrant 
toute la surface de la muraille, que Ton pouvait aperce- 
voir au-dessus du ciborium de l'ancien antel , où Ton 
avait peint les diOe rentes scènes qui se rattachent au 
jugement dernier* La dernière qui nous reste est bien de 
natttre à £iiro regretter la disparition des autres. 

Quoique la manière de représentor les personnages 
soit bien différente d'un eôté et de Fautre, nos doux fres* 
ques sont cependant de la même époque. Elles ont toutes 
les deux le fond azur et, pour encadrement, une suite de 
petites pci lea blanches reliées par un filet de même cou- 
leur. Les lettres cael, demièmc svllabe deMicAELCl celles 
du mol Gabbiel sont les mêmes que celles du mot Mar- 
eiasTA. Mais les deux angesi au lieu d'habils étroits^ sont 
vétos do riebes tuniques aux larges manebes, avoe bor- 
dure. Un largo collier , d'où pend un seapolairo qui 
dèsèend au-dessus de la ceinture, recouvre leurs épaules. 
Ib tiennent d'une nûn la bampe d^une bannière et do 
TauUe cliacun un disque, le soleil et la lune. Ils ont der- 
rière eux une multitude d'anges dont ia tète, comme la 
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leur, est entourée d'un nimbe arrondi. En attnt éent 
des nuages qui supporieiit la \ille sainte , dont on Toil 
le« créneaui, les tours et les édifices. £n examinant eette 
pttBtore de près, on déeottt re que \e$ «diitoulw des figv^ 
m ont été affermis par m trait noir au pinefeau, d'uni 
grande Miciaion» A Aviitilai dîna la Jérusalem eéleaf ë 
npréaentée tindeanis do grand portail, dei anges por^ 
tant aussi leéelèil et k lune. On dfrtingue Ibrt bien le 

soleil à gauche el la lune à droite. 

On demandera peut-être si, en plaçant ces deui astres 
dans la Jérusalem céleste, on ne s'est pas mis en contra^ 
diction avec i'Apocaljpse^ où il est dit au chapitre 21 1 
▼» 21 el 22 : « Je ne point de temple dans eatle ville 
parée que le Seignenr pien tout«poiasanl et TAgneati en 
est le lemploi et eette tille n'a point basoind'ètre éclairée 
par le aoleit on par la Inné, parce que e'eat la tumiére ou 
la gloire de Dieu même qui Téclaire, et que rA|;neau en 
Ghi la lampe. » 

On peut faire la même demande au sujet de la repré- 
aentation du crucifix. Les Évangélistes nous apprennent 
que» de la sixième à la neutième heure^ il régna sur la 
terré nne obienrité complète, et cependant les artistes 
dn moyen-lge ne manquaient jamais de placer le aeleil 
et la lune au-desaoa dca bras de la crois. Une même lé^ 
pense doit être faite à ces deux demandes : c'est que, 
d'uu côté comme de l'autre^ il est évident qu'on ne pla- 
çait aux yeux du spectateur les deux luminaires , du jour 
et de la nuit , que pour lui rappeler leur absence. 

11 serait impossible de donner une description exacte 
de toutes les andennes peintures do Tépoque de transi- 
tion de notre cathédrale* Pour les bien connaître, il fitttl 
iFoie las desHBS die leNbnn^ ffn enst été Airmé* liCS emi| 
premières planches ci-jointes en ont été extraites. 
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Quoique ton les ces peintures aiciil clc relevées dans ie 
Iransept, nous croyons ce{)endant pouvoir émettre Topi- 
uioii que, jusqu'à la coiistrucLion du chœur, les colonnes 
engagétfl^eia gfaadd nef onâ élé «tcouTertes de siiit et 
peintes, aiiMii|«e let ebftfiileMB^iii'derUnsqoîs'Iun^ 
neiiisiieiiUf ee iee eolonnelM MogoioM pefiee. 

Avant d'étudier les peintures du XIIP sièelei nous de- 
vous dire quelques mots de celles qui ont été trouvées 
dans la eliapelle de Saint-Vineent» Deui choses donnent 
à ce petit monument une importance exceptionnelle : il 

a une date ccrlainc et toule rélcgance que comportait 
son ej}oi|UL'. Ce fut l'évêquc Elienncqui le fiL construire 
en 1 198 ou IrèS'pcu du temps avant. Ce prélat, qui oc- 
cupa le siège de l'évêché de Tournai de U9âà 1&0S| 
d'abord abbé de Saint-Ëverte à OrléanSi^puis de Sainte* 
GéneviéTC à Paris, avait tenu sur les fonts de baptême 
le fils du roi Philippe-Auguste. Aussi distingué par son 
«sprit et par ses connaissances que par sa haute position, 
il nous a laissé un volume de lettres, parmi lesquelles il 
en est deux qui sont relatives à son oratoire ; ce sont des 
invitations qu'il adresse à Tévêque de Terouanne et à 
Tabbé Jean, son successeur à Sainte-Geneviève, pour 
venir assister à sa consécration, U se complatt| dans ces 
deui épitresi à relever le mérite du petit temple qui 
se distingue^ dit-il, aussi bien par les matériaux qui ont 
été employés que par Vélégante ordonnance de son ar- 
chitecture : non minus ^loriosam tnaleriâ quarn gr<Uùh 
êam formà (i). 



(t) UlUe 3t6, édiUoa de Migae. 
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n in parle à peu prèsiiaw les mêm^lemotéinf 
«ne diirle é» 1198 par laquelle il tedt, en eetle m^oie 
ehapelleii «ne aatate geolidienne : jnetf (octloriaai taneti 
VîneenliS) m ml Ê à t wk ÊMuÊ H^Mpmuù graÈiôêé gdl)la»> 
f rimmé. De plus, il noua apimnd qu'elle teil ornée de 
Tilraox peints. Ilannoace k Tabbé Jean qu*il verra dans 
leâ feoèlreâ les figures de saint Everle et de sainte Géne- 
viéve , cl, pour piquer plus viTement sa curiosilé| il ter- 
mine sa lettre par ces mots : vale^ veni et vide, 

£a voilà plus qu'il n'en iaul pour donner de l'intérêt 
à notre petit édifice qui tient une place bien marquée 
dana rbialoire de, notre arehiteelnre loeale. Ausal lora- 
qu'on en entreprit la reatauralion, apporta-t«on le pliia 
grand soin à reeberclier les peinlnrea primltitea dont on 
ratail décoré. On eut la bonne fortune d'en retrouver 
des traces et assex nombreuses pour se former une idée 
de rcasemblc de son ornementation. Au lieu d'y voir 
briller Tor sur Taxur, on n'y découvrit que des loiis de 
couleur pen variés et sans éclat. Point df^ bleu ni de vert, 
point de vermillon, x)as la moindre parcelle d'or. — Le 
jaune , le rouge-brun , le noir et le blanc ont été Ica 
aeulea ressourcea de la palette de Tartiale qui fui ehargé 
de ce travail. La nervure qui repose sur un chapilean 
placé contre la muraille du côté de la cathédrale était 
peinte comme il anil : filet supérieur blanc /gorge rouge, 
boudin jaune, creux noir entre deuxfdels blancs, le reste 
jaune. 

Les nervures qui se réiniisscnl ^ la clef de voûte 
avaient les mêmes teintes j et les couleurs étaient transpo- 
sées sur les nervures opposées de manière que le motif, 
qui était jauDc d'un côté , devenait rouge de l'autre. 

Les elefe de voftte étaient peintes en rouge et les cfaa- 
pileaui étaient noirs» 
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Sur l6& murailles , du eôté de l'évèché, il eiisle des 
baies en pleiu cintre qui qooune encadrées par les 
pgives qui se terminent à la "voùte. Ces eîatrea étaient 

pÉPLl^mimi^timdjBa iraiu «oir»^ i^guraul de gnyads 
v<|iiis^r8 arrondis piyr lo>ha.ul on Wfi depftnÎMri^ 
itj^.rwles «nad«a m\m p»f dweaiMMUiiM. 
. Im miùlM éuîBRl iMiiM en Uane i^vio dmlnlli 
T^qges ainuihia dm jptett dc^ pMrmdi gnad appanik 
11 est éfidsat que. te genre de pmtuft nt pomtil 
a'harmoniser qu'avec des Yerrières où le lïlano dominait. 
Il n'y a¥âil probablemenl que deux figures représentées 
dans les fenêtres, une de ebaque côté ; et, en examinant 
allenliTement le texte de la lettre d'Elienne à l'évêque 
de Terouannc^ ou U^vera que c'est bien ce que dii le 
prélat 4e« Tournai à son ami : V^ificigbiUiêr e^currmi 
Mbi 9t. àUki leeHM M ^ m iâmê pari, dêoor^ 4# mtcki 

4fi>irMMf §iQêWPwa (1). 
On aail que les vitraui ineoloffeB^ eAnéft de bemi dee» 

fins, étaient employés dansleXII" siècle. L'abbé Tium, 

dans son intéressante histoire de la peinture sur \erre 
en Limoubin (2), en décrit un qui a appartenu à l'abbaye 

f)§ fioa-Lieu (Creuse) et 4out Texéeuiion cemAaie 4 li-U. 

(1) Cousin traduit ainsi ce passage : a Vous voirez volootiers, vous 
et ceux qui regarderont avec vous, en cba^que verrière ès fenôires 
8. Sfertttet.8P* GeoetielVe petau imiadeBiafao pareille graaeet 
MiUflle teetalioD. » Bkttin M Jowimi^ t. IV. 

Gonoie étacmie dai deoi feedlrei de la clmpeUe a tioto btiei» a'tt 
]i*f anitp de diaqve côté, qe^one figura» eeUe-d a dû lue nkaanl- 
rameiti plâoéé dans le compartiment da millea et le! deai aeties se- 
vertures n'ont pa avoir qee des flirsax ineoleies. 

(3) i foU in 8p» 1847. psge It. 
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CàyiiÈtA^é^fM6étlkm0vM §ék. C'est le sujet de la 
cinquième pknohe de l'histoire de U peinture tur terre 
de Levy et Capronnien 

Ûa demandera peut^tr* fMurqtuù l'éTêque Etienne « 
qui eennaimit les tilraux que Suger mit fiiil plaeeir 
Wt 1 140 dans Véfjàê» «UMUaie de âiint4)eiii8) n'a pas 
4m»é la préférende h ee aonrean et spltndide genre de 
dtaiiwIiiB* Hom eo traotons la Taison dans son goût 
bifO eonua peur Tantiifoîté. Plusieurs de ses lellres ont 
pour sujet des plaintes contre les innovations. C'est ainsi 
qu'il se recrie contre les chapitres où l'on abandonnait 
la vie commune. Ailleurs, il s'éldre avec force contre les 
imteUes méthodes qui s'introduisaient dans renseigne- 
ment de la théologie. Penl^tre aussi doit-on ajouter qn'll 
milait dnaarer ka arara de la duipaile de peintures mu- 
idas cl*aprèa las règles anitîesjusques-là, et qu'il pré- 
to|ait devoir être bientôt généralement abandonnées. 

On s'accorde^ généralement, à regarder l'époque ro- 
mane comme celleoà la peinture murale atteignit sa plua 
haute perieetiott) par l'harmonie dea eoulenrs. Celte 
arahiteatnre se prêtait d'ailleurs admiraUement bien à 
ce genre de déeoration, en offirani aux artistes de Testes 
surfaces pour exercer leur talent; mais lorsqiron éleva 
ces édi&ces aériens ) dépourvus de murailles proprement 
dites, ne préiicatant partout que des baies séparées par 
des trumeaux soutenus par des conirc-forts extérieurs; 
brsqn'on eut (ait scintiller dans les fenêtres de brillants 
TÎtrani, la peinture murale subit dea modifieations radi* 
aalca. t Au XUl'aièele, dii Violet-Leduc, cette harmonie 
(des eouleors employées au Xll") paraiasanl trop [>âle en 
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regueà det tHmiu «oloriéi,' quidoniienl de» Ions d'âne 
ÎBleiuilé piodigitiiie, on dot renoneer à la peinture à 
firesque^ afindepottfeir employer les mydes de pbrab, 

les yeriê de cuivre et même des laques. D'ailleurs, l'ar- 
chiteclure adoptée ne permettant pas les enduits, il fiillait 
bien trouver un procédé de peinture qui facilitât Tapposi- 
itoa directement sur la pierre. En effel^ divers procédés 
furent employés. Lea plus communs sont: la peinture à 
renify aorlede détrempe légère et solide; la peinture à la 
«die de peau on A la -celle d'os, également très- durable 
loraqa'eUen'eit paiMnmiaeà Tlmmldilé. La ptns.eolide 
eel la peialare ft la rétine dani an aleool ; ma» ee proeé- 
dé| aitea diapendienz, n'était employé que poor des 
travaui délieats. • 

Le chœur de k calhédralo fut, immédiatement après 
sa couslruclion, orné de vitraux. De nombreux frag- 
ments, des dais, des têtes, des mains de la mosaïque, etc., 
oulélé retrouvés et oui servi de modèles à M. Gapronnier, 
qui en a tiré un excellent parti poar la confection des 
nouvelles verrières. Fnn antre côté, torsquron a enlevé 
le faadif^nnage, on a mis à découvert| en cerlaina en- 
droite, rancienne peinture dont tous les éléments ont été 
reeneîllts aree soin. C'est M. Pollet-Lcfebvrc, professeur 
à l'Académie de Tournai , qui a été chargé de ce Lravail 
et qui Ta tr^s-bien exécuté. On a acquis la preuve que 
cette partie de l'édifice avait reçu tout ce que l'art de sa 
belle époque pouvait lui donner de beauté et de perfec- 
tion. On a vu aussi^ par les restes de couleurs trouvés 
sur les dupiteaux de la grande nef et du transept, que 
le genre de peinture adopté pour le chcDur fut en même 
temps employé pour romemenlation de tout le bas de 
relise. 

Il régnait au XIU* siècle une cutente parfaite entre 
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Us areliitoel«i et ki détoratmiit» «1 eflMMi n'avaknl 
pour biiK, dam kur tmatt, que do faire MMorlir la 16- 
gèreléy réiéganee, la beauté de toelet les partie» d'mi 

édifice. Vnis par la même foi, animés du même désir de 
glorifier Dieu, de ie faire connailre et aimer, les uns et les 
autres mettaient eneomraun et leurs talents et leurs efforts 
pour construire el embellir dee temples digues deJa Ma* 
jeslé ditine. 

On.peut se iairaaiie idée dieee ^u'étail la eaibédrale 
de Tovroai tout entière» en TOfanl la thapeUe de Ifetf»» 
Dameflaamide^ i ep ^tt te matMaant eamaeeelle Yinml à 
eetta époque» On n'a lait qu*; reproduire ee qn'ai* y a^l 
trouvé, en suppléant ans donnéea qui numquaieut par 
ce qu'on a retrouvé ailleurs. Ce petit sanctuaire, qui 
termine le chœur, était déeoré aTeeune somptuosité toute 
particulière et i'or y était étalé avec profusion. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail d^riptif de ces peintures ; elles 
sont maintenant assez connues. Nous ferona walement 
remarquer les diffécenla d<(grétdori dn e w employée ponr 
ladéeoialion deediveiaoi partiea.da temple et eo quo 
llarl décoialif oiEro de partirâlier dana notre oadiédnde. 

A quelques paa de la ehapelle afaiidale, la peintiire 
subit ua changement sensible el elle se raodilic encore à 
partir des portes latérales du chœur. Dans la chapelle, 
deux causes y ont fait déployer un grand luxe de déco- 
ration ; l'éclat des vitraux dont elle est environnée, et le 
enlte qo*on y rend à la minte Vierge. L*or seul pouvait 
répondre aux tona puissante dea Terres coloriés, et pon 
emploi eemUait êtfe eaigé.ponr mlîefaire lei pieuKeetto 
timenla dei ûMm qni tenaient y véncftr la patronne de 
l'église. Tous lee détails sontlrés-soîgnés et chaque motif 
de peinture, surtout sur les nervures des teùles, est re- 
champi par un trait noir, qui tranche ëur les couleurs, 
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in Im lépmiit. Daas Im aatoUei» m s'éMgnant d« lu 
•hapello, tMà piéetutimi mm d'être priie «t Por m 
employé afc» «ne «ertiiiiè parelnimiia. Il ett rempkeé 

aui clefs de voûles par le bleu d'oalre-mer (1) et sur les 
chapiteaux par le jaune ou par le vert. On voit, sur les 
leaiUes, le ?ert rebauué do traits d'ot i et le jaune de 
traits rouges. 

£n dessous des portes latérales, tonte traee d'or dit» 
pemit. Le^sMietoaire, du reste, n'offrait que des tenf 
d*ttiie gfesde ■éféiilé* ise leiiestiiK de eoleiiiies le 
reoge éittt nis m oppetiliDn le molf , atee cette di^ 
lirenee Mieeie que, ten faiilql, le rouge éleilmaiMeil 
et Yort la porte principale feuge-bron» 

Mais il y avait une chapelle du côté du midi dont On 
ignore le vocable primitif^ qui a servi longtemps de ves- 
tiaire et qu'on a nommée sans raison de Sainl-Éleulhère^ 
dont la partie inférieute était décorée comme la chapelle 
de Noire-Datte flamande. Les anciennes peintures f 
étaient bien eonsenées et elles entêté fort utiles pouf 
en r^rudaire ailleurs aveo fidélité tans las délaila* ' 

Ilana ka espaeea librcB eatre le haut daa amtoM, aia 
anges, vétnde Imiqnca Tcrtea acnsésa de flaote de lis 
d'er, ayant Une pat lie des ailes et le nindie aussi em er» 
tiennent des banderoUes sur lesquelles sont les inseripi 




(1) Oaae peatpas croire que le Mec amr , 
fHiwie qaaatité éaas les aacieaoes peintures murafes, 
table^ Veti d'oucre4Bsr..U L^'iMmtU a été raf* , 

temps, et il faat supposer que les anciens avaient un procédé poar 

fabriquer cette couleur avec «ne autre sabslancc. Ce procédé aort 

été perdu. Oa a baurcoseoiaot fait ooe découverte pour t^tmjMf 
perte. - ' " * 
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Tradilur nniuente 
VincUur viclima vilie 
Sic morilui* vtta 
Sic mors superatur a irlll 

Ibffle tiiompliaCS 

Surgit cuo gloriiteau. 



Il csl Ijvré S3n? l'avoir mérilé 
On lie la vicunie de vie 
Ainsi meuri la vie 
C'est ainsi que fa mort est vaiu- 

«nepirlafie 
Après le trtomplM remporté su r 

lamori 
La cbair ressuscite glorifiée. 



Celle chapelle, évidcmnienl desliiiée à rappeler le sou- 
venir des mystères qu'on célèbre dans la Seniaiae-Soiiile, 
n'aurail-elle pas servi de sanelusîre pour le saint sacre- 
ment le Jeadi-âaint ? 

La chose paraîtra assex probable si on considère que la 
décoration do lieu où se IrouYeot les inscriptions était 
parfaite et do genre le plus riche ; ce qui est tout à lait 
conforme à l'esprit de l'église. Gavantos^ dans son coin- 
menlaii e sur IcsKubriqucs du missel, pji liu 1\ , lil. VUI, 
fait observer qu'à Rome, à la chapelle poiiliiicalc, loul se 
fait en celle circonslatice avec beaucoup de magniiiccnce. 

Les inscriptions de la chapelle, qu'on ferait bien d'ap- 
peler de la Passion, ont donné l'idée d'en placer suc les 
banderoUes qu'on a fait tenir aux quinze anges qu'on a 
repeints dans la cbapeUe de Notre-Dame fiamande« On y 
a retracé les principaux points de renseignement de. 
l'église rdatiisàlasainle Vierge. 

Prédcslinée dès l'éternité. 
Vous êtes sans tache. 
Lis entre les épines. 
J'annonce la joie au monde* 
Je vous salue, pleine dé grtces. 
Le Seignenr est avec vous. 
Féconde par l'opération do 

Saint-Esprit, 
Vierge Môrcde Dieu, 
Vottsavez donné la vie au monde , 



Ab aeterno ordinala, 
Macula tkou esL ïa te, 
lillom inter spinas. 
Gaadiom annontlo monde* 
Ave, gratis pleoa, 
Dominas teeom. 
Fœcondà Saoeio Spiritu» 

Dei genitrfx Virgo, 
Vilam dediaii monde. 

BOLiBim T. X» 
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Ditas diligenies le. 

Félix cœli porta, 
Hsreses ioicremisii sob. 

Exàllaia es super cœlos. 



Vous enricbissez ceux qui vous 

aimcDt. 
Heureuse porte du Ciel, 
Seule vous avez anéanti les bé- 

résies. 

Vous êtes élevée au-dessus des 

cieux. 
Chassez nos maux, 
Demandez pour nous tous les 
biens. 



Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posée. > 

^yi< -î» 

^ Les nervures de la chapelle de la Passion ainsi que 
celles de la chapelle Saint-Louis, construite vers 1298 
par Tévôque JeandeWasonne, n'ont point paru avoir été 
peintes à la cire. Les liserés de différentes couleurs qui 
les décorent y ont été tracés avec un liquide qui n'a laissé 
aucune trace de substance grasse. Ces peintures, dans les 
deux chapelles, ont été ravivées dans leurs tons primi- 
tifs^ avec un enduit do ut la force adhérente est produite 
par une combinaison de fromage et de chaux. Ces cou* 
leurs, placées depuis environ vingt ans^ n'ont encore 
subi aucune altération. 

La peinture du XIIP siècle du transept et de la nef est 
t rès-curieuse à étudier, lii, moins de lumière, point de 
vitraux peints, probablement, et des formes architecte- 
niques qui ont pour principal caractère la force et la soli- 
dité. Ajoutez à cela que, lorsqu'on (itiparlager au reste de 
Téglise le genre de décoration du chœur, il existait encore 
des restes de peinture du XP et du XII° siècles, qu'on ne 
fit point disparaître et avec lesquels il fallait harmoniser 
les nouvelles couleurs qu'on allait employer. Le fait de 
la conservation des anciennes peintures polychromes est 
patent : on voit encore aujourd'hui les traces des liserés 
qui encadraient les cintres et nous avons expliqué le mode 
de coloration des chapiteaux et des colonnes des galeries 
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Mpérienraf âtti^lt on m'a tNNMhé tu XIII* ^t^Ju 
Géiiime«a«hflBiir,béémalioB4alrÉiiii|il el de II 

nef a été plus riche en oertains endroits qu'en d'autres. 
C'est ainsi qu'oa a doré quelques chapileaux près desau^ 
tek latéraui, et que d'autres Vont été dans la nef à cause 
des statues de saints fixées contre le fût des colonnes. On 
a releré un chapiteau près de L'autel de la Sainte-Vierge 
ainsi peint x filet supérieur da tailloir et filet inférieur 
taillé en eheufirein derés^ Mig^ noir ayint entautin 
Utfsp filet defé| tenbovr roogei imilles terlei^ betdtiae 
dPmi large filet doféi se teranaent de efae^ee tM en 
volotoi eatragale deié et lût dè k eelonne fouge (1 ). 

Ao transept, le gris, le blane, le rotige et le noir font 
tous les frais de la décoration des gros faisccaui de ner- 
vures et ou multiplie les liserés, môme sur les surfaces 
plates, pour donner à rarohiteoture une apparence de 
légèreté qui la rende moina disparate avee eelledu 
ehœnt» 

Pour la nef f des Veallgéi de prtntiire n^t été retfon- 
féiqb'eD ba»» On aalt que la partie iupérfeilfe â étéen- 
tiMment ehangée vers le toâiea da rièrie àonàiét» Le 
lanbrisplatenboieeétéetlitéiet en y • tttbslltné nne 

TOûte dans le style de Fépoque de Louis XV. La fausse 
galerie qu'on voit maintenant avail clé masquée ; elle n a 
été remise à jour et restaurée que depuis peu par la com* 
mission des travaux de la cathédrale. 

Iilous avons à signaler une particularité fort importante 
dans la manière de peindre les voûtes au XIU" siècle à 
Tonrnei. Contraireoient à ee qui t'eat Hait en Fienee, eù 



ii) Ce chapiteau est celai de la grosse colonne engagée» au milieu 
da fafsceaa à gsacke ée l'aelel de la Salats-Tiergs. Il sopporu nna 
nervaro. 



Digitized by Google 



— 184 — 



ron a adopte asse-/ généWilemeiit te Mea d'mur airee an 

semis d'ciloiles d'oi , ici Its \oûleb uni clc laiûSccâ blan- 
ches, avec un triple liseré rouge, blanc, noir, de sept 
à huit ccntimèlres chacuUi qui leur sert . d'encadré* 
ment (1). 

On a exécuté pco de peintures murales dans k cathé- 
drale de Tournai après le JUII* siéele« 11 en veste, an 
moins, peu de vestiges, et ce qu'on en • découtert n'offre 
pas grand intérêt. Noos STons déjii dît que la firesqne 

rcpicsontaul la Jcrusalcm celcslt) avait clé recouverte 
d*une peinture rouge à Fcncaustique , où rou n'a repré* 
sente que des écussons. Un spécimen en est donné au 
has du dessin de la fresque* 

Les muraiUes de elûture du duen? ont dù être peintes 
4 riutérieur. La eomiehe en pierre porte encore des 
traces de dorure et de couleur rouge ; et comme, ancien* 
nement, les tapisseries n'étaient placées qu'aux jours de 
fêles, on avait sans douLc appliqué sur la muraille une 
peinture en harmonie avec celle de la corniche. 

Il y avait dans la carolle du côté du midi, au-dessus 
des chapelles latérales, des têtes joufilues d'anges peintes 
entre les extrados des arcatures, avee cette inscription, 
en caractères asseï modernes : Memmiiùte prœpotUo' 
rum vestrarumf etc* Celte décoration pourrait bien avoir 
été laite lorsqu'on a érigé, derrière le cbcsur, le tombeatt 
de Maximilien Villain de Gaud, Jcvcnu aujourd'hui 
le mausolée eaiUcmali(|ue des évêquesde Tournai. 

Pour ne rien omettre, quoiqu'il n'y ait pas de pein- 
ture murale proprement dite, nous dirons, eu terminant, 
quelques mots du monument funèbre de Jean de la 



(1) Cbaque cotiteor occape une largeur de sept ï boit' ccotimèirss. 
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Waslinc, tout à la fois sculpté et peint. Il date de 1418. 
C'est une pierre carrée d'une assez grande dimension, 
dont ou a formé un tableau. Ou y Yoit le Sauveur à 
genoux dans le jardin des Oliviers^ pr^ d'un rocher 
d'où sort imefontame. £a haut, des angea aiiéa, été droite 
le Pôre étemel atee une eoaronne fermée, béaifleant de 
U main droite et tenant la boule du monde de la main 
gauehe. Ao-dessus du rocher le calice. Une bandcrollc, 
commeuçant près de la bouche du Sauveur, porte ces 
mois: Pater ^ si fieri potesty transeatàmc caîix ùtc. 
Hors du jardin, fermé par des osiers entrelacés autour 
de pieux , le défunt est représenté à gauebe, à genoux 
derrière le Sauveur, et lui disant, comme on le Ut m 
nnebinderolle: Quipo$a9,oro rei^ Cirùte, memefUo 
mêL Tous demandes, ô Jésus, à ¥otre Père eéleste que ee 
ealiee s'éloigne de vous , si la chose est possible. Mais 
moi, je vous demande ce que vous pouvez, ccrlaiucmcnt 
m'aceorder : souveuci-vous de moi qui suis un pauvre 
pécheur. 

Comme toujours le saîni patron du personnage est 
derrière lui ; m e'est saint linn-Baptiste. 

Voici maintenant les couleurs de ce tableau sculpté 
dans la pierre. L'or y domine et il est associé principale- 
ment au vert et au rouge. Toutes les robes des personna* 
gessoul cil or avec de iiuei arabcs([ucs, à l'cxccpliou du 
chaiieiiie (jui est revêtu de sou costume d'hiver, cousis- 
tant eu une grande robe rouge avec collet droit. Son 
aumusse, qu'il porte sur le bras gauche, imito les cou- 
leurs naturelles de celte espèce de fourrure* Le rocher cl 
l'intérieur du jardia sont Ycrls. Pour la coloration des 
anges^ le irert foncé, dans les creux, est mis en opposi- 
tion avec l'or sur les parties saillantes. Enfin l'encadre* 
ment gothique présente cinq tons : ce sont^ k commen- 



eer du eôlévxiérieiit, le noîr, le rouge <gorge)^ Tor (bûv- 
dîa), le rouge (gorge) et Tor (filet). 

L'épilapli9 eel anait tirigiiiale que k eempoaitioli 4» 
ii^olrepisésiiité; la voiei;^estQnje« detnott 2 

Dum hrevis est kora, eum Christo flebUU ofti» -r, i 
Quœ réticent ora, eélestis ncsciet ora. . ^ 

Quià fueris, quid fil, quid eris per me he^e noseii j'^^^ ' 
io. de IFa«(ifia«lro(iiiiiTiOLENTE (1) ruinà, 
Amo mUlw» C çuator VUr quoqm temo. 

« Le tein|ie eeteonrl ; profitez-en pour pilinf éi pta^ 
reraveele Christ. Les abords de la eélesie patrie ne tè- 

eeyronl pas eenx dont les bouches se sont lues. Ce que 
TOUS avez élé, ce que vous êtes. Ce que vous serez,, vou^ 
l'apprenez de moi Jean de la WasUne qui sois Couché 
dans la tombe, renversé par la mort| Tan niuL quatre 
«ent et dii-huit. » 

Nous donnons nti dessin de eelte «nrieuse jÂetird 
sépnlerale. , . .v 

PEIRTUaSS MIOULSS DU XVI« SIÈCLE 

ni l'éQUSB SAINT-QQSlinN , A TOOSIUI* 

De la calhcdralc de Tournai à Téglise paroissiale Sainl- 
Quenlin, la transition est loule naturelle. La mère et la 
fille oni plus d'un tràit de ressepablance dans leur arehi- 
teeture* Elles ont^ en outre, éprouvé presque les mêmes 
changements et snbi les mêmes tielssitudes* 



(1) Ce mot est incomplet. Les trois dernières lettres nte se voient 
encore irès-bieo. La première parait ùuq un Vt la seconde est sûre- 
Meatea et 11 fant suppléer deux ou trois lettres. Nous avons risqué 
te BMl eMwl». 



! 
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U ^ a environ quatorze ans , ou trouva sous io badi» 
geoniiage de la ehapeiie du Saînt-Sterementi placée der« 
nén le sMitr^^nleii dot psiatare» qui parurent vn» 
MÊM éê ittériti» poar èlie^ ooneerféei. La Ubn^m 
déeida k testattralioii d ona aonime de ph» de mille 
irtnes fbl employée pour leiîre veparattre Faneiemie 
décoration. Cette chapelle dalc tout au plus du qualor* 
ziëme siècle, selon qu'on en peut juger par les nerYuree 
et par les coinpartiments de la Toûte. 

Âtt-desauA des deux ienôtres latérales, on a représenté 
deux eiboiret^ mi deeliague eOlé,d*où s'échappent à 
dfoile et à gioehe , eomme dWe sonree jaillissante , de 
Bomliieqsee hotlies qui lembent en pluie. Cest en quoi 
eonrisle la peintar» <fe8 mors, dont le- fiind est cK«r 
rouge terne^ tirant faiblement sur le brun. Ils sont cou- 
verts d'un semis abondant de ronds blancs, de diffé- 
fentes dimensions , marqués d'une croix noirâtre. Les 
«boires «mi tano^ehaeaa pw une main qui semble tf«- 
veiser la moraille. 

Ia f o6tq csl diviiéeen qottreeompertiments d'in^^ale 
grandeor» A l'eatiée , denx anges Tètns de taniqnes jau- 
nes tiennent ensemble un calice, au-dessus duquel 
s'élève une hostie. Deux autres anges peints dans le com- 
partiment du fond et vêtus de la même manière agitent 
des encensoirs. 

▲ dpioileet à gaudie les espaces sent plue grands; on 
j ai cp r é ienté- le» quatre Bvangélistes avee hmrs attri^ 
bnis ; et, sus tt|ie bmieroliei parlant de la bondie de 
ebaenn , on Ml un texte qui justifie le eolte que les anges 
rendent au Saint-Sacrement. On fait dire à saint Luc : 
Boc est corpus meum quod pro vobis tradetur, 1 Cor. , 
XI, XXIIII ; — à saint Marc : Accepte caUce grattas 
mf€n9 dedU etr. Marc, X1V| XXUI;— It saint Jean : Caro 
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mca verà est cibus et sanguis meus verè est palus» Jcan^ 
V1,LV1 ; — à saint Mailhicu : Accepit panem^ benedixU 
ac fregU.Msiiùk.f XXYl, XXVL Les figoreSi assez bieii 
dessittées da reste ^ n'ont rien de golhiqae : les contours 
sont arrondis et les plis des draperies ne sont ni raides 
ni anguleux* On a adopté pour le vèleiBent de cliaqne 
personnage une couleur particulière d*ttn ton pâle, qui 
se détache sur un fond marroui plus ibncé eu certains 
endroits qu'eu d'autres. 

Les ner? ures et les consoles sur iesqueUes elles repo- 
sent ont, pour unique ornement, do For appliqué sur 
les parties saillantes des moulures. 

Il n'j a d'exception que pour la elef de TOùtOi où l'on 
a placé un écui celui sans doute du bienfidteur inconnu 
qui a fait décorer celte chapelle. 

Cet écu a été ou mal fait ou mal repeint ; on y a ap- 
pliqué couleur sur couleur. 11 est mainlenaiU de sinople 
au chcvrou de gueules, et au chei d'aïur chargé de trois 
étoiles d'or. Il est tenu par un ange* 
. Deux banderolles étaient peintes, comme appendueS| 
à l'entrée de la chapelle. Une seule, celle du côté droit, 
était encore lisible. .rAffif /enif mafinaadmoMkicandim^ 
panem cœli dédit eîs. 

Il y avait aussi de ce même cfjlé h figure de Da\id 
jouant de la harpe, qu'on n'a pas refaite. 

L'aspect de ces peintures pourrait les faire regarder 
conmio-étant du commencemenl'du XVIi* siéde; mais 
la forme très-anguleuse des lettres gothiques et les noni<- 
breuses abréviations qu'on y remarque portent à croire 
que cette décoration est du siècle précédent. 
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séaisgë; du jeudi 4 Aoui im. 
M. le vicaire-général Voism occape le ûiiilMiiL 



Le procès-verbal de la réuaion du mois de juillet est 
adoplé après lecture. 



OUVBAÀM OrPIATS. 

De la part de M. le ministre de la justice : 

^ £eqttairiàm0voium0d9i aneinmei hii êi orém^ 
ntme09 éê ia Belgique wmimumi lu ur é mm m oeÊ de la 
pHncipanUé de Staeeki* 

De la part de l'auteur : 

V Ancienne abbaye de Saini FeutiUeny par Th. 
Lqeone, membre eorrespondant : 

De la part de la Société de Vttiiioire de Belgique : 
— Histoire des troubles advenus à Valenciennes à 
cause deehiréeiee (156M579)^ titrée de plusie$Wê écrite 
en 1699| par Pierre^Mepli LÀoucq, publiée atee notice 
ek annotation par A.«>P»«>L. de Kobaaix de Lannojr- 



QOaaBSPOMBAKCB. 

MM. les Bourgmestre cl Échevins de la ville font con- 
naiirc à la Sociclc qu'ua subside de 400 iraiiCd lui a élé 

aULLETlN T. X. 24 
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alloué par arrêté royal da 8 juillet dernier pour l'aider 
à continuer set traTaux. 

M. te vicaire-général Tonmi donne lecture d'une 
notice sur le drame liturgique de Sainl-Xieliel ft ttenin. 



BRAM£ UTURGIQUE D£ SAlKT-tflGEËL Â MENDI. 

Depuis un certain temps, beaucoup de recherches ont 
été Dûtes sur les drames liturgiques du moyen-âge t et 
nous arrirerons bientôt non-seulement à saroir quels en 
étaient les sujets, mais encore à pouvoir comparer la 

manière de les représenter dans les diverses localités où 
ils étaient en usage. Lorsque le scii liment religieux était 
vif, on ne se contentait pas d'entendre exposer les faits 
rapportés daua les saintes écritures et dans les légendes 
des saints^ on voulait voir ^ et, en quelque sorte, pal-* 
per ce que l'enseignement ordinaire ne faisait par* 
Tenir qu'à Foule et ne confiait qu'à la mémoire. Hais 
comme ou l'a bien des fois constaté , la disposiUon des 
esprits ne demeura pas toujours la même, et ce qui, 
dans les temps anciens, servait d'aliment à la piété, de- 
vint dans Iti suite une cause de désordre. 

Ces réûcxions trouvent leur application dans ce qui 
s^^t passé il y a précisément un siècle à Menin, àl'ocea- 
noQ du drame liturgique de Saint-Michel, qu'on voulait 
y rétablir contre la volonté du clergé. Yoiei la plainte 
que le curé Van don Eynden adressa à l'évèehé en celle 
circonstance, et qui fil l'objet dea délibérations du vica- 
riat de Tournai. 
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■ 

24 juillet 1764 (1). 

A Messeigneun 

Jlie$$$^/timêir$ hi Vicair0»''Gé9éfausp du diocèse 

d» Tommat. 

« Remoiilre ircs-humblementMelchioi Van deuEynden, 
curé de Meniii, qu'à la fêle de S. Jean-Baplisle, dédicace 
de ladile tille , ou lait comme ailleurs une PROCES- 
SION floieanello aiec le Vénérable, dans laquelle ao 
trouTent tous les eorps de métiers el confréries de défo- 
Uotti royales et autres^ laquelle procession se bit de k 
manière soÎTante : — Primes, le clergé en habits de 
cérémonie avec le baldaquin cl les confréries de devolioii 
avec leurs flambeaux sortent de FégUse jusque sur la 
place, ou est dressé un aulel sur lequel repose le Vénéra- 
ble , et au côté dudit autel , d'un côté sont assis le clergé 
et de Tautrc le magistrat ; ensuite passent deTant ledit 
aotel et Vénérable tous lesdits corps de métiers et cen» 
frériesi lamboors battans avec lenrs étendars portés à 
ebeval, et les confréries royaux ayec leurs officiers, dra- 
peaux déployés j el les oiïicicrs porteurs des drapeaux el 
élendars, tant a cheval qu*è pied, el tambours vont du- 
rant la susdite procession avec leurs chapeaux sur la tête, 
excepté qu^ils font une petite révérence passant devant 
ledit autel et Vénérable , et ceux allant à pied jouent de 



(f ) Cette date est celle de la séance da vieadat oh Ton s'est eecupé 
de cette affidfe. La plaiaie doit avoir été fidie aa commeacenent de 
juillet ; car la letire ea latia da 19 ne fiit qu'y ijjooter des renseigne* 
BMBis qae les vicalre»-fMrani; avaien* àtm^nà^ 
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leari drtpMux déplojés devant le Vénérable on espace 
de tems^ pendant lequel tems tous les spectateurs font 
plus d'attention aux joueurs de drapeaux qu'au Vénéra- 
bles Tout ce que dessus a été d'ancienneté, mab la pré- 
sente année une confrérie nouvettement érigée sous le 
nom de St-Michel a pris l'assurance, par permission du 
magistrat, sans aucune counais^ance du Remontrant^ de 
venir en corps, ayant devant eux un homme habillé en 
diable, avec uu peùl ange Icnaiil ledit monslre par der- 
rière. Le Remontrant, étant assis au côté dudit autel et 
TOÎant approcher ledit monstre vers le Vénérable sans en 
rien saToir, a été si frappé et si indigné de celle irrévé- 
rence, qu'U s'est levé de sa cbaiseet Ta £iit sortir de h 
procession I et ensuite, après avoir donné la Bénédic- 
tion^ la procession étant en marche, ledit magistrat, au 
lieu de seconder la défense du Remontrant, qui avait pour 
objet d'évik r le scandale et l'irrévérence dudit monslre, 
a ordonne jusqu'à trois fois, par leur messager, audit 
monstre de rentrer dans la même procession devant 
ladite confrérie de St-Micbelj ce qui a été fait) et comme 
on divulgue publiquement que le même monstre et 
autres représentations se feront Tannée prochaine, mal* 
gré la défense du Remontrant, c'est ce qui oblige le 
suppliant d'avrâr son recours vers vos seigneuries, afin 
qu'il leur plaise de vouloir y pourvoir et ordonner au 
suppliant de quelle manière il doit se régler, si cela ar- 
rive, pour éviter tout scandale et inconvénient devant 
le Vénérable. Ce faisant, etc. 

A été ordonne sur la susdite rçqiiête qu'elle fut Com- 
muniquée à MM* du Magistrat de Menin. 

Pour plus grande explication de ce que dessus, voir 
la lettre ci-jointe du euré dudit Menin* t 



Digitized by Google 



- IW — 
£» wdci ia traduciùm : 

Messieurs les Vtcatres-GénérauSj 

On m'a fait connaître que vous desiriez recevoir de 
nouvelles explications, ausujel d'une nouveaulé indé- 
cente, introduite ieià la proceBsion solennelle de la Saint 
Jean-Baplisle. Pour satisfaire à votre désir, J'ai Thonneur 
de TOUS écrire pour vous signaler plusieni^ choses qui 
ne sont pas exprimées dans la requête qui vous a été 
adressée. 

Ladite confrérie a eLé érigée de la seule autorité du 
magistrat l'an passé, et Vexercico auquel s'adouueut les 
confrères est le jeu de balle. 

Le Iravesiissemcnt de celui qui représentait le diable 
était vraiment horrible. Son vêlement était noir et cou- 
vrait tout son corps* kux extrémités des mains étaient 
des griffes et le monstre avait des pieds de cheval. De 
chaque côté pendaient deux ailes de dragon ; cl, quand il 
étendait les bras, les ailes figuraient un dragon volant. 
La tête était celle d'un inonslro avec des cornes, ayant 
une gueule garnie de dents de sanglier, et d'où sorUit 
une langue qui pendait jusque sur la poitrine. 11 mar« 
cfaait comme un ours dressé sur ses pattes. Quant à ses 
gestes, en ma présence il n'a rien fait, mais dans le cours 
delà procession il étendait de temps en tem])9 ses ailes. 
On dit cependant que si on ne Vix\ da pus chassé du cor- 
tège, il se serait prosterné en terre quand il serait arrivé 
devant le très Saint-Sacrement, et qu'alors le petit ange 
se serait jeté sur le dragon^ pour représenter le combat 
et la victoire de saint Michel. Jugez, Messieurs, quelle 
irrévérence aurait causé parmi l'assistance un pareil spec- 
tacle^ donné précisément en présence du Vénérable. Et 
notons bien que celui qui représentait le diable n'était 
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pas un enlanl comme l'ange; mais c'était un homme fait. 
J'espdre que ces explîeationsi jointes & celles que contient 
la requête suffiront pour que tous tous lassieK une idée 
bien claire de loute cette affaire. 

Vous ne me ferez, Messieurs, aucune peine an commu- 
iiiqiiani i:ia plainte au iiiagislral de Mcnin. J*espère que 
Yolre altculiou purtcra sérieuscraeiil sur tontes ces 
choses, pour empêcher les scandales elles abus mal- 
heureusement mainlejiant si fréquents. 

iS!» On m'a rapporté que celte confrérie avait loué 
pour neuf ans les vêlements et tout ce qui sert au diable. 
C'est une preuve qu'elle a l'inlention de renouveler cette 
scène tous les ans à la procession (i). 



(1) Amplissiini DD. Vicarii générales. 

Signifîcalum niihi fuit amplissimas dominationcs vestras desfderare 
uUeriorein expiicalionem circa novilatem ac indcceniiam in soleinni 
sappUcaliooefestoS. Joannis BapiisUe hlccouimisbam. iluic tam juslo 
«tesiderio ut satisfacbm, habeo honotem scribendi ad ampl"^ 0*** el 
noUndi eequentia qoae in libello sopplIcJ wm exprimuator : 

Dicia coofrateraitas 6si erecta solà aDctoiitate maflfsCralCsaBBO 
elapso, quonim eiercitism est lusas pihe. 

Forma seo vesiis isiius diaboll «rai verè moastroosa ; eral vestis 
nigra quge legebat lotum corpus; ad extremilaCea auiQQam crant 
ungues , et pedes eraot pedcs equi. Ab ulroque lalere pendebanl 
quasi aine draconis; et qii;m'îo oxiendebal brachîa , expaiidebantur 
îslsc ala2 et foraiabant Hijuram draconîs volanlis. Capul aulem erat 
c.i[jut monslri cum cornibus, magnum os paiulum cum dentibus 
ad instar apri, undè pendebai magna Ilnj;;ua usque ad pectiis. Incessus 
similis inccssui ursi crccii. Quantum j J f!;eslus, in mcù pracaenliâ 
nihil fecU, sed in vià suppiicauuiiis de lempore ad lempus expande- 
bat saas alas, Ucitur tamen quod si aon falsselejèetusex seppUca* 
tione, qaandovenissetania aliare ubi expoaebatur 8S. Saerameatooif 
toac eecidlsiel pronoa ia lerram et qubd taac ille parvas aogalos 
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Quelle fui la décision du vicariat? La réelamation du 

cure fut-elle accueillie? Empêcha-t-on la confrérie de 
Saint-Michel de représenter la TÎcloire de^ l'archange 
qu*clle avait choisi pour patron? Nous n'avons pu le dé- 
couvrir. On n u conservé à Menin aucun souvenir de 
celte confrérie* Deui persounea notables de cette vilioi 
dont Tune de qualre-vingt-onse ans ei Tautre de qualF&> 
Tingi-deat| mlerrogéea à ee aiget, ont déclaré n'en avoir 
jamais ouï parler* Il est donc probable que les vicaires- 
généraui, après la plainte qui leur avait été adressée^ se 
seront opposés an rétablissement du drame liturgique de 
Saint-Michel. 



stetinet saper fpson ad represenumdani bellnm et viclorism Saoetl 
MieliMlis eum draeone. iadiceat Amp"* D"* qaaleni irreTereoiiim 
hùG causâsaei ta specialoribas casa qoo aocidUset, attaDio qaod fuis- 
set hoc factnm précisé aiite Venerabile. Et notandom esi quod ille 
fCpresentans diabolum non erat piier, ull angélus, scd homo. Hscc, 
01 spero, sufDcient cum lis qun; etpositn suni ûi libelle supplici ad 
efformandâm certaiu et determiaâiani su[>er hkc re ideani. 

De csetero, Ampl"' D°', ne vel mininuai inihi molestum erit, si dic- 
tas lil>ellus supplcx communicetur Magi^traïui nostro. Spero fore ut 
Ampl** D"' facianl altentionem super Lis rehus ad impedienda bcau- 
dslaatalmsatliodieduiny proh dolorinimis freqaentia. Subscribor 
oaml faaaraUoDe ei respeciu, 
AnpHsdnii Doniai, 

Keoeaisi 19 julU ilU. 

floDiillimos ftmalos Tester» 
M. Vaa den Ejndea, 
Pister Meoeots. 

P. 5. Belatma mihl fuit iUam 
ConfraterDÎtatem conduxlsse ves- 
tes et caetern istius diaboli pro 
novem annis ; signum qubd inten- 
dant siogulis annis illud repre» 
sentare io supplicationo. 
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ïi y avait au même temps à Menin une société de 
rhéloricieiis qui portait le nom de confrérie de la Sainte-' 
Croix. Elle faisait chaque année le Jeudi-Saint une 
procession comme il s'en fait encore maintenant dans 
quelques villes d'Espagne et dltalie : des groupca j 
feprésenlaient les diverses scènes de la Passion dn Saiî^ 
irenr. Cette confrérie fitnnefôl'ejabilaire de cent ans , 
le SO juin 174S, qui fol annmieée par une affiche en lan- 
gue flamande^ qui nous est resiée et dont Toid la tra* 
dnetion (1) : 

àmmm db la souodiiuk 

PROCaBSSION JOBILÂIKE^ÉGULAIKE 

ckt Jetidi-Samty qui représente la Passion et la Mort 
de Notre-Seîgneur Jésm^Christ^ ce qui sera repré- 
tenté à Mefim, le âO Jm'n 11^$, par les RhétorwùiMif • 
confrère» de la S'^-Craùg de ladite ville. 

REPRÉSENTàTIONS . 

L'annoncîalion de Marie. 

Le char joyeux de la Naissance de Jésos-Christ, avec 
l'Adoration des Rois. 



(1) BBEBNT-'HABC'KINGSB 

DER SOLBMMEELE HONDERO JAERI6HE PROGBSSffi 

«an den gewoonelyken wiiien Donderdag die verUiOont het lyden 
ende Doodt ont Beeren Jesu ChrUti» het voelcke tôt J^eenen zal 

gerepresenteert worden op den ZO Jvny 1713, door de rûdm 
rycke Guide Broedert van het H, Cruyg der zelve stadL 

BDlBUmATlBir* 

De boodtsdiap van Matia. 

Den blfdeaivaglieovaadsglboortelegii Chrlsti^inetd' aenbiddloge 
der conf ogen. 
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La cîreoneision de Jésus-Christ. 

La fuite de Jésus-Christ eu Egypte. 

Jésus parmi les docteurs. 

UËntrée de notre Sauveur dans JéruflalemJ 

Le char de la cène de Jésus-Christ. 

La Iriflte séparation de Jésus-Christ et de sa chère H éro. 

Jésos-Christ au jardin des OliTOrs. 

Lamentations de St-Pierre dans le rœher* 

Jésus-Christ renvoyé en blane àHéirode. 

Hérode avec sa cour à cheval. 

Jésus-Christ flagellé dans la salle de Pilate. 

Le COU] onuemeul de Jésus-Christ* 

L'Ëcce Homo. 

Jésus-Christ chargé de la croix. 
Pilate avee les anciens et des gardes à chevaL 
Le char dn erocifiement dn Christ sur le mont dn 
CaWaire. 



De besnydenisse Jesa^CbrfsU. 
Den Tlught Ghristi oasT Bgyptea. 

Jésus ooder de doctooren . 
Den ÎDlrede ons saligmaeker bînnen Jérusriicm. 
Den W3u;en van het leste avontmael Jesu-Cbristi. 
Het droevîgh scheyden Chri^Li vaa zyoe Lieve Hocder. 
GhristusÎD 't hofvan nîweten. 
Beweeoioge van Peu us iu de sUcorotse. 
Cbristos TttsondsD via Horote la n witce, 
Horodes nat sya bof te peerde. 
' Cbristos gbflgeesMlt la de laele ?aa Pilatos. 
De eroonioge leso-caurislf . 
Den Eeee Homo. 

CbrUtQs gbelaeden met bel Croys. 

Pilatas met zyn ouderlingcn en gnrden te pccrde. 
Ben waeghen der crojssioge Ghristi op den berg vaa Galvarien. 
BUIiLBTiN T. X. %^ 
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Notre-Dame des sept douleurs. 

te tombeau glorieus de Jésus-CîhrisU 

La descente du Christ aux enfers. 

En outre encore divers passages de la Passion de 
Jésus-Cbrisl qui seront représentés dans leur ordre. 

Suit le triomphe pour i eialtation de cette procession 
jubilaire. 

Le ehar de triomphe représentaiit le couronnement de 
Marie. 

lie char de triomphe de la découYerte de la S** Croix. 
Le roi et Tarmée des Persans à ehe?al emportant la S^* 

Croix de Jérusalem. 

Le mauvais riche dans son siège se rejouit avec les . 
démous de 1 enlèvement de la S*'' Croix. 

L'empereur Héraclius avec son armée rapportant la 
S**" Croix à Jérusalem. 

Le char de triomphe du règne de la sainte £gUse avec 
m cardinaux. 



Onze lieve vrouwe in de zeven Weeo. 

Hel gtorieus graf Jesu-Chrisli. 

De nederdaelinge Christi 1er hellen. 

Bovendien noch vceideihaude passagien die hier vooreu op zjQi 
OrdefvaDdePassie Jesa-Christi zal TeriUoont wordeo. 

Hier ^gbt de triumphe tôt hel Terheffen deier liibiléepPfocesale. 

Den triumphaaien lieaiel-waeghen TerUiooneade de croeniocfta 
van Maria. 

nea iriooipfaaatea waeghen van de vindlnglie tan bel H. Cniyi. 
Den koninclL onde léger der Penfaenen te peerde wegh-voetende 

het H. Gruys uyt Jerusalenu 

DeD ryckea vreck, in zyn gestoelte met de dayTeleo* verblyden 
hun over l wegh-voereo van 't H. Cruys. 

Den keyzer iieracUtts met zya léger wederbreogeude het Q. Groys 
naep Jérusalem. 

Dea iriumpbauten waegen vande regeerioge dor H. Kercke met 
z;q cardinaelen. 
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Le char de triomphe représentant la tille et ycrgc de 
Xenin. (I) 

l^e char de h îoinpho roprésenlaut Id rtiiie tic Hongrie, 
avec ^es CdiirliiHiis (jui .>inv(MiL 

£a outre ou iera et rcpréseulera le grand géant. 

lï sera en même temps représenté publiquement :sur 
la GraudlMace, le 24 juin 1743,(1 les juuia buivaut», 
par lesdits confrères, lemartyre de S. Jean-Baptiste avec 
la fin mbérabledo roi impie Hérode. n (2) 

ta proeesâon du Jeudi-Saint s'est maintenae très* 
longtemps à Henin. Elle n'a été supprimée que vers Tan- 
née 1780. 

La séance est levée* 



Dcn innmpbaDtenwafigen representerende de sudt eade roede 

van Mecuon. 

Deu triiuiJi'bj iitf'n ^.vnpgbLMi reprt^senlerondc de kouiagiauâ ViUi 
HoDgarieit, tueL iiaeii Ij ^vrlinghtiii , iVia liicr naer vol<;en. 

Bovendien zal geiiiùcckt eudn vcrlbooiu wordon «Jt ii giooien reub. 

Als mede lal verlhoonl wonieii )tultlyckclyck o[) de Marckt dcn '2i 
juny 1745, en de naervolgendo daegben door do zelve Guldo-Uroedcrs 
de m^rlelîe van dcii II. Joaiines Daplisla, met dôû raïupsaligea 
onder;^aiitk, vau Utn goddeloozen coniuck Herodes. 

( 1 j Yçrqe de Menin, icrriloire sur lequel s'éleudail la jurisiîiciioa 
du magislrat de Mcnin. 

(?) C'est à l'obligeance de M. Gasioiain, .li.cieii iiotuue à Mcnin , 
que BOUS devoaâ U coinaïuoicaUoQ de ceUc aûi<:h€ ei UàduaioM. 



mjtm ms mm i» septddiub 1864. 

M. le mûre-général Yenm eecape le lauleiiil. 
M* Jules Wacquez, iteréiake. 



Le seeréuûre donne leclare da proeès-terlMl de k 
dernière réunion ; la rédaction en eslapprouTée* 



oinriMW orna». 

De la part des socicics savantes : * 

Annales de la société cTémulaiùm pour f étude de 
l'histoire et des antiqtMs de la Flandre ^ tome HI, 
a« série, n*" % et 4. 

— Mémoir09 de la taeUié des antiquairee de Pkar^ 
die^ deniiéme série, tome IX. 

— Revue agricole, industrielle^ littéraire et artisti- 
que de la société impériale d' agriculture , sciences et 
arts de l'arrondissement de Valenciennes , tome XYU, 
aeitiéme année* 

— Bemse catkeHgue^ huitième série, année 1864, 
7* et 9« livraisons. — Juillet et août 1864. 

— Bulletin du bibliophile belge j tome XX, cahier. 

— Bulletin du comUé flamand de France, tome III, 
n* 9. —Mai et juin 1864. 

— BulhHn de V académie royale des sciences, des 

lettres e£ des beaux-aris de Belgique, amié^j 2* 8^ 
rie, tome 18. 
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^ Compte-rendu des sciencêi dê la Cammùsiàn 
royale d'histoire de ladile académie , troisième série, 
tome VI, 11° bulletin. 

^ Statuts de t académie (tarckéoiogie de Belgique, 
pmdée U 4 ocMre 1843. 

^ Buileiih des eeimieee du Cerch archéofogegue d» 
Mons, 1868-1864. 

De la part de l'auteur : 

— Becherches eur divers Uûwb du pays des Silva^ 
necies. — Etudes sur les andens chemins de cette caur 
Me,gauloisromams, gauloisramatissës ei mértnwÊgienSf 
par M. Peigaé-Belaeoart, membre correspondant. 



GOaUSPOMDAKCB. 

M. le gouverneur donne avis à la Société (juc par 
arrêté du 6 août la dépulalion permanente lui a accordé 
un subside de 200 francs pour l'aider à couvrir les Crais 
de ses puMieations. 

H. Joies WACQimi eommanîqae à l'assemblée les piè- 

cesi de vers âuivauteâ dont il tai 1 uuleur : 



LOIN BU PAYS. 

Qu'il fat triste pour moi ce jour qui tU mes larmes , 
€e jour qui désormais fera saigner mon cœur» 
Qui me fit délaisser un pays plein de charmes. 
Des pareots» des amis» ma joie et mon bonbeur. 
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Séioirde «a Jeiu08Mb 
Ol^et de m leidrem» 

Ah I receTez mes pleont 
' Loin de ?oas, de forage 
Poarraf-je avec courage 
Affiromer les foreurs Y 

Seul, je m'étais assis auprès de ma fenêtre ; 
Mon œil dans l'avenir plongeait avec effroi; 
Les ombres de ia nuit commençaient h parallrei 
jQoaiuiroiseao voyageur se montra devant moi. 

BmaenoL olseaa qai vole» 
' tieoote ma parole, 

Crials-j6 en soapfraBt. 

Ua seol instant, de grtee l 

Pois tu fendras l'espace 

Pins joyeu et contant* 

Tu vas revoir les lieux sî chers li mon enfance, 
£t sur ces tristes bords, hélas ! je dois rester! 
Dans les champs paternels j'ai laissé l'espérance. 
Sî tu la (roQves, viens, viens me la rapporter ! 

Va, d'une aile rapide 

En ton vol intrépide, 

Brave l'effort des vents ; 

Blicndelle chérie. 

Va revoir ma patrie, 

Befoir mes lions parents* 

Cette suave fleur que tout le monde adore, 
Qoi répand sur nos jours le parfum le plus doux. 

Je ne puis la trouver en ces lioiîx qiif j'abhorre. 
Pois-jeiinoQ beau pnys, la trouver loin de vous? 

Ah ! riante es^ Liaiice, 

Bonheur de inoti enfance, 

Devais-lLi me quitter? 

Trop LeuieuiC hiioadeile, 

Pars, mon oiseau tidèle. 

Viens me la rapporter. 



— lot — 



Tels éiaieni les accetiis (in exhalâii ma iriiie&se. 
A ces mois je me lus ei priais Dieu tout bas, 
GonfiMt à ses soini ma fragile jeunesse, 
Hélast ToisMu parti i, mais il ne revint pas. 

Mab blentôl. 6 patrie, 

Too image chérie 

Apparat de?aDt moi; 

Oui, quelques vois encore 

El je pars dès l'aurore 

Pour voler près de loi. 



SUR m BmCMU DÉTRUIT PAR LA TEMPÊTE. 



Hier encor, charmant itereeaa. 
Je m'asseyais sous ton ombrage 
Et \k, j'écoulais le ramage 
Des Jolis chantres da coteau. 

Si !e brillant astre du monde 

Venait par 53 vive chaleur 
Dessécher el la terre et l'onde, 
Toa ombre bravait son ardeur. 

Sous la verdure bien aimée , 
Caressé du plus doux espoir, 
J'aspirais la brise embaumée 
Que nous apportait chaque soir. 

D^ns une aimable rêverie 
là, je pensais à mes parents j 
là, je pensais à ma patrie. 
Au amis de mes jeunes ans. 

Fortuue volage et mobile î 
TallM aoopirs, rcgreis superflus ! 
Charmant berceau, mon doux asile, 
le ta cherche et ne te vois ploa. 



Digitized by Google 



— «04 — 

Un souille a détruit mes beaux rôfes! 
Tout, bclas ! ainsi doit finir. 
En vaio ici-bas lu L élèves; 
Pauvre morul, il Sà\ii mourir. 



puis DU BÏRGEAD OTJN ENFANT. 



Bel et candide enfml, fleur fratcbemeot éclose, 
Le monde n est pour loi qu'un champ délicieux 
Oii sans cris de douleur la main cueille la rose, 
OU de riants objets cliarmenl toujours lesyeoi. 

Le front por de soedB, sens remords et sans crainte» 
Ohl que j'aime )i te voir tenter lea premiers put 
Ton Ime sans détonr ignore enoor la feinte 
Ta mère tvec boebenr te presse dans ses bras. 

Gsrde iongtempsi mon fils, ion trésor d'innocence 
Et tu seras toujours docile, heureux et beau» 
Toujours à les côtés sourira l'espérance 
El les aoges de fleurs çouviirooi ton berceau. 



LÂ PRIÈRE DU aATDI. 



La nuit s'efface et tout s éveille. 
Le coq chante son vieux refrain» 
Des bruits coutuà irappenl l'oreille : 
L aurore a fait place ao matin. 

La clocbe qui dans l'air s'agite. 
Répand son tintement jojeuXt 

Et la prière du ItHiie 
S'élève vers le Roi des cieux. 



Le vieux prêtre entre dans l'égliM 
Le calice d'or h la main; 

ï! incline sa lêle grise 
Ët refât roruemeai divin. 

Le eieige doucement s'alliime, 
La flamine monte vers le del 
Et l'encens agité qni fome 
D'un TOile «afnt ooovre l'autel. 

Vile, mortel, h la prière ! 
Marciie en piiauL vers le saint lieu ; 
Entre dans l'humble sanctuaire, 
Va rendre t^n bommagu a Dieu I 

Le saint sacrifice commence; 
Le mystère va s'accomplir. 
Arrière, profanes, silence ! 
Sur l'autel un Dieu va venir i 

Les anges, voilés de leurs ailes, 
Se piesternent en l'adorant ; 
Et dans les spbères éternelles 
JÊclaie un saint frémissement* 

Priez, vierges à l ùmc pure ! 
Vers le ciel levez vos regards 1 
Tout doit prier dans la nature ; 
Pries, enfant, priezi vieillards ! 



BULLfilhN T. X. 



200 



Là NUIT DE NO£L. 



Dois, bel enfiuiCy mir le sehi maternel ; 
Don» bel esfiiQt, c*est le noil de Noël I 

ToQl est muet et toat repose; 
Ferme tes jolis petits yeux 
Et souris au rAve joyeux 
Qui sur toi ToUige et se pose ! 

Dors, bel enfant, sur le seio maternel ; 
Dossij bel enfânt, c'est la nuit de Noël 1 

Le bon Jétos près de u eouelie 
Avec lendreneYa fenlr 
Foeer en joyeux souYenir 
Avee im befser sur U boaehe. 

Dors, bel enfant» sur le sein maternel ; 
Dora, bel enfaoti c'eat la noil de Noël I 

Les traits riants de ton visage, 

Tes blonds cheveux, tou front si pur 

Et tes yeux doux comme l'azur 
Sont UQ reilel du ^ou image. 

Don, bel enCint, sur le aein maternel ; 
Dors, bel enfiini, e^eat la nufl de NoSl t 

Jéaas Ce cbârit eommenn frère ; 

Avec amour il vient vera toi; 

De l'univers il est le roi ; 

Le Diea tont-poiasant eai son père. 



Dors, bel enfant, sur le sein mulernel ; 
Dorsj bel enfaoti c'est la nuit de iHoel i 



Ta jeune mère radieuse 

De ses bras a fait ion berceau i 
Oh ! que lOQ réveil sera beau î 
Que toA &me sera joiease l 

Dots, bel enfant, sur le sein mater nei ; 
Dors, bel eiUànt, c'est la nuit de Noël. 




nOEL. 



Ylans, mon enfant» Yiens auprès de li dMfr» 
OU dort Jésus ton doux Sauveur ; 

Il n'a pour Ht qu'un peu de paille sèche : 
Yiensi mon fils» lui donner ton cœur t 

Conte mp1e-le dans cette pauvre établit 

OU respire la pauvreté I 
Vois dans ses yeux, sur son front adorable» 

Quelle dlvlMni«|eiiél 

DuslAnaUienr pour nous il raliitii«tife; 

Il 6M petit yinoD rage , eonmie loi. 
Dei cieei, piourunt, de mende il est le maître , 

Et coat l'inelioe sons le loi. 

Au ciel; vois-tu cette étoile brillante, 

Qui rayonne au sein de la nuit î 
Vers Bethléem , sa marche est triomphante i 

Le pasteur étonné la suit* 

AlNUidoDDaiit dani la plalœ fertile 

Et M iMnitetie et «on troopen» 
Guidé par elle » il jvole vers la ville, 

Ao pied de céleste berceae. 



Uo doux parfum qui rempli! l'air, s*eilttl6 
Da calice embaumé des fienrs , 

Et l'oo entend d'une hjmne triompbele 
Béfomier les «eeenU nf nqaean. 

Des purs esprits, l'éclaunte pbslaaget 

Près du trône de l'éteriiel, 
Da noQvean né célèbre la louange 

Dans on caniiqae solennel. 

Obi qu'il est beau cet eofani de la gloire 1 
Ce sauveur desceodu des cieui î 

SoQ front csi pur et blanc comme Vivoire ; 
L azur esi moias doux que ses ^eux/ 

Aime-le bien, mon fils , offre ton ime 

k l'iimnble petit lésas; 
Biqu'onraioiideis céleste flamoe 

T iMse genner les vertus! 

AdresM-lni u petite ptlère 

Et demande-lni ion amonr 
Pauvre et souffrant, il est venu soi terre : 

Enfant, Noël est nn *beao joor l 



nspom ! 



Enfant, dis-moi pourquoi ta voix plaintive 
N'a-t'»elle plus que de tristes accents ? 
L'effroi glacé dans ton âme craintive 
Par des sanglots a remi»lacé les chants. 
Tu crainsi dis-tu, les autans, les orages ; 
Comme les flenrs tes plaisirs sont fonés. 
«— Le soleil brille à travers les nnages ; 
Non, nos beaoi Jours ne sont pas terminés. 
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Oh ! je le sais, sur la lerre inquiète 
Des cfis d'alarnie uni jeté la frayeur; 
De ses flancs ooirs ^ implacable tempôte 
A Uh mût la Udeme lerreur. 
Fflfme 1« leax nir cas tilstei présiget : 
C'est dus les pleurs que les plaiaifs sont nés. 
~ Le aoleU brille I travers les noages ; 
Non, nos beinx Jours ne sont pis terminés. 

Le Midi soafTre et ( Orfcnt s'embrase; 
Dans les cités roule uo fleuve de sang; 
Du meurtrier la main impure écrase 
Sur des débris et la mhti et l'onfanl. 
Mais Dieu jamais n'abandonn i les sages; 
Le désespoir n'appariient qu aux damnés. 

— Le soleil brille a ira^cii les nuages; 
Non» nos beau jours ne sont pas terminés. 

Sur un rocher qni domine le monde 

Brille la croix notre noble étendard 1 
Du vil serpent toujours la tête immonde 
Se brisera contre ce saint emparl. 
Pour expier lenrs impuissants outrages, 
Nos ennemis tomberont consternés. 

— Le soleil brille h travers les nuages; 
Non, nos beaux jours ne sont pas terminés. 

Ab i retiensdonoy enfint, retiens tes larmes 
Et dans ton eoeor laisse germer Tespoir t 



Dieu nous sourit : l'aYenir n'est point noir. 
Par notre main après ces temps d*orage» 

Des épis d'or seront encor glanés. 
— Le soleil brille à travers les nuages ; 
Non, nos beau jours ne sont pas terminés. 
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PAUVRE MOUSSE î 



La pftie clarté de It lune 
Sur les flots argentés brillait ; 
En chaoïant sur la grande hne» 

Un mousse désolé pleurait. 
Hélas! quelle douleur amère 
Pauvre enfant, déchirait ton cœur! 
Que de regrets pour ta chaumière! 
Le pa js , c'était le bonheur t 

Orphelîn sans pain , sâos asile 
II fallut quitter ton ciel bleu! 
Tu partis pour te rendre utile, 
Soumis ï. la voix du i>ûu Dieu. 
En donnent k ta fiellle mère 
L'eapoir d'an UTenfr meillevr« 
Tn qniciag ton Inmible ehannttie 
Tta perdis plaigir et boohenr. 

in navire fit long vojage $ 
La lempéte anr loi gronda ; 

Le mousse sauva l'équipage ; 
Le bon Dieu le récompensa. 
Et vers sa Bretagne al ekère 
Il revint l'allégresse an cœur. 
Pour embrasser sa bonne mère, 
Pour trouver plaisir et bonheur I 

Mats tandis que dans la vallée 
Tout joyeux il hâtait ses pas^ 
La cloche prenait sa voléô 
Pour sonner un funèbre glas. 
Il n'alla pas à sa chaumière f 
Sur le soi, brisé de donleor 
Auprès du eereueil de sa mère 
Il perdit espoir et bonheur r 



PRÈS DUN GOUV£fiT. 



Elle eit % pour jamais ! ]h, dans ce mooastAro 1 
Comme dam le liea saint la lampe solitaire, 

Son 5me que Dieu fit ne lirfile que pour Dieu ! 
De ce monde elle a craint les pfaisirs si l'iincstes^ 
Pour puiser au torrent des délices céiosies, 
Â la terre elle a dit adieu I 

El pourtant à âes^eui loul [arai^sail sourire^ 
De ses charmes vainqueurs tout subissait l'empire. 
La grftca de set liaits, les tiéaors de son cœur 
Anient sa eapti? er rinie la pies tebelle* 
Ufoir, e'aail l'aimer I de toet soulbir pow elle 
On se serait bit vn bonhenr. 

Jeune Vierge, elle a fui nos voluptés impures* 

Les sentiers où te vice aux chastes créatures» 
Sous le parfum des fleurs présente son venin. 
Dans cet buDible couvent, sous la bnvc. et le voile, 
Loin du monde orgueilleux , bumliie et mystique étoile» 
Du ciel elle a pris le diemin. 

Ah 1 ne la plaignez pas I plaignez plutôt son père ; 
C'étsll son seul amour» son seul bien'snr la terre. 
Espoir de ses lienx jours, il n'avait qu'un enihnt* 
Le eiellai demandait nn cruel sierlIKce, 
St SCS lènes ont bn le donleoreox calice; 
U t donné pins qoe son sang» 

Les rides du cbagrio sillonnent son front blême ; 
Son àme est déchirée I oh mon Dieu ! comme il l'aime 1 
Sur le cloître, voyez comme il fixe les jeuxl 
îl pleure... rien ne peut égaler sa soulTrance; 
line lui reste plus qu'une seule espérance» 
Celle de la rejoindre aux cieux. 
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Commumcaiùm de M, le CamU De Jfédonekel. 



0bfe$8 trouvés dans f enclos de tancienne abbaye 
de Saùa-MarUn à Tournai, on 1861 et 1863. 

- On a fait, depuis deux ou iiois aud, dcâ ciiaiigements 
assez notables dans le Parc de la ville de Tournai, éla- 
bli, comme on le sail, sur remplacement des dépendan- 
ces et des jardins de l'antique abbaye de Saint-Martin. 
Le jardin bolanique a été supprimé^ et les trayaiu de 
terrassement qui furent effectués amenèrent la décou- 
verte de plnaieurs objets de peu do valeur intrinsèque, 
sans doute^ mais qui nous ont paru mériter d'être décrits 
et d'être conservés dans notre Musée d'antiquités locales. 
Ceux que nous sommes parvenus à retirer des mains des 
ouvriers, en bien petit nombre, ne sont peut-être pas 
les plus intéressants qu'où ait trouvés , mais ils ont au 
moins le mérite de Tanciennelé, et c'en est toujours un 
pour l'archéologue. Nous engageons les personnes qui 
seraient en possession de trouvailles du même genre, 
feites au même lieu, à imiter notre exemple, en les fai- 
sant connaître. 

Voici les objets que nous avons : 
1" Une clef ancienne Irès-lcgère (juoiqu'en fer et d*a8- 
se/. grande dimension. Elle mesure dix-sept centimètres. 
£lie a été autrefois dorée, comme on le voit par l'or resté 
sur quelques parties, et elle a été trouvée dans une citerne 
qui existait jadis à gauche du chmur de l'église. Cette 
clef est forée sur une longueur de \% centimètres. C'était 
peul-ètre la clef d'honneur de l'abbaje de Saint-Hartin 
qui devait être présentée k chaque nouvel abbé lors de 
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son installation ou au souverain qnand il aeeeplait son 
logement dam ce bel établisse ment* Elle eat exeesnve- 
ment légère va son apppurenee, £Ue a pu être travaillée 
duXYl^anXVU-aiéele. 

S* Deux antres elela d'une moindre dimenaloni d'une 
longuear de huit à dix eentimètres. 

Ces deux clcfi d'unu facLurc aulique sont Lieu plus an- 
ciennes et d'un style beaucoup plus élégant que la pre- 
mière j et l'une d'elles surtout aauouee un talent d'arlisle 
chez celui qui Ta travaillée. Elle est de la meilleure 
époque de la renaissance et mérite une place dans le 
Huséedelaviile. 
^ S* Une plaque ronde en for doré avee un anneau pour 
la suspendre. £lle a environ six eentimètres de diamètre. 
Au eentre se voit gravé un grand (A) gothique surmonté 
d'une couronne ducale, à trois fleurons. La lettre est 
eulrelacée d'une bauderole-légende, se terminant par 
un feuillage d'Acanthe, sur lequel se lit, en lettres gothi- 
ques: FOii BIEN. Co doit èlre un cri héraldique; nous 
avons .cherché à qui l'attribuer, et» sans aitirmer que 
nous ayons réussi, nous avons cependant découvert que 
Amauri, comte de Honibrt II** ou lU* du nom^ avait pris 
une devise qui se rapproche de eelle de notre plaque» 
Gettedevise^selonBuPlessis, était ÏORT ET BIKN.Lalet- 
tre A, initiale de son nom, pourrait également lui eonve- 
nir. Cela nous reporlcraitauXIV siècle. Quoiqu il on soit, 
nous avons cherché, à (jucl usage a pu servir le morceau 
de fer qui nous occupe et hulks croyons que celte ron- 
delle a dùlaire partie d'un accoutrement équestre; ce de- 
vait être un ornement pendant sur le poitrail du coursier. 

4" Une autre plaque également en 1er, mais fort oxi* 
dé, a la forme d'un éeusson; les armes qui sont en 
relief nous présentent un eréquier à l'antique. 
BeiA. T, X. ^ J7 
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Vm siiil que la célèbre maison de Gréqoy atail des 
armes parlante» : Un créqnier de goetiles sur cbamp dV; 
Celle ftiniille ne fiil pas étrangère à notre pays* âiarles 

de Gréquy, doyen de la ealhédrale de Tournai en 1501; 
fut député vers Henri Vlll avec les envoyés des autorités 
civiles de la ville et ceux du chapitre. 

Voyei, tome Vï des Bulletins do le Société historique 
p. 94, répitaphc de dame Alis de Créquy, qui avait 
épousé Guy, seigneur de JNédouchel, au XIV" siècle. 

Nous n'avons pu préciser l'usage de cet éeosson ar- 
moitié qui a élé enlièrement doré ; il est appliqué sur 
nne plaque qui a sept centimètres quatre millimètres 
de longueur^ sur une largeur de cinq centimètres cinq 
miRtmèlres. Trois trous, deux dans le haut et un dans le 
bas, proaveni qu'elle atait été rivée et qu'elle servait 
d'orneni€nt. 

6" Deux petites rosettes en cuivre doré avec un anneau 
adhérent ijui devait servir à les suspendre. Sur l'une des 
deux se voit un écusson de forme antique et présentant 
un lion dressé, d'argent sur un fond de gueules, avec un 
lambel d'azur sur le tout ; les couleurs sont en émail. Ge 
sont les armes de la Êimille d'Ânloing. Le lambel indique 
quQ l'écu était celui d*nn membre d'une branche cadette 
de cette ancienne et noble famille duToumésis, qui se 
fondit dans celle de Melun. 

La seconde petite rosette n'a rien de caractérisé. 
Toutes deux ont été trouvées au même endroit. 

6** Un aiiueau lort épais et curieux. Des lettres initiales, 
séparées par des lions au repos, tournés vers la gauche^ 
nous laissent ignorer leur signification et rendent l'in* 
ecriptiou une véritable énigme. On y voit d'abord trois 
points variés et formant une espèce de figure do fiintaisis 
qui précède les lettres , d'an gothique trèe-anden , 
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L. M. et B., séparées ausfii chacune par un lion. Uan- 

neau est eu argent elles lettres ainsi que lestions sont 
en émail bleu. Il n'y a aucun caractère qui puisse faire 
supposer que ce bijou ait appartenu à un abbé ou à un 
religieux de Tabbayc de S* Martin. 



SÉANCE DU JEUDI 6 OCTOBRE 18C4. 

M. F. Du Bcs aîné, Président, 
M. Julea Wàcquei, secrétaire. 



Lecture est donnée par ce dernier du procès-verbal dei' 
la précédente séance , dont la rédaction est approuvée. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Do la part des sociclcs savantes : 

Revue agricole^ industrielle et artistique de la so^ 
ciéié d'agriculture, sciences et arts de r arrondissement 
de Valenciennes j sei/.ièrae année , t. XYIII", N° 1. — 
Juillet 1864 • • 

— Bulletin de la société des antiquaires de Picardie, 
Année 1864. — 2. 

— Bulletin historique do la société des antiquaires 
delaMorinie. — IS** année. . .. j* 
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— Revue nuiaistnatique belge. — 4" série, tome U, 
troisiùmc livraison. 

— Revue catholique, huitième sériei année 1864| 9* 
livraison. — Septembre i 864. -tl-î^Jj' 

— BuUeim du bibUophêk belgê^ fome XX> 4^ 
De la part de Tautear. 

Les dessins de J. NaCalis, par M. Jules GorUat*'^* 
trait de la Kevue de i'art chrétien). 

■r i'-- ■ : V 

Le secrétaire donne lecture du document loiiiiil es- 
trait des archives delà ville d'Alh (RegisM tt1i^)ll|» 
page 127), qui loi a été communiqué par MiS«f8A:|IHiv- 
din, archiviste de ladite ville. 



ARCHIVES DË LA VILLE D'AtBL 

DéUbéraikn du Cmteii de ville^ en date du IX octobre 

1581. 

PRISE DE TOLfiNAI. 

Suyvanl lettres de monsei«rneur le prince de Parme 
et de Plaisance, lieutenanl gouverneur et capitaine géné- 
ral des pays de par deçà, aussi de M. le comte Lalaing, 
grand bailly de Haynnau et de Monsieur RiehardMj 
eonseiller dn conseil privé do roy, adfin de voobiraa- 
sisler Sa Majesté de quelque notable s^me de^denien et 
munitions, pour le bien et soulagement du pays, et 
adfin de reprendre et expugner la TÎlIe de Tournay re- 
belle à Dieu et à Sa Majesté, estant ie campe à 
effect arrivé devant ladicte ville. 
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Messieurs du Conseil sur ce assembiex, et obslanl que 
la YiUe faisl des plus pom et sans moyens , toatesfois 
pour démonstror tousictirs raffeelion qu'ik portent au 
service de Diea et da Roy, en spécial pour ang si grant 
bien qne la reprinse da Tonrnaj, estant si noisà>le à 
eeste ville et ayant fiiicl tant d'onltraiges et pilleriesaux 
environs, d'arà d'aeeorder et fornir prestement un don 
graluil à Sa Majcslc, la sùmc de deux mil florins, deux 
mil livres de pouldre et cent balles de deniy canon. Au- 
quel conseil furent présents Monsieur de Merlyraont, gou- 
verneur et chaslelaiu d*Alh ; Jean Lcschevin, raayeur; 
Jean Domont , Jean Buissel, Loys Frarin, Jean Proen- 
rear, David do Ghillenghien et Julien Saureu , esche- 
vins; Martin de le Court , Gilles de Hesvin, Jean de 
Grantmonty Jacques Dams, Jacques de Giantmenti 
Jean Wallet , Guillaume Loucbier , Ph**" Tospcau , 
Jacques Leclereq^ Qoirrin de la Villeuse, Pierre Wallet, 
Jean du Caslillon , Jean Saureu et Thiéry Marokin , du 
Conseil de la ville. 

Conforme à Toriginai, Registre n* lâlS^ 
page 127. 

Le Conservateur, 
£m. Fourdin. 

Ath)ie»Aoùt 1864. 

n est fait line autre communicalioa par M. le vicaire- ■ 
générai Voisin relative à l'abbaye cistercienne du Saui- 
choir. 

Supplément à la notice sur F abbaye du Saulchoir, 

Il y s, aux archives de TËtat à Bruxelles, un assez bon 
nombre de documents qui concernent les élections et 
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les uominalions d'abbesscs du Saulehoir pendant Une 
période d'enfifoa eeni et cin^puate ans* La pktparlde 
Mspîéttea sont aathentiqnes^ et elles MUiennait dss 
parlieolarilés que nous regrettons de ne pas atoir eon<* 
nuesy en faisant une notiee sur ee monastère. Ponr eon* 
pléter ce travail , nous donnerons ici quelques aoles te- 
nues en compulsant les dossiers qui nous ont été 
eommimiquées. 

Elles se disaient aToe une eertaine solenoilli' Beù 
personnes, l'une appartenant an clergé ei fti é lwr jiJa 

magistralure, étaient députées par l'auLorilé souveraine, 
pour recueillir les suflPrap^es des religieuses Toeales* 
Celles-ci faisaient connaître verbalement les noms de 
leurs consœurs qu'elles choisissaient pour manière j 
seconde et troisième candidates, motitaieftllàifételBÉ^ 
dont on en tenait acte, et elles le signaienl; ^''^^ 

En 1720, ?ingt religieuses prirent part à Téleetion. 
Ce forent: 

Monique Desprex, de Lille, prieure, âgée de ans. 

Ludgardc Marissal, de Marquain, âgée de 70 ans. 

Adrienne Duée, de Tournai (&ubourg Sl*Maftia),tré- 
soriérc, âgée de 6-4 ans. 

Marie Ghufiart, de Seclin, sous-prieure» nntlfVPIlte 
notices^ âgée de 60 ans. 

Hélène Grousée^ de Lille, âgée de 6S ans. 

Florence Waymel, de Tournai, boursière, mailresse 
deb sœurs converses, âgée de 6^ ans. 

Benoîte Du val, d'Avenay en Champagne, dispensiére, 
âgée de 60 ans. 

Isabelle Waymel, de Tournai| âgée de 66 ans. 
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Théodore Delebeeq, de Tournai, porlière, âgée de 49 
ans. 

Scolastiqoo Lagaehe, de Gampbaiii| elianire, âgée de 
43 ans. 

Françoîie liberl, d*Halloin| tieree-prieure, âgée de 

42 ans. 

Claire Duruudeau, de Marchicnne , infirmière, âgée 
. de â9 ans. 

Thérèse Deledeul^ de Liiie, âgée de ans. 

Alcxandrine De Bertoul , d'Arras^ âgée de S8 ans* 

Géeiie £duin , de Gourtrai^ âgée de 21 ans. 

Anne Offremanl , de Bincbe , âgée de S3 ans* 

Josephe Lnoliiex, de lille , Agée de S9 ans. 

Emmanuel Levaillant, de Baf ay, âgée de 29 ans.' 

Ignace Lescaille, de Lille, âgée de 17 ans. 

Et Beriiarde Benart, de Tournai , âgtc de 20 ans. 

Le confesseur de la maison (jui était ])o[n Henri Lan- 
glexj religieux de Cambroa , et le bailiy do l'abbaye 
Gabriel Portois , furent consultés sur le choix de Tab- 
bessc et opinèrent tous les deux pour l'infirmière , Glaire 
Durondeau^qui fut nommée* 

' £n 1759, pour l'éleclion de Roberline Philippe, il n'y 
eut que seize dames qui votèrent ; en voiei les noms t 

Thérèse De le Beoelle , do lille , prieure , âgée de 
bd ans. 

Anne Uflieniant, de BincUe , Agée de 46 ans. 
Josephe LœuUel , de Lille , tr* sorière, âgée de 44 ans. 
Emmanuel Levaillant , de Bavay , sous-prieure. 
Claire Valiez^ de Gâteau Cambrésis , âgée de 4&ans. 
Caroline Mairesse , De Le Foiie-lei-Landrecy, mai- 
tresse d'hèlel , Agée de 98 ans. 

Rosalie LarguiUier, de GAteau-Cambrésis; âgée de 96 
ans. * 
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Roberline Philippe I de Toornai) infirmièrei âgée de 
SS ans. 

Alberline Thomas , de Gondé, âgée de %h ant. 

Catherine Donot, de Florenne, organiste. 
Philippine VillcUe, de Càlcau-Gambrésis, âgée de M 
ans. 

Agnès LefebYre, de Tournai , âgée de â5 ans, 
Isabelle Heurice^ de Lille , âgée de 80 ans. 
Bernardine Boequillon, de Yaleneiennea^ âgée de 2i 
ans. 

Benotte Farinean ^ de Troiavilles en Gambrésis , Agée 
de 18 ans. 

Et Alexandrine Dupont, de Gaurain-Rameeroix, âgée 

de 21 ans. 

En 1785, lorsiju on élut Amélie Herrîer, îl n> avait 
aussi que seize religieuses , dont neuf survivantes des 
vocales de 1753 et sept nouvelles pro&sses. Les premières 
étaient : 

Rosalie Larguillier, prienre. 

Caroline Mairesse^ maltresie d'hiytel. 

Galherine Donot» 

Philippine Villelte. 

Agnès Lefebvre* 

Isabelle Meurice^ boursière. 

Bernardine Bosquillon, sous-prieure. 

Benoîte Fariaux (Farineau), portière. 

Et Alexandrine Dupont, cbanlre. 

Les sept autres étaient : 

Léopoldine Beequet, de Monsi Irésorière^ âgée de 56 
ans. 

Robertme Pennineqi de Tournai, infirmière, âgée 
de 48 ans. 

Yietoire Loequel^ d'Iwy Liainaee Fran(aisf maîtresse 
des nenees, âgée de 48 ans. 
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Scolasiique Isbeeque, de Tournai, âgée de 4tf aiii« 
Amélie Uerrier, d'AnseriBal, Agée de 41 ans* 
Alexis Mareaeal , de Mens i âgée de 11 ani« 
Et Théréae Dnmom » de Ghaatrei , âgée de 10 ana. 

Commissaires qui ont été délégués depuis 16â7 poUT 
présider aux éiecUons d'abbenes ai» Saulchair. 

1657. 

Maximilien Yillain de Gaud, évéque de Tournai, elle 
lieulenaut du bailliage de Tournai. . 

L'abbé de Loos, et Yander Beken, eonaeiller au con- 
seil privé. 

4720. 

Dom Steenhaut, abbé de Cambroii| et Vandergraeht, 
« bailli de Tournai. 

I7S5. 

Lee mêmes. 

173». 

Les mêmes. 

1785. 

Dom Deselaim d'Hast , abbé de Ganibron, el Pyeke- 
Ideglieni^eojueiller d'état et an conseil privé. 

1785. 

Guillaume Florentin^ prince de Salm-Salm , évéque de 
Tournai, et Kulberg , conseiller d'état. 

Dans cette Ibte ne figure pas l'élection d'Anne de 
Goupigny , nommée par le roi de France le 2 janvier 
1674, et qui fut remplacée par ROSE DE GALIS , native 

de Fumes. 

. ^^^^ 

•0LI.RI1I T. X. S8 
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komXti après Boii élefllien obaque abbem devailliire 
un rapport des bimis d9 l'abbtje el rendre un compte 

somi#airc. 

L'enclos comprenant l'égliseï le munaslère, la bdsse* 
cour I le moulin à eau , la brasserie , la forge , le jardin, 
le verger, les élangs, les parties boisées, les prés el les 
terres labourables, contenait environ dix^sept bonni^rs 
trois quartiers. 

L'abbaye possédait en outre^ tant en bois qu'en terres 
labourables et prairies, environ deu% cent soixante-einq 
bonuiers de terre. Mais ces biens, administrés par l'ab- 
besse, ne suffisaieul pas pour subvenir aux frais de la 
maison. Lorsque le,duc de Bourgogne y prit son loge- 
ment en 1709, U trouva la eomiounauté pauvre et il ne 
ae contenta pas de la reeommander eomme telle à la 
lùenveillanee du magistrat de Tournai ; il fit quelque 
ebose de plus* Ifoos voyons dans un état des dettes qui 
existaient en 17^9, dressé par la boursière Florence 
Waymel, que ce prince avait accordé aui religieuses une 
pension de 200 florins. Malgré ce secours il y avait à 
eette époque, une dette de 660S £1, 7 sous 6 deniers. La 
position était démeurée la même en 175S. Lee dettes s*é* 
levaient alors à 10,65$ livres ou florins 14 sous 9 denleiv, 
et les eommissaires Dom Deselaives d'Hust et Pyclce-Ide- 
ghem, dans leur rapport au gouvernement, font le ta- 
bleau le plus désolant de Télal du monusière. « Tout, 
disent-ils, annonce la pauvreté dans la maison, qui 
présente d'abord Va$pect le plus triste , et qui a pUiiôt 
Tair d'une prison que d'un couvent. Les dortoirs sont 
si délabrés que les religieuses n'y sont point en sûreté. 
La plupart des autres bàtimeuts sont en trée-mauvaîs 
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état| el les cloîtres ne ié àoiitieiifièlit que par des étao- 
fons j qu'on a élé obligé d'y ttiettro , pour eiiipêeher que 
ceux qui y passent ne soienl pas un jour on l'autre éerasës 
par leur ehftte ; de sorte qu'Us menseent une fin pro- 
chaine et que ce monastère se Irouye obligé à une dé- 
pense indispensable à laquelle il ne saurait fournir, non 
plus qu'au paiement de ses dettes. » D'après les com- 
missairesy cet étal de choses avait principalement pour 
cause la mauvaise manière d'administrer le temporel... 
Ces renseignemenls portent & croire que le plan dsh 
reconstruction de toute l'abbaye que noûs publions n% 
jamais élé exécuté. Car trente*quatre ans après, en 1757 , 
les revenus de l'abbaye couvraient à peine les dépenses. . 
Dans la déclaralion laite à Joseph 11(1), on porte les - 
recettes de la maison à 9,409 âorins tl sols 7 1/^ deniers- 
et les dépenses à 9368 Ûorins 12 sols 10 deniers. Il n'y 
avait donc qu'un boni éventuel d'entiron SO florins. 
Gnaiàent aunit'On pu , atee ces fliibiss retsourced, rem- 
bourser d'abord les dettes etistantes en et payer 

ensuite les dépenses qu'aurait occasionnées la recon- 
struction totale du monastère. D'un autre tbié , on ne 
pouvait vendre une partie des biens ; c'eût élé priver les 
religieuses de leurs moyens d'existence. Les plans que 
Ton avait fiait faire n'étaient donc que des projets que les 
eheotistances n'ont jamais permis de réaliser. 

imamiR. 

Nous atons une nouvelle preuve de la pauvreté du 
Saulclioir dans l'inventaire du mobilier et des olyeli 
d'art trouvés à l'éf^lise par les commiisaires répubKcaifis, 

lorsquils viurenl s'en emparer. Voici cet inventaire : 



(I) Dans cette déclaralion h sitQaiioo du r$fi»g§ à Tournai êêi iadl- 
qsée rue d Obigutesi u"* lld. 
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1 Un calice avec le pied en eoifre. 
% Un ciboire «a euim doré* 
S Quatre grande cbandellere en eaitve. 
A Deux bree en eoî?rê senrantli l'aoteK 

5 On cul de lampe en cuivre. 

6 Une croix de procession en coiYre. 

7 Sept chandeliers en cuivre* 

8 Un plat en cuivre. 

9 Deui béniliers en cuivre. 

10 Six lanternes on écouses eaeuitie* 

11 Troie lanternes en fer blane* 

■ 

1) Un encensoir en cuivre* 

IS Un petit jen d'orgues (1) et trois cloches* 

14 Quatorze chasnblesy sii tmiiques, quatre cliapes tant 

eu soie et fil qu'en velours, garnies de faux or, et 
quelques autres objets eu iiuge, servant au cuite, 
de peu de valeur. 

15 Cinq tableaux représentant la Nativité de Jésus-Christ 

et autres sujets , de peu de valeur, 
lïous donnons ici la gravure du tableau de la cathé- 
drale représentant Tabbesse Jeanne de Goupigny 

La séance est levée. 

' ■ : ".Ij' • • 

(I) Leî orgues avalent été données par ratbesse Inne-Gbailolla^ 
Gonplgnj, n 9 avait aussi k Téglise one verrièfe qu'avail'doonéa JM 
Fooart»abbé de Uos; mais les lépabUcifas n*jatuclièrentpfelift> 
Memeot pis asses de prix pour en faire mention dans leur inventaire. 

(i) L'ouvrage qui a fait découvrir que ce portraU est bien celui de 
Jeanne de Coupicnt a éié imprimé chez Baltazar Bellère, au Compas 
«TOfjàDouai, en 1645, L'éptire dédicaloîre de ce volume a été réim- 
primée, il y a peu d'années, avec ce lilre : Epi&lre dédicaloire du 
gijivo de douleur qui transpercea l'ame de la très-safncte Vierge 
Marie; livre dédié par Frère Jacques de la Porte, religieux de Tordre 
saint Augustin , à noble Dame Jeone Malet de Coupigoyi al>i»eââe da 
Saulcbolr en HDCXXm* 
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^. . SÉANCE DU JEUDI 3 NOVEMBRE 1864. 

M. F. Du Bcs aîné, Présidents 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 

* 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté 
après lecture. 

.1.. »^«. »« ». » !<!'•» I j't ■ 

OUVRAGES OFFERTS. ' • 

De la pari des sociétés savantes : 

— Mémoires de l'académie de Stanislas de Nancy, 
1868. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, 33" année, 2" sé- 
rie, tome 18, n** 8. 

— Mémoires de l'académie d'Arras* tome XXXVI. 

— Revue catholique, 8" série, année 186-4, 10" livrai- 
son. Octobre 186-4. 

— Bulletins des commissions royales d'art et d'ar- 
chéologie, 8" année. — Janvier, février, mars, avril , 
mai , juin et juillet 1864. * • • " u . » 

De la part de Tauleur : 

Notice sur l'origine et la formation des villages du 
nord de la France, par M. Taillard, membre correspon- 
dant ds la Société. 

. " Al Jk iU 

M. le vicaire-général Voisin produit une photographie 
des objets d'antiquité découverts à Frasnes-lei-Buissenal^ 
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donl ii a été parlé dans une precedenlie seancCi ftinsi quft 
h catalogue des objets d'art religieux exposés, pendant le 
mois de septembre dernier, à rhôlel de M. le eomte de 
Liedekerke, à Matines. 11 est décidé que des extraits 
de ce catalogue relatife au diocèse de Tournai teront in« 
sérés dans les Bulletins de la Société. 

L'assemblée s'occupe de diten manuscrits qui pour- 
raient être publiés dans les Tolumes des Mémoires. On 
cite comme tels une descripliou de raacicu diocèse de 
Tournai par décanal , une liisloire de l'abbavc de Si- 
Martin écrite en langue laline, en 2 volumes, un reijis- 
tre de notes tenues par un religieux de celle abbaye el 
plusieurs autres documents y reiatife. 

M. le Ticaire-général Voisin entretient ensuite l'as- 
semblée d*un \itrail qui vient d'être placé dans la partie 
de la cathédrale, affectée à la paroisse Îiotre-Bame. 

MessieurSi 

Je Tiens tous entretenir d'un nouTCan Titrai! fort 
remarquable qu'on a placé récemment dans la chapelle 
de Notre-Da me à la cathédrale de Tournai , el essayer 
de vous eu faire la description. Ou rri^rellait que, dans 
celle annexe du grand cdilice, on ji'eQl encore rien fait 
pour rendre aux fenêtres les meneaux dont il ne reste 
que deb parties mutilées et pour la restauration des Ter- 
rières. Celte fois te traTail est commencé, et nous espé- 
rons qu'on le continuera. C'est à la libéralité de MM. G* 
et L. Du Prêt c|tie nous dcTons cette heureuse initiatiTC. 
AuMitem éclairée des beauX'aris , profondément péné- 
trés do imtiment religieux, il leur appartenait bien de 
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dol«r leur ville naUl« ioui k Ut fois d'iuie œuvre arUftU- 
quc hors ligne et d'un monument religieux qui rappeU 
lera à leurs concitoyens le dogme réeemment proekmé ' 
de rimmeeulée-GoneepUon. 

L'emplacement choisi convient parlaitement pour 
placer ce sujet. La chapelle, on le sait, est dédiée k la 
saillie VicigL' et la fciièlre où il est représenlc est au- 
dessus de la \iv\iic chapelle de Noire-Dame de Loretle. 

L'habile pcinlre-verrier,M. Capronnier, a su parfaile- 
mcnt proporliouiicr lous les delails de sa verrière à la 
dislance d'oà elle doit être vue* L'ensemble offre une 
harmonie tranquille de couleurs , qui se détachent lea 
unes des autres sans confusion et qui permettent an 
spectateur de ?oir de suite et sans étude tous les contours 
du dessin et la richesse de l'ornementation. 

Pour décrire ce vitrail nous ne pouvons faire rien de 
mieux (jue de rappeler ici ce que Tarlisle écrivait le 
22 janvier Ibij'À en envoyant le carlon. « Le slvlc de l'or- 
nementation et la couleur , disait-il, seront suivis avec 
eiactitude d'après les anciens vitraux (1); mais quant 
ans figures^ sans oublier le style du vitrail, elles seront 
Fexpression de mon sentiment propre, ainsi que de ma 
manièrado dessiner. » 

« J'ai tâché de placer la sainte Vierge de fa^n à ee 
qu'elle domine le vitrail du premier coup-d'œil. Au 



(1) Comme il existe dans la chapelle paroissiale de nombreux frtig- 
memsde vitraux du XVI* siècle qu'on pourra facilemenl compléter 
el restaurer, oa avait recorainaud»^ h M. Capronnier de se rapproclier 
dans soQ travail, autant que pos^^il le, des décors, de rarcbiieciure et 
des tons de couleurs des anciennes verrières. On voit, mais on verra 
beaucoup mieux encore plus tard, lorsque les aaciens vitraux seront 
restaurés, qu il y a parfailemeut rcussi. 



Digitized by Google 



— M8 - 

ifûntref la saînie Vierge dans la gloire; a»'49itu»j le del ; 
mê-dusoua^ la terre. 

J'ai étudié la manière de représenter l'Immacolée- 
Goneeption d'après S.*E. le eardînal-arebevèque de 

Malines (1), Mgr Malou, évôqiie de Bruges (2), la gra- 
?ure de Gruaàé et la critique d'Alberdiiigk-Ihijm. s 

Au emUre^ la sainte Vierge» 

« Nimbée, couronnée, les yeux baissés, les mains croi- 
sées sur la poitrine, les pieds ehaussés, une gloire étoilée 
l'entoure; ses pieds reposent sur la terre ; le serpent en- 
laçant le monde et tenant la pomme fatale dans la gueule^ 
Ta être écrasé par le pied de Harie. Le croissant est 
placé aux pieds de la sainte Vierge, en arrière, parce 
qu'il est inatériellemcnl impossible de faire poser la figure 
tout à la fois sur la terre, sur lu lune et sur le serpent. 
La gloire est complétée par des groupes de séraphins. » ^ 



(1) Courte disàeriaiion sur iu manière de représenter par la pein- 
ture le mjsièf e de riiiirùàcult^e-CoQceplion do la irès-salnte Vierge 

( Marie, par S. Em. le cardinal Sierckx, arcbevôque de Malines. Mali- 
nes t B.-F. VanVelseo» I8S5, iii-16 de 21 pp. avec gravure. 

M. Son» jeune peintre de talent, de réeole d'OTsaniuL s fait an 
tableau à Rome pour fnierpréter les Idées et les oonelusioas de eette 
brochure. Ce uUeau, qu'on s'aeeorde à regarder comme fort bienfiûc, 
a été reproduit en Belgique par la lidiograpbie de H. Tueriinekz et 
la gravure de M. Wnlleman. 

(2) Iconographie de rimmaculée-CoDception de la très-sainle 
Vierge Marie, ou de h meilleure manière de représenter ce mystère, 
par Mgr J.- B. Malou, évéque de Bruges. Bruxelles» Goemaere, i8S6» 
vol. in-S'de VIlI-149 pp. 

Une icône faite d'après l'ouvrage de Mgr. Maiou a été dessinée et 
publiée par M. Grossé. 

H. Alberdlngk-Thijni, qui publie à Amsierdao» la DiêUehê «a- 
randi, a fdt dans le Bulletin français qui est anneié à eette revue, 
une critique de cette ieone. 
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Au-dessus, le Ciel. 

«i Dieu le Père dans sa gloire, au nimbe crucifère, bénit 
la sainte Vierge. Je n'admets pas la représentation de 
Dieu le Père en costume moderne de pape ; cela ne me 
semble pas convenable. La bénédiction de Dieu s'ex- 
prime par le Saint-Esprit. J'ai cru donc convenable de 
représenter le Saint*£sprit descendant vers la Vierge, i 

•lau ... Au-dessous, la Terre» ^, l> 

'^^u Deux anges sont placés sur les marches d'un autel. A 
leurs pieds brûle Fencens exprimant les prières de là 
terre comme s'élevant vers la sainte Vierge. Les anges 
sont placés en intermédiaires. Suivant la même pensée 
les saints patrons sa groupent vers l'autel. ». * , -^^'^ii 

Voilà le projet; yoilà comment a été tracé le carton. 
* Qu'on juge maintenant si l'œuvre réalisée y répond. 

Nous ne balançons pas à dire que le talent de M. Ga- 
pronnier qui s'est déjà tant de fois révélé par des travaux 
de la plus haute importance et du plus grand mérite, h'a 
rien produit de plus beau que le vitrail de l'Immaculée- 
Conception de Tournai. • î . "i ' ' 

y Maintenant que le peintre nous a initiés à ses idées , 
tâchons de compléter la description du tableau, en nous 
arrêtant un peu plus à considérer les détails. 

En haut, le Père éternel, assis sur des nuages, est entre 
deux anges vêtus de longues robes et agitant des encen- 
soirs. Les tons de couleur de ces trois figures sont calmes. 
Le blanc , le vert et le violet apparaissent sur un fond 

bleu, oxm'".'! . . • .• I ..-.M» Hr 

La triple auréole de la sainte Vierge est formée à l'ex- 

BuLLETUf T. X. Ht ' 
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tériear de nuages , poU de séraphins et ensnile à Via," 
térieur d'étoiles. 

M. Didroii, dans son iconographie de Dieu (1), page 100, 
dit que, sauf les eiceplions (ju'il rapporte et dont il 
donne les raisons, « l'auréole esl un allribut qui carac- 
térise asse^ spécial em en l la divinilé. Elle esl^ en effet, 
reipteMion figurée de la puissante suprême, de l'éner- 
gie poussée au plus haut point. G*est donc à Dieu surtout 
qu'elle devait se donner, à Dieu qui a, en propre et en 
lui-même, la loulc pui^isaace, tandis que les créatures^ 
dans quelque rang qu'elles soient , ne la Ueiiucut que 
de lui , comme Ja lune n'a de lumière que par le soleiU 
Cependant la Vierge Marie, qui est la première des 
Ipares créatures humaines , et qui s'afanee immédiate- 
ment après Dieu , Mark sopérteofe aux saints, et .aux 
anges par Iss fonelions qu'elle a remplies et par lea 
honneurs qu*on lui a rendus, devait être asseï souvent 
entourée de la gloire. » M. Didron fait ces réflexions 
avant de donner le dessin d'une miniature du X" siècle, 
d'un manuscrit Liber precum de la bibliothèque royale 
de Paris, représentant Marie immaculée dans une aniéole 
dont le champ est semé d'étoiles. 

C'est en s'antorisant de l'exemple de cette antique 
icône que M. Gapronnier s'est ern permis de placer des 
étoiles dans l'inlérieur de la gloire de la sainte Vierge, et 
de les supprimer autour de la tête , qu'il s'est borné à or- 
ner d'un nimbe el d'une couronne, pour no pas trop 
charger cette partie de son dessin. 



(!) Iconographie chrélienne , histoire de Dieu, par H. Didrou de la 
blblioUièque royale, secrétaire du comilé hislorlqne des arts et tno- 
DDinents. Paris, 1843, in-4» de 600 pp. avec 430 grayures. Celou- 
VfSg9 Ùàt partie dtài initruçtiQtis du comilé iiiàtorique de$ arlâ et 

noiansusde FraDC6« 
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Oa regrellera peut-être celte disposilioui parce qu'on 
applique, assez ordinairement, à ce snjet le premier ver- 
eet do chapitre XII de TApocalypse, où il e»i dil qu'il 
parut on grand prodige dans le ciel. « Célait une femme 
mêtne du aolelli qui avait la lune sona ses pieda et une 
couronne de douze étoiles sur la tête. » Mais cette femme 
est dans le sens propre la figure de l'église, foulant aux 
pieds la lune, symbole des choses terrestres, et ayant au- 
tour d'elieJed douxe Ap6lres signifiés par les douze 
étoiles. 

D'ailleurs personne n'a suivi ce texte à la lettre. Tou- 
jours le serpent et le globe terrestre font partie du 
tableau.^ 

La robe de la sainte Tierge, àmanches étroites , est re* 
eouterte d*un manteau bleu, fourré de violet, La tète de 

la figure, d'une expression admirable, est éclairée par 
les rayons d'une gloire enlouraiit une colombe, qu'un 
nimbe crucifère fait reconnaître pour la troisième des 
personnes divines. Ces mêmes rayons en jaillissant vers 
le haut sur les nuages qui environnent le Fère éternel,, 
relient les trois sujets cotre eux. 
* Dessous, les deux anges debout, vêtus l'un d'une tuni« 
que blanche et l'autre d'une robe violette, tiennent un 
phylactère sur lequel on lit : «mm lobe eoftc^Hs, orapro 
ntÀûm On a donné, de plus, à Fange de dioitei une bran- 
éfae de Ks^ emblème de la pureté. 
' A gauche^ sont les patrons des deux donateurs. 

Saint Louis en grand costume royal, la tôle couronnée, 
un sceptre à la main droite, tient de la main gauche une 
cpée nue, qui rappelle ses expéditions lointaines entre- 
prises pour refouler l'ennemi du nom cbrélien. Il est 
vèto d'une robe blancbe, d^une tunique violette et d*un 
manteau ans couleurs de France, fourré de vair, et il 
est chaussé de brodequins Ueus aus broderies d'or. 
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Saint Gaston, fondateur, en Dauphiné, de Tordre de 
saint Antoine, a bâti un hôpital. On Ta done représenté 
en abbé. Oa lui a donné la barbe longue^ un capu^hoBt 
et une eroase dont rexirémité est contournée vers luL 
Il porte, eomme iSoiukleiir , ua édifice sur le brai §mip 
elle. 

A droite aont dem aàtroa peraonnages, aaiate Tieloii» 
et saint Inles, patrons respeeti?einent de la sœer et du 

neveu des donateurs. La sainte a la coiffure asseï ordi- 
nairement attribuée aux vierges chrétiennes des pre* 
miers siècles , laquelle consiste en une espèce de turban. 
La palme indique son martyre. Sa robe verte est recou- 
verte d'un manteau brun, au large coUel de perlât. 

Saint Iules porte le riche costume des papes au moyen- 
âg9 : une aube blaache, puis une tunique rouge parae* 
mée de roaacea d'or marquées d'une croix, puis «a man- 
teau d'étoffe damassée d'or> fourrée d'une autre étoile 
tissée d'argent et d'or. Il tient à la main droite une croii^ 
à triple traverse, insigne de la Papauté. 

Tous ces personnages sont placés devant un édifice à 
trois compartiments, qui forme l arriere-plan du tableau. 

Au-dessus des saints patrons, sur deux cartouches, on 
litd'un côté : Sanct e Ludovice , sancte GtutOf ora$B prê 
nobi$; et de Fautre : &mcle JuU, Fiolorîmii ^ro* 
lejpronoMi. 

Le soubassement est orné dedeux aoires cattouches «9 
milieudesquellesestt'écudesdonateuTs, qui portent d'or 

à trois pals d'azur, chargés chacun d'une étoile d'or. Cet 
écu est timbré d'une couronne d or et d'un casque a}ant 
pour cimier une étoile d'or. Le tout est entouré de Iam-> 
brequins d'or et d'azur. Les deux cartouches de côté 
n'ont pour inscriptions que le w it l ^y^m ft de Tannée ; 
Anne Donini UDGGCLXiV. 
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La iamilie Du Pré est tout à la fois de Mom et de 
Touruaif et elle tient une plaee honorable parmi les 
ÀmiUee pttrieiennes de ces deni villes. François-Joseph- 
Edmond qui époun Alexandrine Du Sert, fille du baron 
do MoleadMix, toi bourgmeetre do Hons, ehovalior da 
Lion Belgique^ membre de TOrdre équestre et des États 
du Hainaut; son pére, oncle des donateurs, avait épousé 
une De BehauU, dont le père était Ueutenaui-prévôt de 
lions. 

11 est inutile de rappeler ici que Gaston-Joseph Du 
Pré, décédé en eette ville le 8 juin 181 a été conseiller 
provineial et a exereé les fonctions déjuge do paiii 
fonctions que' remplit son fils si honorablement depuis 
do longues années* 

La Camille Du Pré a été anoblie par lettres patentea 
du 19 février 1726 en la personne de Gaspar- Joseph Da 
Pré, époux. d'Anue-Ibérése-Joseph Criuon , aieuU des 
donateurs. 

Disons eu finissant que Ton a tcmoigaé en vojant le 
nouveau vitrail une satisfacliougénéraie. C'est une œuvre 
qui a été appréciée par tout le monde à sa juste Taleur 
01 qui répond à tout ee qu'on pouvait désirer. Son oa« 
éhet religiottXy son sujet, le souvenir qu'elle oousaere* sa 
perfection sous b rapport de l'art, tout a été applaudi oi 
mérite de l'étro. (7est un don digne de ceux qui l'ont 
fiiitet qui transmettra leurs noms avec un devoir de re- 
connaissance à ceux qui nous suivront. C'est de plus un 
exemple et nous espérons bien qu'il aura des imitateurs. 




« 
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OBJETS D'ART RELIGIEUX, APPARTENANT AU 
. DIOCÈSE DE TOURNAI, QUI ONT ÉTÉ EXPOSÉS 

Uexposilion des objets d'art religieux, qui \icnl d'avoir 
lieu à Malines, après Asoir rencontré un peu d'opposi* 
lion ou plutôt un peu d'indifférence, a fini par prendre 
un aeeroissement tel, qu'elle est derenue un véritable 
éfénement* Nererendiquoni cependant pas le mérite d'en 
avoir eu , en Belgique , la première idée. Ce sont les 
Anglais qui ont en les premiers la pensée de faire une 
grande etposition artistique , lorsque, il y a deux ans, 
ils ont rcuui au musée Kinsinglon loules les raretés de 
leur pays^ et qu'ils ont offert aux élrangers, accourus de 
toulc part, le spcclacle le plus curieux et le plus inlcres- 
saut qui se soit jamais vu. Là^ c'est le gouvernement qui 
s'est chargé d'organiser cette exposition, dans le but de 
fiivoriser le travail national, en mettant sous les yeux des 
artistes de bons moddes à imiler. 

Le Congrès catholique de Malines s'est proposé nne fin 
beaucoup pins noble. Il a eu en vue principalement Ut 
splendeur^u culte, à laquelle contribuent tous les objets 
qui servcul dans nos églises aux cércraonies religieuses, 
à la célébration de la sainte messe et à Tadministralion 
dessacrements.il est vrai qu'on arrive indirectement 
au même but ; car en instruisant les membres du clergé 
et les administrateurs des fabriques, on donne des guides 
aux artistes qui doivent être employés pour la confection 
des diverses parties dont so compose le mobilier de nos 
temples. 

Pour rendre les effets de Fexposilion plus durables, 
on a dressé un catalogue, soigneusement rédigé, qui in- 



Digitized by Google 




dîque non-seulement les formes et les qualités remar^ 
qmbles de chaque objets mais le lieu où it esl consenré^ 
afin qu'au besoin on puisse aller le revoir et Tétudier * 

Gomme le diocèse de Tournai a fourni un eontiogent 
asseï considérable au Muaée de Matines, il noua a para 
utile do donner la liste particulière dea objets dont il Ta 
enrichi, en complétant quelques descriptions trop som- 
maires du catalogue général, et en indiquant les pa- 
roisses qui pobsèdent des meubles précieux qui auraient 
dû y fij2:urer, mais cpii n'y ont pas ete envoyés. 

Pour que noire Irayail puisse être plus facilement 
consulté par ceux qui» se irouYant dans une localité, 
désirent voir toutes les raretés qui s'y trouvent, nous 
avons réuni ensemble tous les extraits du catalogue gé- 
néral qui concernent la même paroisse on le mtaie 
canton. 

VILLE DE TOURNAI. 

CtOhédraiê. — Evéché. 

_ 1 

a 

41 Diptyque en if oire , adapté depuis longtemps à la 
converture d'un manuscrit dédale aaseï récente , 
appelé dans un inventaire de l'an 1061 Liber Evtm^ 

geliorumpro rogationibus ^ et où se trouve le com- 
mencemeiiL des quatre évangiles qu'où chuulo en- 
core chaque année aux quatre stations que fait, dans 
son long parcours, la grande procession de Tournai. 
\" feuillet. Trois sujets y sont représentés : P au bas, 
. le Christ en croix ; il est imberbe^ a la téte entourée 
d'un nimbe crucifère et les pieds sans tuppedanmm 
attachée séparément àla crmx bordée de perles, dont 
la partie inféricufc est embotlée dànc une aorte de 
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case quadrangulaire; une ample draperie le recouvre 
de la ceinliirc aui genoux. Au-dessus des bras de la 
croix se trouve celle légende : hic est ihs mazabends 
MSI iTDBORV ; et à leurs exlrémitéa deui petits dis- 
ques dont la partie inferieare est remplie de 
nuages d'où s'élèvent dem personnsges en boste, 
figurant le soleil Xsol) et la lune {vm) qui s'apprA» 
tent à se toiler la hto an moyen d'une draperie qui 
lenr enveloppe le corps ; le soleil a la tête entourée 
de rayons^ tandis que celle de la lune esl surmoiilée 
d'un croissant. À droite de la croix , un homme , 
figurant l'Eglise (sca bclbsia) et drapé d'un large 
manteau , recueiHe le Saint Sang dans un calice. 
A gauche une femme figurant Jérusalem (Bmvs&uî) 
et Têtue d'un pareil munteaui mais avec nn eapo- 
ehon. plus pointu, étend les bras d'une maniéru 
qui eiprime Tinerédulité et le dédain. Derrière 
ehseun de ees personnages s'élè?e un petit édifiée 
à tuiiurc en pierres; celui derrière l'Eglise présente 
une façade qui se termine en pignon surmonté 
d'une tîeur de lis ; la porte , formée par deux colon- 
nes avec chapiteaux surmontés de lourds tailloirs 
qui soutiennent une arcade eintréSy est entièrement 
uuTerte ; au-dessus ds cette arcade se trouvent 
quatre petites fenêtres ; à l'intérieur on en voit 
oDoore trob autres* 1* Aa-dessua de la ereix, dans 
un rond dont la bordure est ornée de ftidlles à 
bouts recourbés, deux anges ailés et nimbés, vêtus 
d'une aube, d une tunique ei d'un manteau, soii- 
tiennent un disque oiï se trouve l'Agneau de Dieu 
à nimbe crucifère , les quatre pieds posés àierre ; le 
creux du disque porte trois petites croix et la lé- 
gende aaaifs m; la bordure est ornée de aigMgs 
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lerrompu^ et là par an pli arrondi. S* Au haut , 
dans un disqoe ovale , à bordare ornée de losanges 

el de pci leâ, se Irouve le Chrisi assis sur un Irône 
royal de forme ronde , les piedîs poses sur un esca- 
beau à jour. Revèlu d'une robe et d'un manlcau 
qui flolle deniôre le trône, il lève la main droite 
entièrement outerle^ et tient de la ganehe nn livre 
oBverl où Ton lit ees mola : salvs wntùu Le nimbe, 
eroeilère et rayonnant, est aeeesié de Valpka et de 
Vcméga. Â ehac|ue eôté du disque se trouve un ange 
nimbé , vu à mi-figurc , ei vôlu d'une aube et d'un 
maiileau , cl aux ans^les . dans des ronds Lordés de 
zigzags, les quatre animaux évangéiistiques, nimbés 
et ailés , et tenant chacun un livre fermé; tous ont 
la tête tournée vers le Rédempteur* Tout autour du 
feuillet règne une bordure en feuillage. 
V feuillet* Au milieu, dans un rend à bordure ornée de 
feui lles à boutâ recourbés, SaiuL iNicaise (ses nicasivs 
EPisp) debout, revêtu d'une aube et d'une chasuble.Il 
a la téte nimbée, tient à la main gauche un livre ferme, 
et lève la droite pour bénir à la manière Latine. A 
sa droite, son diaere, Saint Florent^ et à sa gauehe, 
son leetenr. Saint Joeond, debout et inclinés vers 
lui. Ils sont revêtus de la dalmalique et portent le 
manipule, Fun sur la main droile, Taulrc sur la 
gauche, entre le pouce et l'index. Tous trois ont 
une large tonsure. Le haut el le bas du feuillet sont 
ornés de feuillages largement traités, à fond décou- 
pé, d'un travail soigné; le tout est entouré d'une 
bordare de feuilles. Le premier feuillet date proba- 
blement du XI* siècle, mais nous croyons que le 
deniième remonte au VIII* ou au commeneement 
du IX* siècle. Les deia feuillets ont des dimen- 

BOLLBTIM T. X. .30 




Digitized by Google 



sions identiques : H. 0,^15^ ; L. 0,10. Les petits coins 
de la reliure, en cuivre, vers 1500^ sont foribeaoï. 
Ces deux ivoires ont été publiés dans le qnatrlène folmiio desBol- 

letios de la Société liiitotiqad de Toamai avec one noiicej pp. 187 

à 314. 

S87 Caiiee en argent doré «t eiaelé : pied à ni lobes por* 
tant ehaeon une tèle d'ange ; sur le devant le Christ 

en croix et un écuâdou de gueules semé de collrels , 

à la bande d'azur chargée de trois aiglelles éployées 

d'or, le vol abaissé* le nœud ella fausse-coupe sont 

ornés de tètes d'anges ciselées en relief^ quisedéta* 

chent sur un fond en énutil bleu. H. O^SSa. 

Les armes que porte ce calice sont eelles da taaleir Pfaire Oot- 
trel déeédé le 98 mai 1548^ plas que jobllaire. 

447 Ostensoir en cuivre doré; pied à huit lobes, lige 
hexagone dont la base est ornée de fleurs et de qua- 
tre feuilles en gravure ; nœud repoussé et ciselé avec 
des lètes d anges. La monstrance en forme de cylin- 
dre s'élève d'une base cylindrique entre deux con- 
treforts en retraite garnis de niches abritant des 
statuettes de la Sainte Yiei^ et de Saint Jean, qui 
soutiennent le dais surmonté d'une pyramide ar- 
doisée , qui se termine en erucîfix fleuronné. Vers 
' IIMK). H. 0,6a. pied, 0,212. ' • 

La partie supérieure de cet osteosoire n'est pas en cuivre, nuis en 
argent. 

469 Ostensoir en argent doré, repoussé et ciselé, prné 
de pierreries. Le soleil est surmonté d'une couronne 
soutenue par des anges. Sur le pied se trouve cette 
inseription : iammun at aiuaiErm la titasioii a 
nom 169S. H. 1,00. 
Cet ostenoir a été nsuaré ii Paris et un y a ajouté de nonvelles 

pferrerias. k l'opposé de rinscrlption on voit le buste de S. Francs 

de Sales. 
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484 Croix flcuronnée a double traverse, en hois recou- 
vert de plaques d'argent en partie doré; la face or- 
née de feuillage et de fruits ciselés à jour entremêlés 
de pierreries; k rintersection inférieure se trouve 
endiAflBée une petite fiole eonteiiaiit de l'huile* Le 
rêvera est orné de rineeaux gravés et de huit mé- 
dmllonsenargent niellé qui représententi à rinler- 
seetion supérieure, l'Agneau de Dieu ; au haut de la 
croix, a l'intersection inférieure et aux extrémités 
de la traverse supérieure, les animaux évangélisti- 
ques ; aux extrémités de l'intersection înférieuro, la 
Sainte Tierge et Saint Jean, et enfin au bas un ange 
tenant le soleil et la lune eh main. Vers laso* H. 
0,MI. L. traverse inférieure, 0|146 ; traverse supé* 
rienre, 0,1 19^ A e6té se trouve une petite eroix à 
double traverse eu bois recouverte de plaques d'ar- 
gent doré. H. 0,105. L. traverse inférieure, 0,052; 
traverse supérieure, 0,031. Les deux^nt encadrées 
dans un triptyque en bois peint* 

C'sst par emor qie dans le eststogne oa attrilwe cette mix h 
l'^écUssSaiQt Pierre ei Saint Pinl de Cblmai. 

485 Croix à double traverse en argent doré , ciselé et 
orné de pierreries ; la base de la croix est entourée 
de trois statuettes d'anges portant des instruments 
de la Passion ; le pied rond est soutenu par trois 
anges agenouillés. XVI* siéele* H. 0,18. L. traverse 
inférieure, 0,148 j traverse supérieure , 0,122; I^. 
pied, 0,124. 

Celte croix vient do l'abbaye de Saint-Amand. Elle contenait une 
parcelle de la vraie croix apportée k l'abbajfe par ua cbevalidr croUé. 

492 Croix d*aute1 eomposée de morceaux de cristal do 

roche montes eu argent en partie doré ; les bras se 
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terminent en fleurs de lis , la tige est hexagone, le 
pied un hexagone évasé ; le nœud est Uraiaillé ea 
spirale. Vers U80. fi. 0,M7. L»tmme| 0,SI. 
Pied, 0,18 sur 0)1 18. 

modèle poor la cliapéUe eaUiale de M, Adolpbe Dq IbisiiiK 

610 HLàSBe de bedeau. La hampe en bois, entourée au 
haut de petites plaques gravées portant les armoi- 
ries et les patrons de Tournai, et surmontée d'une 
statuette de la Sainte Vierge abritée dans un édienle 
à 611 joan einlfés> terminé par une couronne que 
domine ime «reh poiée sar un gleise. StVIII* liAele. 
H. l,Slk 

611 Maawen argent de la eonfirérie desBainaiieaiii de 
Toomai. La hampe cylindrique est couronnée par 
un pommeau orné de ciselures. XVUP siècle. H. 
0,67. 

Rien n indique que cette masse aitappaxleauà ia co&£rérfedes 

Damoiseaux. 

61i Custode ea argent d'un eierge miraeoleax ayant 
appartenu à la confrérie deaDamoiieain de Tonniai. 
Coi oljet deattné à contenir un eierge eonîiine en 
rappelle la forme. Il est divisé en cinq parties par 
des cercles ouvrages^ et orné de ^8 ccussons émaillés 
dont quelques-uns sont perdus. Le tout est surmonté 
d'une tourelle crénelée dont la pyramide fixée à 
charnière paraît avoir servi d'éteignoir. Les portes 
de celte tourelle sont ornées de fleurs de lis ; une 
seule est primitive I celle-ci est ornée à Tintérieur 
d'une figure d'ange debout tenant un eiergi^àla 
main. 

Les trois sections inférieures , qui portent diaeane 
une petite tourelle (la marque de» orlâTres de Tour^ 
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Ail), et b tourelle datent du XIV* «éele ; lès deui 

sections cylindriques furent probablement ajoulëes 
en 1528, date qui sa Irouve gravée au bas de la cus- 
tode. H. 1,09. 

Catte torcibe a été publiée avec nne notice de M, Baf thélemj t>a 
yortier dans les BolletSns de t'Acadéniie de Bslgf<pie. Elle paraît 
avoir été faite peor eoetesir nne chandelle faite avec une partie du 
cierge miracuieax d'Arras. Voir BoUetioa de la Société» tom. I¥, 
page 17 — et lom. VIU» page 390. 

ôdl Manuscrit sur parchemin, petit in-folio de 109 feuil' 
lets.On lit en lêle l'invenlaire des objets que possé- 
dait la confrérie des notaires de Tournai à qui ce 
livre a appartenu ^ inventaire publié par M. le cha> 
noine Voisin {BulieUm de la Société hiitarique et 
UÊÊérmkeéB Toumm, tome VI)* Le manaserit ren- 
ferme la mes» TotÎTC de la Sainte Vierge, les offices 
deSainfe Catherine, de Saint Nicolas^ de Noël, de 
rSpiphanie, de Saint Vinccul, de la Purificalion, 
de l'Annonciation, de Pâques, de Penlecôle, du 
Sainl*Sacrement, de l'Assomption, de la Nativité de 
la Sainte Vier^^ de la Toussaint, la measedes 
martii treize séqnenees de la Sainte Vierge, ete., ete. 
L'offiee de Sainte Barbe, l!l fenillels, ont été ajontés 
en tète dn yolume qui. sans cela, eommençail, 
comme beaucoup de graduels de celte époque, par 
la messe Salve Samta Parens. Vers 1268, avec 
ajoutes du X1V« siècle. H. 0,56^. L. 0,175. 

Ô5â Manuscrit sur parchemin | in-folio de 40 feuillets, 
renCmnant des messes et un grand nombre de sé- 
qoeneee, d'antiennes, ete., parmi lesquelles se trouye 
k plus ancienne messe à trois voix qui soit eonnue ; 
elle date de la fin du XIII* siècle. La partie supé- 
rieure c^l appelée Triplunif la partie intermédiaire, 
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Moteluti^ el la partie inférieure, Ténor. Ou trouve 
dans les Bulletins de la Société historique et litté- 
raire de Tournai^ tome Vlll , une description dé- 
taillée de ce précieui manuserit, à laquelle est jointe 
une traduction de la messe eîi notation moderne, 
par M« de Couaaemakar | XliP et XIY* âéeles. H* 

67i Tapisserie d'ÂrraS} portaDtla date de déerite 
' et publiée par H . le chanoine Voisin , irieaire-général 
de Tournai. Cesl un des spécimens les plus anciens 
cl les plus précieux qui nous restent de celte magni- 
fique industrie arlisli({ue. On y remarque Saint Fiat 
précbani la foi aux Xournaisiens, qui se convertis* 
sent à sa voix. Celte partie de la tapisserie a été re- 
produite en cliromo-lithograpbie dans le tome IX 
des Bulletins de la Soeiété historique et littéraire de 
Tournai. Les autres sujetsaont : la roeation de Saint- 
Piat, Tarrirée de Sainl-Piat à Tournai , la destrue- 
tion de Fidole des ïournaisiens ; eu un mot, c'est 
l'histoire de la conversion de Tournai à la foi chré- 
tienne. La partie de tapisserie ici exposée est un 
fragment de cette belle histoire; ilsulEt pour faire 
estimer à sa haute valeur ce brillant témoin de nos 
âges de foi. La description très>complète des tapis- 
series de Tournai a été donnée par M. le chanoine 
Voisin dans le volume eité plus haut. Cette* ta]ns8e- 
rîe n'est plus dans un bon état de -conservation i 
mais elle offre l'avantage inestimable de donner une 
date cerlaino , un lieu de provenance également 
certain, et de fournir un type de fabricalion sur le- 
quel ou peut s'a|ipuyer pour des éludes comparées. 
Fabrique d'Arras, 1402. 

700 Grand antipendium en étoffe de drap d'argent sur 
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Iflqttel ou a appliqué des figons brodéci et décou- 
péet. Cest Tarlire de Jemé a^ee ses branèheiet ses 

fleurs de soie el d'or en relief. Au bas du tableau^ 
Jessé est couché, revêlu d'habils magnifiques; sa 
iigure est pleine de majesté. De son sein s'élève une 
branche féconde qui se ramifie à droile et à gauche, 
portant comme ûeurs vivantes les ancêtres du Sau- 
veur. Parmi lee rais qui se Toient ainsi au sommet 
de chacun des rameaux deFarbre généalogiquci on 
disUngue Da^id avec sa barpe. Tons d'ailleurs ont 
des attitudes diverses et animées» Au milieude l'ar- 
bre myatérieui, la fleur des fleurs, la Sainte Vierge 
porte l'Enfant Jésus. — Ce travail de broderie rcpro. 

doit, au X Vil" siècle, dans un bon slyle, quoi(|ae 
toutes les règles de i iconographie n'y boient pas 
observées, un sujet fort souvent traité au moyen-âge, 
el qui n'est autre chose d'ailleurs que T histoire et 
la généalogie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
705 Chasuble de Saint Thomas de Gantorbéry, arche- 
vêque et martyr* Cette chasuble est remarquable à 
deux titres : 1* elle rappelle le souvenir d'un des 
héroe de la Foi, et l'honneur que re^t par lui la 
Belgique aussi bien que le nord de la France, lors 
de son séjour dans ces conh ées. C'est, en effet, en 
passant à Tournai qu'il se servit de celle chasuble 
dans Vahbaye de Saint-Medard. Toujours depuis 
lors ce vêtement a été conservé avec une pieuse 
vénération, et si la cathédrale de Tournai le possède 
aujourd'hui, elle le doit au dernier religieux de 
Saittt-Médardf H, Parent, qui en fit don à l'ëvè- 
ché. et décéda le 16 mai 18S8. On trouve Uhistoire 
de cette chasuble dans Cousin, dans Ch. Guély, re- 
ligieu]L de Sainl-Médard, et dans le travail spécial 
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publié par M. le Tieaicef^oénl Voisin. %• Elle 
donne l'idée eiaele, le modèle, auMÙ bien qoe le 

sens symbolique de la chasuble, tel qu'on Va expli- 
que plu:s liaul. L'éloffe dont elle est faite est croisée 
et lancée. La couleur rappelle la pourpre deTarenle, 
. purpura Tarentma ; les orfrois sont de largeur iné- 
gale j ceui de haut en bas ont huit ceniimèlres, 
eenz qui panent sur les épaules en ont seulement 
six* La grande preiesta est ornée d'hexagones dans 
lesquels on voit diverses combinaisons de méandres 
grées, ^eêieê gammaêkB ou de gamma. Dans les or- 
froisqui passent sur l'épaule awrca lista ornatacum 
fiosculis et bestiolù, Tous ces orfrois ont été exécutés 
dans le célèbre hôtel de Tirai à Palerme. La petite 
bordure en bas qui garnit tout le tour, se compose 
de difiéreuts moti& de méandres ou de formes de 
gamma. La couleur de pourpre de ce vêtement offre 
une ressemblance frappante avec celle du manteau 
conservé à Vienne dans le Trésor impérial ; ce man- 
teau est d'ailleurs de la mémo époque. XII* sièele. 
H. 1,80. Circonférence, 4,96. 
712 Chasuble en velours de Gùnes , cramoisi et or , à 
larges dessins. La croix et la colonne offrent les 
figures de cinq apôtres et de quatre prophètes d'un 
dessin remarquable. Plusieurs de ces figures sont 
mutilées et placées en des positions différentes de 
celles qu'elles occupaient primitivement. Dans un 
mauvais état de conservation. ITera 11H)0.L. orfrois, 

^BS Dalmatique en velours rouge. Les orfrois, dans un 
bon état de conservation, offrent les ^res du Sau- 
veur et de dix-neuf Saints et Saintes. XTII" siècle. • 
L. orfrois, 0,14. 
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La cathédrale possède l'autre dalmatique cl la chasuble ; mais on 
n'a exposé qu'uno çf)n]e pièce, parce qu'elle suifisait pour juger du 
mérite des dessios et de la broderie. 

774 Chape en broearl d*of arec insertions de Teionrs 
rouge ; les orfrois el le chaperon d'une riche broderie 

en relief, or sur fond d'or. Uéloffe du fond de eelle 
chape^ d une largeur loul à fait grandiose , parait 
être de la moitié du XVP siècle; les orfrois sont 
du XYIP. L. orfrois, 0,245. 

dette telle chape Tient de l'abbaji» de SaiotHarlin deTonroai. 
Elle est 11 ' rosace da chanoine qal^ h la grande procession, porte la 
reliqne de la mie cioli. , 

800 Dentelle pour rochel, point de Matines. 

806 Dentelle pour roche t^ point de Malines sur fond Ira- 
yaillé an point de Paris, 

814 Qoignon des damoiseaas de Tournai , en argent 
ciselé, représentant la tille de Tournai, sons la forme 
d'une femme assise an milieu d'un chftteau-fort ar- 
rosé par l'Escaut, lenanl deux écussons^ Tun aux 
armes de Fempire, surmonté d'une couronne, et 
Taulrc à celles de la ville de Tournai. U. 0,1 



Séminaire de Tournai. 

■ 

M Bible manuscrite en deux eolonnes, écrite par Gode- 

ran, moine de l'abbaye de Lobbes. Celle bible a 
servi ù la correction du Icxle de la Yulgalc au Con- 
cile de Trenle. C'est ic premier volume -, il ne com- 
prend que l'Ancien Testament : l'autre volume a 
longtemps appartenu à un brocanteur de Mons , ({ui 
Ta vendu à vil prix à un étranger. Chaque tète de 
livre est ornée d'une miniature qui en résume le 
sujet; ces miniatures , an nombre de vingt-huit, sont 

BULLt ïlN T. X. 31 




Digitized by Google 



d un grand caraetère. On peut remar<]uer surtout 

kssepl médaillons qui oui rapport aux sii jours do 

la création et au repoâ de Dieu^ notamment la main 

divine entourée des neuf ehcours des anges, le tout 

Isrinattlfo première lettre do teitesaeré, et aussi une 

roprésentalionltès-remarquablcduTétramorphe en 

tète des propliélies d'fiièdiid* Ootreles mimatareSi 

Il 5 ft dii fetlfes d'an bean style. 

La reliure de ce beau volume, ouvra^T du tommenee- 

menl dn XVP siècle, est aussi à remarquer. Les 

coins, ornés de feuillage et d'un éeusson de... à la 

croix de... chargée de cinq coquilles de..., et les 

clous proteeleurs, en hmo de iêtes faumiiittes en« 

loorées de feuillage, to«l «I'ins beaai Irawi. H. 

0|52S. L. 0,S5. 

lAsolopkoods es «wn»cilt»cseiaMiifHiit parles «sis: AMeii^,' 
Samle Pélr», etc., a été pelilM du» la pcesiisr soteaie des StfUetiDs 
de la Société hiaiorigae de Toamai. page 270. Oo y trouferasiiiti une 
.eoriéiise vignette rspréseeUat le Tétrsmerpbe* . 

EffUsê de SaM-Brioe. 

2^1 Tombe plate en lailon, portant les effigies d'un 
bourgeois et de sa femmOi de deof garçons et de 
quatre filles, agenouillés à côté d'une représentation 
do la Trds^inle Trinité «l acooai|Mgviés de leurs 
pttrons, Saint Jean-Baplirte et Sainlo Catherine. 
Bans les angles supérieurs se tfoaveal devi éeus* 
sons arpiorics ; la parùc inférieure de la ]Jaque est 
occupée par uae iuscripliuii commémorant ks fon- 
da lio us établies \i2iT Jehans de Pour s dit du M a- 
nage et demùeiie Çaiherim de Uarhbeoque se 
fêmme. Celte plaque retient quelques restants de 
mastie. ^ole TimrmiMnne, i4j>9, H. 0,7»* L. 
0,ë7. 



I 
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478 Ghritmaloire m argent i a jant la forme d'un eoffrel 
obloogsontena fêt quatre enfiints ; les cMés sont 
ornés de têtes d'anges ciselées^ d'un médaillon gravé 
représentant Saint Briee^ de flears et de feuillages. 

Le couvercle en forme de toiture à deux jugnons 
avec six lucarnes^ est orné d'arabesques et surmonté 
d'un crélage flenronné du mîlien du(juel s'élève une 
croix. 1606. H.Ojl^Ô. Pied, 0,U sur 0,09. 
915 Fibule romaine ornée d'un biisic d'erapereur, Irott- 
téo dsns te tomèeaa de Ghtlpérie, à Tournai, Il est 
probable qao ee sali une déeoratlott donnée par les 
Romains à Gbilpériei à titre de récompense. 

S90 Calice et patène en argent doré ; pied à six lobesi 
portant en ciselure le Christ en croii, des têtes d'an- 
ges, des fruits et des arabesques ; sur le rebord de la 
palèue, 1 Âgueuu de Dieu eu gravure. H* 0|2t64. 

Carmélites de Tournai, 

S49 Retiqnaire-ostensoir en forme de e]fHndre en ertsUl 
de roche à cinq faces , dont deux ornées d'une série 
de baies trilobées gravées. Ce cylindre est enlooré 
à chaque extremilc d'miebuiide de filigrane en ar- 
gent dore semé de pierreries , et terminée par un 
pignon percé d'une fenêtre ronde entourée de pier- 
reries^ Le cylindre est soolenu par une tige hexa- 
gone à nflSttd dselé garni de boutons en losange 
éasmUés, qw a'élèfo d'un pied beiagaBQ évasé. Il 
reste Isa daus pvfmâôra» lettre» d'une inseription : 
BA. XI1I« «iède. H. a,m l.0,iS^4. Pied, 0,148 
surO.iOO. 
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Dames, de Saint-André. 

18 LoGhrisl eu croix , mort; ivoire. Bcoie F^tmande^ 
XVU« siéele. H. 0,44« 

ReligiousQn Ursulines, 

6â Slatuetle en ivoire dv Saint Michel terrassant le dé- 
mon, moulée sur un socle eu ivoire et bois d'ébène. 
Ecole Flamande^ XVII' siéele. H. 0,â4. 

M, Peeters-Wilbaux de Tournai. 

107 tiusle en buis de Saint Auguslin. Provient de Tab- 
baye d'Hasnon. XVIl" siècle. H. 0 , 1 8. 

212 Statueltc^ en bois de tilleul , de Saint Joseph con- 
duisant r£ufaiit Jésus, sur un piédestal orné d'en* 
reniements et de feuillages. J^^'A.^J* Lecrem. 
H. 056. 

790 liappe d'autel en toile de lin ; on a dessiné, à Taide 
dû tissu même, divers scènes allégoriques disant 
allusion à la Virginité et à la Maternité de la Sainte 
Vierge , la chasse à la licorne, avec des inscriptions. 
XVP siècle. Un dessin de cette belle nappe Tac- 
compagne» 

M, Louée Du MorUer* 

791 Nappe d'autel en toile de lin. Dans le tissu même on 

a figuré un Jessé, avec l'inscription bien connue: 

Radix Jesse florint^ etc. Un dessin de cette belle 
nappe raccorapagnc. Il appartient à M. PiiKifitts- 
WiiBADz^ de Tournai. 
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M, Louis Chuffart, 



792 Nappe d'autel en toile de lin. Dans le tissu sont 
représentés plusieurs faits de Thisloire d'Âbraham, 
notamment Tange parlant à Âbrabam et le sacrifice 



793 Nappe d'autel en loilo de lin. On y a représenlé, 



Ce GSliee ii*e8t pu une fmltatioD servile de celei qui a été tronvé 
dsDs un tombeau â Troyes et qui a élé publié plusieurs fois. La coupe 
ouest un peu moins évasée et ou l*a euricbi d'émaux qui fout uo trte- 
bel effet. Il a été feit cbez Tbiéry à Paris. 



U79 Un reliquaire en filigrane d'argenl. 

OBJETS D'ART RELIGIEUX DE LA VILLE DE TODR- 
DiAi QUI N'ONT PAS £T£ ËXPOSIÊS A MALINES. 

1 L'objet le plus ancien que possède la cathédrale est 
le reliquaire de la irraie croix, qui doit dater de l'épo- 
que mérovingienne. Il a la forme d'une croix un 
peu patlée. Sa longueur est de quatorze centimètres 

et demi et sa largeur de ouïe et demi. Le bras su- 



d'Isaac. XVI* siècle. 



PoTiceau, vicaire^^u/w/ al. 




M, DeioampSj vicaire^généraL 
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péricur est large de quatre eeutimèlra et la parlie 
inférieure da pied a un demi emitimètre de ^us à 
cause de son prolongemenl. 
Ce reliquaire, très-grossièrement travaillé, est en or 
massif. Autour de la précieuse relique, qui oecupe 
le eentrede la croix, convergent, sur chaque bras , 
trois rangées de cabochons de différentes couleurs. 
Les bras de la croix sont bordés, des deux cdtéS| par 
des perles. 

Sur les côtes des bras régnent deoxUgaes en filigra- 
ne, au milieu desquelles £est une rangée de eibo- 
chons rouges et ?erts. 

A l'envers de la croix, au centre, est un émail cloi- 
sonné du XIII* siècle , ayant dans chacune des cloi- 
sons, au nombre de quatre, une petite feuille de 
Irêfla d'argent. 

Le rebqiiaire s'ouvre en deux ; cl ou voit à l'intérieur 
qu'il y avait aulrefeis d'autres rclique^^ que celle qui 
se trouve maintenant à l'extérieur. 

S La magnifique châsse de S* Éleuthère, ouvrage ad- 
mirable d'orfèvrerie de 1247. On peut voir sa des- 
cription laite par M. le vicaire-général Descamps , 
dans le premier volume des Mémoires de la Société 
historique de.Toomai, pag. 190 et suîv. 

S La fierté de Noire-Dame qui conleuait primitive- 
mcnl cent cl neuf marcs d'argent et six uiarcs d'or, 
œuvre de maître Nicolas de Verdun, achevée eu 
1205. Elle esl décrite dans le sixième volume des 
Bulletins do la même Société^ pag. 109 etsuiv* 

4 La fierle des Damoiseaux , en argent massif — de 
157K Longueur 0,dS5. Largeur* 0,411^, san» com- 
prendre la saillie do la corniche, pmteur 0>715. 
Voir Bull., t. VI, pag. 101 et suîv. 
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Un calioG en «rgeiK, porlftiitla date de 1760 et an 
éeu éearldéi «« premier et a« c|Mlriiiie de ^alee 
au ioleil rayennaat (Le TaiUaal)etaii deuxième et au 
tffoûiâoM d'or à deuK lione adonéa aux queues enla- 
«ées de gueules, armés at kmpassét d'aiiir. 
Pied à siï comparlimenls dont trois grands convexes 
i;l trois plus ])cliis creux ^ lesquels se prolongent le 
ioug de lu ligo et déterminent le iiarUge des feuilles 
qui terminent la fausse coupe. H, Beiie forme 
et commode. 

ie plaA al Ica burettes en argeuiy dont an ae aert pour 
U messe conTanluelle du elMsur, lont aux mêmes 
armes. Ls loul a probablement été donné par le 
ahanoine FrançoiâUndré Ls Tasllant) reçu le 11 
novembre 4761 et décédé le M septembre 1774. 

G Une pixidc en argent servant , le Jeudi Saint, à mé- 
langer le bamneavccl l'huile d'olive , lorsqu'on bénit 
les saillies liuiles. Il y a un ecu eu losange parti, à 
dextre coupé, au premier d'argent à une rose cl au 
dOuxsèflM d'axnr à trois étoiles d'argent â et 1 ; — à 
sénestre, d'argent 4 un demi aigle ,épbjé. Les mots 
M. (Mère) iulio*Ignace font croire ^e ses armeiries 
sont caUes d'une abbessa* 

7 Deux bAlons de chantre en argent, terminés par une 
cassolette en forme d'amphore, d'où sort une flamme. 
Ils portent tous les deux celle inscription: E.r dono 
patri's, matris et filii Coulon ; el un écu d'azur à un 
chevron d'argent accoslé, en chef, de deux étoiles et, 
en pointe, d'une cloche de même. Ces bâtons doi- 
vent avoir appartenu k l'ansienne paroisse de Saint- 
Pierre, 

% Deux chandeliers d'acolytes en argent. Pied, tige et 
ncBttds ronds. Forme gracieuse. Sur le dessus du 
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pied on lit : Ess dono AnUmU et Maria Jbatmœ 

Descamps, C'est un don que le frère et la sœur 
avaient fait à i'aucieiinc église SaiiU-rierre. Hau- 
teur 48 centimètres. Largeur du pied, 18 centim. 
9 La croix eu argent doit avoir appartenu à la même 
paroisse. 

10 Canons d'autel en euim doré, revêtus^d'omements 
en argent consistant en guirlandes de flenrs, épis, 
bnmdiei de vigne avec raisiné , feuilles do pal- 
mier, etc. Le canon du milieu de Tautcl a deux car- 
touches dans lesquels sont finement ciselés^ sur 
argeut; un crneifix avec Saint Jean et la Sainte 
Yicrgc, cl la Cène. Les deux autres c-jnons portent 
les aiiiinaux evaugcliâtiques : sur l'un ou voit le 
bœuf et le lion avec l'As^neau divin, et sur l'aulro 
Laigle cl l'homme avec les pains de proposition. Le 
tout est du style roeoco de Louis XV, et les trois ca- 
dres perlent les armes parlantes de l'abbé de Saint- 

* Martin Patte, d'or à la patte de griffon. 

11 Un ornement de velours noir avec grosses broderies 
en bosse d'or et d'argent. C'est un don du chanoine 
Slecnhuys, dont il porte l'écu sur chaque pièce, 
d'argent à un chev i ou de gueules, accosté d'un an- 
nek t du même, en pointe. 

Sur les chaperons des chapes, qui sont au nombre 
de quatre, sont brodées, en soie et or, les quatre ré- 
surrections de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de La- 
zare, du fils de la veuve de Naïm, et de la fille de 
Jair. XYII" siècle. 

12 Une chasuble, une dalmatique, une tunique cl trois 
chapes de lames d'argent richement brodées d'or et 
de soie. C'est un don iaii par rarclddiacrc Pierre 
Collrel, mort eu lo4l5. C'était anciennement l c troi- 
sième ornement du Cliopitrc. 
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\% Une chape de velours tissé avec fil d'or, qu'on croit 
erronément avoir été portée par Charles V en 
lâSl , au chapitre de la Toison-d'Or qai a été 
iMiu en la eathédfile ée Toamaî. Les orfreit aont 
brodétde seèues représentaiilla pamoa daSanveur, 
et sur le chaperon se trmrr e la dernière oAae; ces 
broderies portent la date de 157S. 

14 Un ornement complet avec sept chapes, en moire 
blanche antique, ornée de riches broderies d'or. 
C'était le plus bel ornement de i'abbaye de Yicogue, 
dont M. Delvigne, décédé ebanoîiM de la cathé- 
drale, avait été rdigieux. 

15 Ghfist avee les atatnettes de la sainte Vierge et de 
saint Jean , en ivoire, placé an fond du vestiaire. Les 
draperies asseï tourmentées des deux statuettes 
accusent la main d'un artiste différent de celui qui 
a fait le Christ. Hauteur 46 centimètres. Figure de la 
sainte Vierge 0^82 — de saint Jean 0,S4. 

16 On autre christ en ivoire^ qui était autrefois dans la 
salle eapîtulaire. 

17 Un lutrin pliant en fer battu^ d'un beau travail du 
XV' siècle, placé au chœur. 

Dinanderies. 

« Les dinandcries tournaisiennes , dit le savant 
rédacteur du catalogue de rexposilion de Matines, 
' sont encore nombreuses. Le lutrin de Saint-Ki- 
colas^ à Tournai, 1S8$, est la plus ancienne pro- 
duction de cette école que nous connaissons; celui 
de Saint-Plat, dans la même ville, date de Tannée 
UOt. Les fonts baptismaux de Hal, fondus par 
Guillaume le Fevie eu 1446, les lutrins-aigles de 
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plusieurs églises à Tournai, Leuzc cl Avelghem, 
CBOTres du même fondeur , se distinguent par la 
beauté de leurs moulures, 11 est à regreller que les 
iabriqucs de ces églises n'aient pas voulu permeUre 
le dépUeement de ces objelB* 

jLes lutrins-aigles Mnttrés-ancîens. Il y en atait on à 
l'abbaye de Lobbea ait l« inèele* A la cathédrale de 
Taunial e^était' défaut l'aigle , onde aquilam, que 
te ehanlaieiit (pertafnê mcfteta* Vtit rubrique du 
XV" siècle porte qu'aux vêpres épiscopales, les aco- 
lytes devaient chanter 4e Benedicamus Domino de- 
vant le lutrin, à moins que le chantre des écoles 
n^eût prépare un molel pour le faire chanter de- 

• vant Taiglo au lieu du Benedicamus Domino» Cet 
aigle a été remplacé par le lutrin actuel, trèè-pro* 
bablament lorsque le goftt du mairbre, qa'a propagé 
ia i«nai8Miice^ a pnèvaln. 

18 II reste encore^ à la: cathédrale, dix grands ehande^ 
lîersen ètlivre, dont la trge a cinq nœuds, entre les- 
quels sont des annelels. Deux, oui 1,46 de hauteur , 
deux i ,48, deux autres, 1 ,58 ) les quatre autres sont 
de di(lerenu?s dimensions, 4,49, 1,52, 4,55 et 1,62, 
Ces diilérences prouvent que la cathédrale en a 
possédé autrefois un beaocoup plus grand nombre. 

Paraiasê de Notre^Oamê, 

19 Aigle-lutrin du XV siècle. On a eu la singulière 
idée de lui faire porter un chandelier sur la iclo. 
La partie inférieure du pied est terminée par une 
petite galerie à jour, formée par des quatre-feuilles. 

20 Curieuse épitaphe gravée sur une lame de cuivre, 
du commencement du XVI'' siècle^ de maître Jean 
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Hwoii, 9 y est ftb moiUon dfuno IbndhllDn poar 

l'entrelien du luminaire d'un grand candélabre, 
qui se trou. ail alors dans la chapelle paroissiale de 
Nolre-Daine. Lne autre disposition porte qu'il devra 
être payé « quatre livres Flandre, par an, pour 
rentretemeiil de la chandeille fttt-^9W&t du prîn- 
ei|^i poruUdeJa paroisse. » 
Ceilo ^pitaphe a^ait des Tolets^ «ourerto sans nul 
douto de polnlores , qu'on ne possède phis. Haa- 
teuri0,55, largeur 0,60. 

%X Statuette, en argent , de Saint-Nicolas, haute de 
0,465, sur laquelle on Ht celte inscription : D. 
{donné) en l'an 1688 P. {par) Jolent Brassart Tef 've 
de feu hon. hûmù Jacques Du WauU, vivant égli- 
ieur de la paroine N^-D^ et Nicoiaa Ou WauU* 
RfiquimcfUttimpaoB* - 

12 Statuette, en argent, de Sainte Barbe, de 0,86 cen- 
timètres de hauteur ; e'est^ comme la précédente, 
probablement une ceuvre lournaisienne. 
Canons d'autel en cuivre doré^ revcius d'ornements 
en argent d'un beau travail. Le canon du milieu 
de l'autel est surmonté de deux ccus : Tun de l'ab- 
baye de Saint-Martin, d'or à uti Saint ]iLartin irèta 
d'argent, botté d'azur, au cbcTal d'argent, et coupant, 
de son épée, un manteau de gueules à un pau?re 
demandant l'aumône. Le second écu est celui d'un 
des derniers abbés, d'argent, à une crorx ancrée de 
gucidtâ^ chargée au centre d'ujie étoile huit 
rayons. 

24 Une superbe chasuble couverte de broderies en or 
et soie, des pli^f délicates. Daps un médaillon placé 
au centre de la crois est représenté le conronne- 
menl de la Sainte Vierge. Le Pérc étemel est y^u 
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en Pape. Lo Mijel éè ht brodork du foHe de eaUee 

est i'Auaonciatiou. Celle chasuble a élé très-bien 
restaurée ptr M'^" Denis, de Bruieiles. — XVII* 
siècle. ' 
^ Chaatible a'vec médaillons historiés brodés en or et 
soie. — Derrière, en bas^ l'Annonciation ; au-dessus 
la Visitation; au centre» d« k eroix, la Dktivité. 
LlntaiH Aé99ft 9sl placé sur nm pkrte «arrée et 
pirolégé par le feniUage d'an ailmiTigiimin* Un 
ange plane ao-deieas de la acène* Sar le detant de 
la ebasable,* lea nméaentés sont l'AdoraUen 
des mages et la Fuite en Egypte. XTi* aièele. 

S6 Galice en eoivfe doré. Pied divisé en lobes, sur 
ebMm ideifyek est m médaUlon représentant un 
•ajel de k Paaâon : La pri£re ao jardin dea Oliviers, 
kflagelklkn^ le portemeni de k erok^le erueifie* 
ment, la nûse^aa tombeau et k réiurreelien. Ncrad 
orné de six aages portant les inslrumentodekpaa- 
sion et correspondant aux divisions du pied. Ou- 
vrage repoussé et ciselé de la tin du XV 1** siècle. 

AagMutrin portant k date du 16 février 16S8« 
i'aigle repose sur un globe el tient aoosaet serrée 
un animai aui ailes de ÀanvO'eourie. Le support qui 
est fort élégant^ est orné de godrons. 
Deux grands cbandelicrs en laiton res^mblaul à 
ceux de la cathédrale. L'un a un mètre soixante-sept 
centimètres d'élévatÈon* etlr'autreun mètre soixante- 
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dix centimèlres. Ce dernier a autrefois servi de lu- 
trin. C'est probablement un chandelier pascal. 

29 Deux chandeliers d'acolytes en cuivre. Montants 
ornés de quatre nœuds entre lesquels la lige porle 
I«i traces d'une légère torsade. Pied rond ayant en 
bas une cMare. XV* tMa, BioMor, 0,45. 

•0 Gliriaiiialôire e» a^nt de la Ibnne d*an petit édi- 
fe». Ttoit à quatre pansi maçonné; les pani séparés 
pardeserMcs. 

Eglise de SmiU-Piaê. 

91 Triple couronne de lumière pédiculée eu fer baltu, 

haute d'un mètre 90 centimètres. 
%% Deux aatrea couronnes de lumières pédicnlées en 

ht forgé. 

Ces trois objets ont été signalés par Jl. Gailhabaud 
en 1847. 

88 Un aigle-lulriii eu cuivre reposant sur trois pieds, 
figurant des têtes de monstres. 11 porle l'inscription 
suivante : Guillaumes de Cran mes et Jehaus li 
douls als (alias) lieUîa dônèrenl ceste aigle en Tan 
MCCCOetllL 

84 Quatre grands candélabres en cuitre; deux d'un 
mètre 60 eonlimètrcs, et deux d'un mètre tttt centi* 
mètres de bautenr, XV* siècle. 

88 Appareil complet en argent serf ant ft orner le mal- 
tre-autel pour l'exposition du Saint-Sacrement, con- 
sistant : 1** en un socle auquel sont attachées quatre 
branches à cîerges; 2° en une grande couronne qui 
se place au-dessus du Sainl-Sacrciiicnt en ibrme do 
dais et qui est soutenue par deux anges ; 8" en deux 
ststues de chérubins qu'on pose sur Tautel. Ces ar- 
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ganteries Tiennent de rabbeye de SamVHieolni dite 
de Saint-Mare. 

56 Uu ostensoir en argent, style renaissance, dont le 
lube en verre a été remplacé par un soleil. 11 y a de 
chaque côle une petite statue entre des colonnetles; 
deux autres sLaluelles floni (H^^éea apr Uê enlable- 
mento et une cinquième fi^reest au sommet aovs 
un petit dôme surmonté d'une crois. 

57 Trois calices, beaui modâes^ dnXVU^siAeicu 

t8 Uneebehette à jour en argent de dis«neofcentî- 
môtres de hauteur et de dix-sept cculiraètres de lar- 
geur en bas. Une inscription fait connaître que c'est 
un don lait en 1715!2 par la sœur Françoise La Baise 
et par son neveu Jean-Baptiste DeciipeUe. 

(9 Un plat d'offrande^ en argent^ bosselé. 

40 Une croix de procession du XY* nécle^ qui a été 
plusieurs fois fort maladroitement restaurée. 

41 Deux belles lanternes de procession, en argent^ pro- 
venant de la fabrique de LelibYrc Galcrs. 

42 Une croix en vermeil contenant les reliques indi- 
quées par les inscriptions suivantes : Du bois de la 
rraîe croix. — Du sépulcre de Notr^Dame, — D0 
l'hml» de sakUe CaikeriM»'^ D99 on*0 mUle vier^ 
g0t* fie la couronne de Notr^Se^nmar. ^ Boo 
os do saini Andrieu^ — Doi os do saini FraneMs* 
Fin du XVI" siècle. Ce reliquaire a probablement 
appartenu a la paioiàdo de SaiDle-GatherinCi quia 
été supprimée vers 1670. 

Eglise SoM-Britm. 

4$ Cliandelier pascal^ en cuivre | servant aduelle- 
ment de lutrin pour les chantresau miliea du chmur. 
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— - Da Xy* siècle comme ceux de la ciilhcdrale. 
Ibuleur 1,50. 
44 Deux chandeliers d'élévation en cuivre , ayant ùn 
môlre 90 cenUmèlres de hauteur et portant la date 
de 164S. 

4I( Galice en argent. Pied à six lobes ornés de têtes 

d'anges avec double bordure ciselée , lige ronde ; 
nœud avec trois tôtes d'anges; même ornement sur 
la fausse coupe. H. 0,2425. Fin du XVP siècle, 
46 Galice semblable, à la seule différence que les têtes 
d'anges ne sont pas reproduites sur la fausse coupe. 
H. 0,24, 

47' RaliqÉtira en forme de petite ibonsfranee ^ en ar- 
gent ; plsd rond avec bord ciselé ; tige tonde ; nœod 
rond icfùù trois tètes d*anges. La relique est f»lacée 

dans un cadre orac de pierrerieb el accoàle de deux 
consoles renversées. 

Le tout est surmonté d'une croix posée sur un socle* 

48 Un autre reliquaire du même genre. lin du XVI' 
siècle. • 

49 Deux reliquaires en argent^ en forme de bras et ter- 
minés par une maitt bénissant. Us sont ornés de 

cabochons et Tun des deux perle cette inscription : 
Ob std memoriam et sororis Ceciliœ defunciœ^ hoc 
donum Deo et sanctts suis offerehat D. J.-B.Dele' 
grange, W aprilis 1658. Il y a de plus un écu d'ar- 
gent, à une croix écarteléede sinople et d'argent, 
cantonnée au premier et an quatrième de deux pal- 
mes en erotx, et an deuxième et au troisièmci de 
trois flammes de gueules. Devise : Infiêiu sokOium* 
Slaluelle d'uaevè^ue, eu cuivre doié , placée sur un 
piédestal et présentant à vénérer des reliques pla- 
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eéet dam on petit oadre, quHl tient des deni mains. 

Croix d aulcl eu criâlal avec ornemenl et pied eu 
argent. 

Orneraeiil brodé consistant en quatre pièces, chape, 
chasobie , tunique el dalmalique, qu'on restaure ea 
ce moment* L'étoffe du fond eai ornée d'une brode- 
rie en or , formani des arabesques, ageneées de ma- 
nière à Bootenir une eonnmne annlessas dWe 
|iomme de pin. Sur les orfrois des sujets historiée 
boul brodés eu or et soie. Pious allons les décrire. 

Chapê, 

Cest la pièce qui a les plus riches broderies. Elles re- 
préseutenl des seènes au nombre de sept. — Cha- 
peron ^ Sur un fond de ptysage bleuâtre , on voit 
une eroix renreraée sur laqudle on allaehe te prinee 
des apAires, la tète en bas. Trois médaillons reeon-* 
vrent ehaeun des deux orfrois. D'un eèté 1 Jésus 
marche sur 1 eau "vers une barque; 1 il donne 
les clefs à saint Pierre ; et 3 on Lire^ de la gueule 
d'un poisson, la piôcc de monnaie qui doit servir 
à payer l'impôt exigé du Sauveur. De l'autre, l 
guérison du paralytique à la porte du temple ; 1 
goérison de sainte Pétronillot belle»fiUe de saint 
Pierre, et % m poblieain , portant une bourse en 
mains, demande au Sauteur , aeeompagoé de saint 
Pierre, le paiement de l'impôt. 

Chasuble, 

Au milieu de la croix, la pèche miraculeuse. — Au- 
dessus, le Père éternel. Au-dessous , le SauToar 
donne les elefii à saint Pierre. Plus bas, guérîson de 
la belle'^fille de saint Pierre. — Sur les bras de la 
eroix, d'un eèté on toit un abbé, tenant d'une main 
sa crosse en dedans, et de l'autre, un livre sur le* 
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qael est poaé un ealiee. — Sqr r«olre bm de la 
•roii) sainl Anloîiie le eapnehon sur la tête, avee 
•PS attribats ordinaires : ie litroi la eledielte et le 

cochon, 

Ibur le devant de la chasuble sont trois figures de 
saints superposées : 1 saint Pierre tenant une clef ; 
2 saint Jean tenant un caliee ; le ^ft"" médaillon 
était déiaobé aa mameAt dois visite* 

Les ifiédaUlens ée -la lem^ne et de la dahnatique 

nout qu'une seule figure. On voit sur les or trois do 
la tunique, les saints et saintes suivants: saint 
Pierre, tenant une clef, le Sauteur sans nimbe 
tenant la bonle da mon de, sainte Matie-Magdelaine^ 
une martyre eoaronnée tenant one psime , saint 
Jean-Bapiisté, un apMre tenant un bftton, proba** 
blement saint Jae<pies le Mineur, une sainte eou* 
ronnée tenant un marteau/ une autre sainte aussi 
couronnée et tenant un livre. 
Epauliôrcs. Un pape bénissant, saint André, un 
saint la tète couverte d'une barette ronde, vêtu d'un 
manteau fourré d'hermnie et tenant une brancbe 
d'olivier,' saint Amand tenant d'une main ik crosse 
' et de Tautro su pportant une' église. ' 

Dahnatique, 

Sur les orfrois^ saint Pierre icnauL une clef, le Sau- 
veur sans nimbe avec la boule du monde, sauite 
Catherine, une sainte couronnée portant une bran- 
che d'olivier, saint Jean bénissant un calice, un 
saint en earcÛnal, une croix patriareale à la main, 
une sainte martyre couronnée portant une palme ; 
ce sujet est répété quatre fois^ mais la quatrième fois 
la sainte est sans couronne; un saint abbé bénis- 
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sanl^un saint religieuit tèttAnI «n t(M|uillage près 
d'un puits , saillie Catherine avec une épéeetun 
litre , une sainte priauL les mains jointes. 
Epaulitires. Saint Jean béiiissaiU un calice, saint Bar- 
thélerai tenant un couteau , sainte Hélène cou ronnée 
tenant «ne eroixi un saini tourouné tenant une 
pytidé atec conterele. 

On peut juger pat «ette Mht tMeription qne ces 
broderies, quoique tt^Maignettsement exécutées | 
' appartiemneat à une époque de déeadentfe , teus 

le rapport de l'ieenographie ehrétieiine. On ne 
donne plus au Sauveur le nimbe crucifère, si carac- 
téristique; parfois méoie on ne lui en donne pas 
du loul. On représente encore les apôtres avec les 
pieds uus ; maia ou no donnai aainl Pierre qu'une 
aeiile elef. Plusieurs iigures do aainta n'ont aneun 
attribut particulier. Le peintre parait même avoir 
fiât défaut an brodênr ; car edoi-ci a^t tu «diligé 
de reproduire plusienra fois Ica mêmes au jeta. 
On trouve sur romement les dates de 16tS et de 
et deux éeus portant trois roses ; ce sont les 
armes de Dom Antoine De Roore qui, de prieur, 
devint abbé de Saiul-Marlin le ii janvier et 
qui mourut à l'âge de 78 ans, le décembre 1655. 
Il portait d'argent à trois roses tigées et feuiiléeS| 
SetI» 

jrmroiÊÊO sis SÊiAÊi/ëaiÊ^BaÊtiùiÊi, 

y 

SS Âiglc4ntria en cuivre. Le pidd se termine par une 

coupe crénelée. Hauteur^ 1 ,49. 
tt4 Reliquaire-monslrance ayant appartenu à la con- 
frérie de saint Jean-Baptiste et portant la date de 
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IfiM. Tob0 «n TOf f9 ontff dans dooUft «^paolns, 
surmonté 4o h «U^iw do iaîat. Pied tond i nœud 

ciselé. H. 0,t6. 

Reliquaire en argent, de sainte Reinelde. Pied, 
\ig§ Qt umd ronds« Tube en ferre eutro deux coa- 
soics, surmonté d'mui ésaiili» at d*ua bouquet. 

J»6 Croix de prootsiimi en arfost, de h fin duXVH' 
9îé$le. Sur If mm dm hn» à^M uobt, on lit ees 
mots I fyam Omimf» fmtmir^ -r- éreniiaâi i^amy, 
églùêur, — /«on Lamy, — Nicolas Lamy, 

57 Quatre chandeliers d'autel en argent du XVUl* siô- 

file d'un métro dfi hauteur* 

88 Double ooaronne de lomiére péditulée en for battu* 
Sauteur, l,7ë. 

V9 Porle-paix en argent et en nacre de perle. L'image 
du Sauveur leiiaut sa croix, et assis daiib l'allitude 
d*un Christ au roseau, sculptée eu bas-relief sur 
nacre de perle, est placée dans une petite niche, 
dont Togive en aeeoladoi aveo aroabets et fleurons, 
repeae aur deni eebnnettaa. 8a? les adléa sent dea 
aontirafofla «tw clochetons et le lonl est appliqué 
contre une plaque d'argent découpée à jour , pour 
figurer une petite galerie , et terminée par des are- 
nauxl Hauteur, 0,085, 

60 Calice en vermeil. Pied k six lobes ayec têtes d'anges; 
tige ronde} nœud aussi orné de lètea d'angaS| mais 
au nombre de trais aaulemaiit j sur k lausaa coupe 
six médaïUam c le Sauveur, la sainte Vîtrge et les 
qnatfia éf angélistes. TkmTail de peu de mérite* — 
XVIP siècle. H. 0,U* 
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'61 Reliquaire en argent en forme de petite raonstranee; 

Uibc de \cTre placé eiilrc doux coloiineLles, contre 
lesquelles sout appliquées des consoles renversées. 
Souaiepied^ les resU s d'une inscription 
Mathurin) indiquent qu'autrefois, celte monstrance 
contenait des reliques de saint Matharin. H. 0,38. 
M Une eroii en argent, hanle de trenle-hait centi- 
mètres, porte an revers celte inscription gravée : 
Bufn9 êoeraUnimi ligni lUterm authenUcœ ab 
cpiscopo approbaùœ hic inclusœ fuerunt anno 

61 Deux burettes^ en argent, surmontées l'une du saint 
Nom de Jésus et l'autre du saint Kom de Marie. 
H. 0,11. 

64 Un plal, en argent, dont le bord est encore doré, 
snr lequel à Vintérieur sont trois ronds« Dans celui 
du milieu on voit le saint Nom de lésos sur un fond 

d'émail bleu. Dans les deux autres, on lit d'un côté: 
Mgr, Roberius Devos DD. [Dono dédie) 1626 , et 
de Tautrc, sont les armes du donateur, de...., à une 
bande chargée de trois lions rampants. Longueur^ 
0,81. Largeur, 0,^. 

65 Une lanterne en cuivre, d^une belle forme, servant 
pour accompagner le Saint^^crement la nuit. 
XVIf sièele. H. 0,41. 

' 66 Trois guipures d'aubes, de dilTerentes hauteurs, -r- 
Trois garnitures d'aubes , point d'Alençon. Quatre 
autres garnitures aueiennes. 
67 Chasuble dont les orfrois sont enrichis de belles bro- 
deries en or et soie. Il y a six médaillons et tous les 
sujets sont relatif à la sainte Vierge. Ce sont les 
épousailles, la vidtation , l'adoration des mages, U 
fuite en Egypte et le couronnemenl; ce dernier mé- 
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daillon entre deoi anges^Tétoti trée-bîen deasinés* 
Gommeneement do XVII* nècle. 

Eglise de iSami- Jacques, 

68 Aigle-lulrin qu ua bedeau maladroit a bronzé pour 
éviter la peine de le iiclloycr. Il repose sur trois 
lions. La partie principale de la lige qui csl carrée, 
e&t canioiiuée sur ses surfaees plates d'une colon-^ 
nette engagée et elle supporte une coupe crcncléo 
dans laqaeHe est posée la boule qui sert de perehoir 
à l'aigle. Uoiseau de proie' lient sous ses aerres un 
petit aninul aplati aur le ventre, la léte eu bas. Le 
pied porte Tinseription suivanlë qui est devenue 
fort difficile à lire : Lan de grasce vi cccc et xi dtma 
cestatglcà r église S.Jacques c/i Tournay Jehen* 
no mule (le vaisve <lc Jeh an Parent. 

69 Huit bcauK calices dont uu seul a été exposé à Ma* 
lines. Le plus ancien, comme le plue remarquable, 
est du XVI* aiôele. Le nom du donateur, qui était 
gravé sous le pied est presqu'uaé.' On ne* voit plus 
que ce» mots : Gmirgi 2*eriuiC0ii....Haut. 0,186. 
Pied à huit lobea arrondis ; bordure eiselée ; Ims de 
la tîge et nœud octogone, coupe petite et évasée. La 
patène porte an milieu une main divine, bénissant à 
la manière latine^ avec nimbe crucifère \ la croix 
fleuronnée. 

70 Chrismatoire eu argent, en forme de petite châsse 
supportée par quatre sphinx. C\ si un petit édifice 
fort graeieux, entouré d'une galerie fleurdelisée^ qui 
se continue le long des arêtiers et dù latte. Sur le 
devant du couvercle sont gravés deux bourdons et 
des écailles, el sur le bas deux noms et deuxécus: 
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eeui WI19 doute des donateurs. Le premier éea est 
d'argent à une firnse de sinople chargé» tu centre 
d'une étoile et accostée de deux hachettes, one en 
chef et l'autre en pointe. Au«dessQ9: Jacques Faillj. 
*^ Le second écu, en losange, est de pourpre à six 
cotises d'argent. Au-dessus Louise Harchies. Hau- 
teur, 0,14. — Largeur, 0,13, sur 0^56. 

11 Deux reliquaires, eiL argent, en forme de bras, 
terminés par une main qui bénit et ornéa de cabo- 
chonS| contenant des reliques de sainte Apolline et 
des onze mille yierges; l'un porte le nom de Philip' 
poiê AunMi a? ec k date de 16S1 et rentre l'écu 
d'un Tilam de €and éréque^ avec la dcfise: vigê* 
laiê 0i ûraU* Si ces deux retiquaifes ont été fidts 
ensemble, ces afnes et cette devise seraient celles 
de Maiimilien Vilain de Gand« H. 0,K0. 

72 Bras d'argent de même forme que les deux précé- 
dents, mais haut de Irenle-sii centimètres seule- 
ment. Ce reliquaire de sainte Apolline porte une 
inscription qui fait connaître son donateur : donné 
pmr M. McâêTB Lien Du Smiokott, ekapthm et or^ 

lOOê. A renten se tronrc la figme de ssialLéoni 

pape, patron du chapelain, 

7S Une lanterne en cuivre bien travaillée dont on SC 

sert pour l'adminisl ration des malades la nuit. 
74 Plusieurs guipures anciennes très-remarquables. 

Eglite de Saml^JVtcolat* 

m Aigle^lntrln en euivfe, le plus ancien de Tournai. 
Une inscription nous apprend qu'il date de lt8S : 
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Van de ffrace M CCC IIII^ et JJl sans ?iul cens 
potier fu eus { 1 ) ai^ie ptrais et ci en ceste église 
atres. Gliseur fu Damauêêt Veiamé bôH mareant 
de itère êid» iaàtê. 

Le pied repoie sur trois lions. On sertit tenté de 
araire que la tige, en forme de beliMtve el terminée 
|Nir une.cspèee de ebapiteao, eomme celle de Taigle 

de Saint- Pial, est plus récente que le reale. 
L'anima! que l'aigle tenait sous ses serres a disparu ; 
on voit cependant encore deux parties d'aiies de 
chai&Te*eouriâ. Hauteur, 1,57. 
'76 Tiroisgfuids chandeliers en cui?ve| du même genre 
que eenx de la aathédialo. Deox ont «n mètre soi- 
xante-trois centimètres de haalenr» et le troisième 
«n mètre soixante-six eentimètres* 

77 Lutrin eu fer forgé, pliant, du KV* siècle. 

78 Ostensoir en style do la renaissance, dont le tube 
en verre a été remplacé par un soleil. Une inscrip- 
tion trahit son origine : Demonstrantia V. S. Cla- 
rùsis Eoochtr iegaiaà So. Camélia Jhchrc 1 640. 

Pied à six lobes arrondis, sur lequel sont six médail- 
- Ions reponssés et ciselés, Tq[Mésentant deo saints de 
Tordre de saint François, entre lesqaels>on distin* 
gue saint François d'Assise, sainte Glaire, saint 
Antoine de Padoue, un pape et un roi. Les côtés 
sont formés par deux petits dais superposés son te- 
nus par des cariatidesi dans les deux premiers on 
a placé les statuettes de saint Pierre et de saint Paul 
et dans les deax antres eelles de saial Jean et de 

Il « 

(1) Cutuê, eudatuif frappé, monoajé. Cudis, oimNm» cola moné- 
taire. — Du Caogc. 
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saint Jean-Baplkte. An-dessos encore Tespéninee 
et la religion. ^ Dans le milieu k sainte Vierge, 

burruûiilcc du Père ctcrnel. — Puis pour couronne- 
ment un pélican et une croix. Les côlés sont en 
oulrc oiiiL's d(j cousolea renversées. 
70 Cbrismaloire , en argent, en forme de petite châsse. 
Toit imbriqué avec crête. Inscription : M0 fUri 
curavUJpamteê Quinet 16id« H. 0^10. L. id. 

80 Croix de procession en etuTre da lUlI* siècle, fort 
mntilée pour oir été plusieurs fins mal reslaorée* 

81 Croix de procession^ en argent, Inen ciselée. ATex- 
trémité des braS| on a représenté d^im côté lea ani» 
maux cvangélistiques, et de 1 autre les éirangélistes 
à la manière moderne. 

82 Quatre chandeliers d'autel^ eu argent, d'un métro 
de hauteur. Forme moderne, mais élégante. 

88 Entre les autres pièces d'argenterie^ on peut encore 
signaler une naTCtte en forme d'écailie portant la 
date de 1741. 

84 Le coffre-fort, dans lequel sontconaerYées les argen* 
tories, a une serrure d'un travail trés^remarquable. 

La ville de Tournai ne possède rien en ce genre de 
plus curieux. 

SUITE DU CATALOGUE. 

AIKONDlSSBIllinr D« TOUBKAI. — CAHTOll d'AMTOING. • 

SffUie de SakO^Pierre à AfOoing. 

118 Chandelier à pied rond et tige annelée. Le bassin^ 

crénelé et muni d'une poiaLe, csl percé de dcui 
rangées de croix et de petites iénêlresj les creux, 
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ornés de quitreConillei en atilfie* A niKhantoari se 
trooTe tin leelrin tTaTaillé à jour tfee l'Agnoen de 

Diea au miKeu ; la pointe de la tige qui le floottent, 
repose dans la gueule d'un dragon. Les quatre bran- 
ches qui enlouraienl le bassin, onl disparu. Ecole 
Tournatstenne, yers 1450. H, 1^74. Diamètre de la 
base, 0^40 ; du bassin, 0,80. 
144 Chandelier d'élé?ation à j^ed rond et lige cylin- 
drique anndée ; le bassin eal perdu ; sur la deuxième 
moulme du pied se tvonf e : f Ck9 ImêapUel fiêi 
WaUmme le Fênrê fimdnir df euriMDr. H. aetnelle, 
l,t7. D. pied^ 0,t6. 

SSO Branehe à eierge en ferlMUa, à fiier an mnr de- 
vant une statue de la sainte Vierge; le godcl hexa- 
gonal est orné d'une galerie for mec de petits qualrc- 
feuilles et de fleurons. Dans la partie horixonlalfi se 
trouve découpée, en caractères gothiques, l inscrip- 
tion MàsiA. Cette inscription est bordée en haut 
d'un er6lag|ecrénelé| qui s'appuie sur un éeoin^n 
élégiinmieni ajoaréi soutenu par un arè 'eoneate 
garni d'omemenis trilobés. 0^^, xy*sièele. 

W9% Calice en euWfo doré ; pied à six lobes. H. 0|398* 
Lt patène, emée au eenlre d'une croit lleuvnnnée 

acoompagnéc des cinq Plaies^ csl plus ancienne 
que le calice ; elle parfit remonter à la deuxième 
moitié du XV" 8iècLe« 
La eoope da ce caliea ait ea flifiai. 

CANTON DE CKLL£1. 

SgUse SaM-Pimre , à Mùuramri. 
Wl Cfoii de procession en bois recouvert de t)laq«c8 

BVLLBTIN T. X. S4 
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'd'argeoien partie doré^ orné de riaeeaai et de fleurs; 
les emblèmes éTangélisliquessetrouTeol eîselés dans 
des médaillons en forme de qnatrefeuilles qui pré- 

eèdentles eilrcmilés fleurdelisées de la croix; des- 
sous rimage du Christ il y a un pelil liabilacle pour 
dus reliques. rc\ers est orne de quatre cabochons 
el d'une plaque eu émail trauslucidc orné d'un 
éeusson armorié, d'argent à trois lions de sinopic 
armés et couronnés de gueules. Le nœud est orné 
deiiuit boutons en forme de losanges qui portent 
des roses en gravure. XV* siècle. Croit : H. 0,7S« 
L. 0)47tf.Le Chtki : H. 0,126. L. 0,1^ 

CANTOïc Bs mnjHJva. 
MffHte Samt'Vaait, à EvregiUu. 

428 Ciboire en argent doré ; le pied À six lobes et la 
fausse eoupe sont ornés de ciselures représentant 
douze scènes de la Passion ; )e nesud et le eouTerélOi 
deux tètes d'anges et d'arabesques. XVII* siècle ; la 
eroix, moderne. H« 0|4S8. B. Pied, 0,177; coupe, 
D^ll. 

EgUie SmtO'Anumd, à Néchên. 

471 Ostensoir «n argent doré, repoussé et ciselé; la 
monslranee en eylindroi soutenue par quatre colon- 
nes torses et deux anges adorateurs; le tout sur* 

monté d'une couronne. XYUP siècle. H. 0,60. 

CANTON DE LELZë. 

EgWiB SaM-VaoMi, à Oauram» 
dS9 Chandelier à trois branches munies de bassins et 
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de poiiiles j pied rond, tiges annelées. Les branches 
latérales sont reliées à la tige cenlralo par deux 
rampants ornés de crochets et percés de quatre- 
feaiUes. Immédiatement dessous Tembranchcmeni 
M trouve le lectriu poor VExulM^ travaillé à jour 
avec l'Agneau de Dieu inserit dans un eerele. H. 
d,00. Diamèlre de la base, 0,80 ; du bassin central, 
0j2âj des bassins latéraux, 0,17, 

Eglùû Notre-Dame, à Ckt^iM-WaiHHee. 

^7 Goaronne de lomière pédieolée en fer forgé et dé- 
eonpé, portant des traces fort inléressantes de la 
polychromie ancienne qui la déeorait* Les trois 
pieds sur lesquels portent la tige principale sont 

reliés entre eux par un cercle de fer qui donne ù, 
la partie supérieure une base solide. Celte tige a la 
forme d'une colonnelle hexagonale ayant une base, 
puis, vers le milieu^ un anneau ou nœud mouluré, 
et au sommet une sorte de chapiteaa sur lequel s'ap- 
puie la partie tonrnanle. Sii bras en arcs dont les 
lobes se terminent en fleurs de lis^ contiennent eux- 
mêmes un trilobé ajouré; ils perlent la couronne 
sur laquelle se trouve le commencement de la Salu- 
lalioa angélique : Aue .Maria gratia plena bene^ 
(Ucta iu in mulieribus et benedictus. Un godet pour 
des cierges occupe le milieu de chacune des siifaces 
de la couronne; > de chaque angle s'élève une 
pointe destinée à porter un cierge; ces parties sont 
reliées entre elles par une élégante galerie fleurde- 
lisée ; une seconde galerie plus petite est reliée à la 
première par des quarts d'arcs , concaves ornés 
d'une crêle flcurunnée. L'ensemble se termine par 
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une pointe dMtioée «us dergei las plasgrinds. 
H* S,05. D. cerde de la base, 0,76 ; delà galerie 
înférieare hexagonale, 0/1% ; do la gulerie aupé- 

rieurc; 0,S6. 

CAlIfdll M flBOWBU. 

405 Galice eu argent doré, repoussé et eiselé aTecfigore 
de saints, etc. H. 0,810. 

Ce calice doit provenir d'an couvent FraociaGaïA. Touslfit SOleU 
ciielés ont n^s^n à des saioude cet ordre, 

Mgiûe de Tous les SamU, à Blakm. 

Ciboire en eoi^re repoussé, pied rond ; le couver- 
cle est perdu< XVl*' aidde. D. piad^ 0|14S; coupe, 

EgUw SaM^Méry, à Moucourt. 

4^7 Ostensoir en argent en partie doré, repoussé et ci- 
selé avec des tètes d'anges; la monstrance, en cy- 
lindre, est surraoïilée d'un dais soutenu par des 
colonnes cannelées. Dans la tourelle qui s'élève au- 
doasus du dais, se trouve une statuette du Christ 
tenaiii le globe à la^nain gauche et bénissant ; le 
loat est coaronné par lo Christ en émis, entre la 
sainta Vierge et saint Jean. Vers l6Stf \ le soleil 
moderne. H. OfiSi. 11. pied, 0,108. 

EgUse Saint- QuotUm à Pèruwelz» 

S4S Buste en argent de Sainl-Quentin , eslampé et re- 
poussé. Sur le devant de la dalmatique, un nii- 
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qnairc^méaailkm «d. emial, Les épaidei ila taint 
«ont peroéeB de deux fers de laneo. XVIII* sièele. 
H. 0,U. 

Balise Samt'JViooiat, à Macquûgnie^. 

489 Cféis d'aotal fleardtliiée en boii teeoawt de pla- 
ques de cuivre doré ; la face ornée de feuillage 
ciselé à jour et entremêlé de pierreries, parmi 
lesquelles se trouvent des reliques enchâssées dans 
huit habitacles. Le revers offre en gravure une ûr 
gQte do Christ, assis, et les animaosévangéiistiqoes; 
les espaeee iutermédiairee eont ornés de rinceaux 
et d'un diaprage de qaatrefeuilles. La croix mobile 
s'emboitc dans une tige carrée^ à nœud oMong, qui 
s'élève d'im pied oblong orné de huit dragons. Le 
pied, qui repose sur trois lions et une patte d*oîseau, 
est découpé à jour par une rangée de quatrefeuilics, 
au travers de^uelles on peut voir les reliques qui y 
eotti eochàssées ; le creux aa-dessoa est omé de pier- 
veriesb XIV* aièele. H. 0,8t7. L. travers, 0,105. 
Sied, 0,SOaiir 0^011. 

SgUêe JSaàO^artm, à Dem-Acre», 

ZAd Couronne pédiculée hexagonale pour trente et un 
cierges; Fin scrîplîon, également découpée à jour, 
se compose des mots suivants qui étaient autrefois 
dorés : Aue Maria graUa plena Dommm tecim 
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virffo terena. Les trois pieds pownt directement 
sur le soi. H. 9,00. D. delà galerie inférieure, 0,'74; 

de la galerie supérieure, 0,50. 

4^1 Ciboire en argent en partie doré, orné de ciselure»; 
le pied h huit lobes avec bordure de feuillage à 
jour ; la lige s'élève du milieu d'une tourelle percée 
{Mtr des quatrefeatlles, entourée d*iuie balustrade 
fleoronnée à jour, garnie de pinacles aux angles; 
le nimid à huit lobes est tramllé à joar $ la firnsse 
coupe elleeooTerele, repomsés et ciselés, sont or- 
nés de dragons, de dauphins et d'arabesques ; ce 
dernier est entoure d'un crêtage fleuronne et sur- 
monté d'une coururme fleurdelisée, dominée par 
une CToii découpée. XVI" siôclc. H. 0,46. D. pied, 
0,161; coope, 0,11$. 

566 Reliquaire-ostensoir en forme d'un cylindre | en 
cristal de roche monté en argent doré « pied oblong 
à sis lobes ; la tige hexagone s'élève da miUea d'an 
édifice crénelé travaillé à jour j le nœud orné de 
trois losanges portant des tôtes de lions ciselées, de 
feuillages et de ieneslragcs ajourés. Du sommet de 
la tige s'élance deux bras en forme de section d'arcs 
trilobés qui soutiennent le cylindre. A ehaqtie ex- 
trémité do cylindre se trouve un pignon à Ibnd 
diapré de qoatrefeuilles, sur lequel se détache deux 
statuettes de la sainte Vierge et de saint Christophe 
posées sur des consoles. Au-dessus du cylindre on 
voit de chaque côté une niche surmontée de dais 
abritant des slaUielles de saint Jean-Baptisle et de 
sainte Catherine accompagnées de deux écussons 
qui portent de gueules à la fasce d'or au chefvirré 
de même. XV« siècle. H. 0,17. Pied , 0^1S9 sur 
0,091. 
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672 Reliquaire-ostensoir en argent en partie doré. Pied 
oblungà six côtés évasés; tige hexagone ; nœudd» 
selé à jour muni de boutons en forme de losanges 
ornés de qnatrefeailles aree des tètes superposées. 
Le cylindre, posé Tertiealement et sonleno par 
quatre bras, est terminé par deux murs crénelés 
flanqués de tourelles en i re lesquelles sont srravces 
la Sainte Face el une image de la Madone : ces deux 
murs sont reliés entre eux par un pignon à crochets 
orné d'une tigurc de saint Georges en gravure et 
surmonté d'an crucifix. Ittgl. H. O^db. Pied, Q,U^ 
sur 0|09S. 

ARRORDISSEIIENT DE TOURNAI. 

OBJETS QUI m'ont PAS M XXPOSÉi. 

Bsplechin, 

i Un lulrin-aigle en cuÎTre, dont on ignore la proTo» 
nance. Le travail el les dispositions de cette pièce 
de dinanderic ont le cachet touriiaisien. Il n'y a 
pas d'inscription. 

Ath. — Egliiû Saint-Julien, 

â Double couronne de lumière en fer forgé, pédicu- 
lée. ïige hexagone, annelée. De chacun des six an- 
gles part un support orné d'une fleur de lis. Les 
deux couronnes, de forme lie\agonale^ à huit cen- 
timètres de distance l'une de l'autre, peuvent rece- 
voir doute cierges. XYI* siècle. 

S Couronne de lumière pédiculée en fer^ faite 4 l'imi* 
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tâliim de «elta qui piécède, large de <I0 cenlkièlm» 
Onpettty plaeèrtenecieigtt. Lesiopporto nesont 
qo'aa nombre de qMlre^ et wm eeaire de la cou* 
roiine, l'extrémité de la tige esl disposée poar j 

mellre un dix-scplicmc cierge. 

4 l*clit osleiisoir avec lobe pour abriter les saintes es- 
pèces, qui se placent entre deux anges qui semblent 
les supporter. XVi^ siècle. 

& Ornement en vebors ronge couvert de médaillons 
brodés en soieellainei lepréeentant les mystères 
de Noire^Ssigueor Jéswi^airist. XVi* eiéele. Gel or- 
nement est en mauvais état* 

Mourcou^i. 

6 Porte^ix en argent. Sous une arcade ogivale en 
accolade, ornée de crochets et d'un anlefixe^ est un 
crucitix entre deux statuettes, de saint Jean et de la 
sainte Vierge, en haut relief, posées sur des conso- 
les^ et tenant chacmie un livre. Un contrefort avec 
une retraite dans le milieu et surmonté d'un cloche- 
ton, est appliqué de chaque cMé sur une partie 
plate bordée d'une ligne dé petites perles» Les deux 
edtés el le dessous sont terminés par un ornement 
en spirale. La partie supérieure est recouverte par 
un petit toiL imbriqué, surmonlé d'une crCLc fleu- 
ronnée. Au bas, sur la bordure^ est attaché un écu 
d'argent à trois lions rampants, de sinople, deiwet 
un. Cesaraaoiries doivent élre celles de la famille 
de Lannoj. il. 0,li. L. 0^08IS. Fin dà XV° siècle. 

7 Porte-paix en argent vepoussé. Un moreeav d'Agnus 
Deiet^esieNques de saint Paul, des martyrs de 
Thèbes et des onte mille vierges sont plaeés dans 
4e vide d'une ereix pattée et éehanerèei fisée sous 
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une gUe« dAiit on rond omé d'une petite torsade. 
Im partie flopéfienre ae termine enrondeti dans 
Teapaee ménagé a»de«nuideB reliques, ae troure un 

éeu d'argent, au cberron d'azur, accoslc do trois 
étoiles, deux en chef et uue eu pointe, XVII* siècle* 
U. 0^08». h. 0^062. 

Eglise Sami-QuerUm, à Wodecq, 

8 Appareil en ht tegé aenrmti dana lea funéitilles, 
à supporter le eereoeil et à placer tout ee qui F en- 
toure, la croix et les cierges. Ouvrage peu remar- 
quable, mais curieux, parce que les objets de celte 
espèce sont devenus très-rares. Il n'y en avait au- 
cun à l'exposition de BUUnes. XV" ou XVI** siècle» 

Egiise Saùi^Marim, à FroMim'kz-BmumuU, 

9 Deux croix triomphales, Tune dont on ignore U 
provenance, placée dans un calvaire, et rentre 
dana l'église. Celle-ci est maintenant appliquée con- 
tre nn mur ; maia on peut espérer qu'elle aéra re- 
miae à l'endroit où on la Toyait anciennement. Ces 
deux croix sont ornées de sculptures en forme de 
crûLo cl portent à leurâ exlrémileâ les ammaux évan- 
gélistiques. 

10 Croix de procession, en bois, revêtue de feuillesd'ar- 
gent, sur lesquelles sont des ornements repoussés 
et ciselés ; aux quatre boulS| les animonx évangélia» 
tiques; le Gbrist a le nimbe crucifère, Ën manvala 
état. XVI« siècle. 

11 Un bénitier de sacristie en brome, plat d'un côté . 
et convexe de l auli ayant un manche en forme 
de serpent. Hauteur, 0,10. XV" siècde. 

SULLBTIll T. X. 35 
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£(jlîsc SaùU'Michelj à Saini-Sauveur. 

M Osli ii^oir en slyîc de la renaissance. Pied, lige cl 
nœud ronds; le nœ'id orue de trois tôlos d'anges. 
PWot, sous le tube , pour souloiûr la saiulc iioslie, 
formé par deux tètes d'anges laissant un vide 
entre elles. De chaque eMé , soas une arcade^ entre 
deux colonnes ^ un auge tenant des instruments de 
ta Passion. Au-dessus , dons le milieu^ petit dôme 
reposant sur quatre eolonnettes, abritant une sta- 
tuette de la sainte Vierge. Âu commet, le crucifix. 
Haul., 0^67. Largeur, 0,31. Cummcnccmcnt du 
XVli- siècle. 

'E$U$B SadU-Pierre, «I Xaftiwwr. 

lè Aigle-tatrin en ïaiion. Pîed rond reposant sur un 
socle de marbre ; tige ronde anneice, avec nœud 

' en tbrrae de poire renversée, entouré de quatre 
feuilles d'ocanlhe. Le bassin^ dans lequel se trouve 
le globe qui sert de perchoir à l'aigle^ est marqué 
des lettres : ¥D L P M F. A la partie inférieure du 
leetrior sont deux animaux affrontés, les queues en- 
lacées. Le globe porte le millésime de 1647. Han- 
leur, 1,25 avuû k socle. 

ï 4 Ostensoir eu argent doré. Pîed rond à base a jourée, 
orné au-dessus de têles d'angps et de fruits; lige 
ronde; nœud principal entoure de feuilles cl de 
fruits^ avec carlouchesi entre deux reniicmeuls 
plats et deux annelets granulés* A la partie supé' 
rieure sont 'quatre cdonnes loirses. Gel ostensoir 
offre un singulier mélange du profone et du sacré ; 
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dm mmtiomf im %in8 d'«pgea et ëos slalyes de 
wints j soiil witminifllétB» On j rtgitrquQ.la8 sla- 
toAUwdo atHil Piarte #l do Muift Paul, et m «om- 
,vet, son» w pe4U leviple formé far six eoloiineUes 
lonet> la fignre de k sainte Vierge. H. 0,87. 
Calice en vermeil {Sœurs-Dloircs). Pied a àii lobes 
à double étage, ornés, à la parlie supérieure, cha- 
cun d'une iêle d'ange ; même ornement au nœud et 
à la fausse coupe. H. 0|1S5« U |K>rle la date de 

16 lUKquaisMialanaaMr. Pied et lige en eniTre doré el 
le Mlle vm argents tvîbe en verre placéeiitre de& 
eonlrelbfts avee eloehetoas. Au sommel, sous un. 

petit dais, est la statuette de saint Antoine, ermite. 

U. 0,40. 

17 Reliquaire en argent. Pied à six lobes, lige hexa- 
gone se divisant^ au-dessus du nœud, en deux bran- 
ches pour soutenir un cylindre horizontal: aux ex- 
trémités duquel sont deux niefees gothiques occu- 
fées par les statuettes de saint Pierre et de saint 
Fini. Geanîebea sont reliées entre elles par un toU 
a deux versants imbriqués, ayant chacun trois fe- 
nêlrcï». Au milieu cL dominant tout, la slaluelle de 
la sainte Vierge. H. 0,31. 

1% Reliquaire en argent du même genre que le précé- 
dent. Les deux niches^ au bout du cylindre, ont 
perdu leurs statuettes. Le toit est orné d'une ercle, 
au aailieii de taquelie s'élève une tour hexagonale 
avee eloebelon. H. &,S9« ^ 

19 Triple eduronne de lumière pédieulée en fer forgé, 
avee ornements consistant en fleurs de lis et une 
inscn plh)i) l'ii luHre8goilii(|iies tirée de \'Av3 Maria^ 
Qiaië i^ui semble avoir de mutilée. H. ) ^BO. 
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20 Lustre en cuivre pour neuf cierges. Les branches 
sont ornées de feuilles. Le cul-de-lampe est terminé 
par un animai tenant dans la gueule un anneau; et 
à la partie supérieure est un ange fléchissant le ge- 
nou gauche. Des parties manquent. H. 0,76 ; cul- 
de-lampe,0,18 ; l'ange, 0,18 ; chaque branche, 0,80. 

. :. j Eglise Saint-Martin^ à Ogy. 

21 Ostensoir^ en argent doré, en style de la renaissance. 
Les divisions du jnedsont alternativement pointues 
cl arrondies. Le dessus est orné de petites statuettes 
et de dessins nombreux repoussés et finement cise- 
lés. . . 

La partie principale est formée par quatre caria- 
tides soutenant une espèce de dais ovale dont le 
dessus sert de base à un petit dôme surmonté d'un 
crucifix; la croix ornée de petits crochets. Sur le 
pied on lit le mot : Saulveigne, 
, 22 C roix de procession Irôs-reniarquable, du XII* siè- 
cle, en bois, recouverte d'argent et de cuivre doré, 
de 0,52 de hauteur sur 0,358 de largeur. Les extré- 
mités élargies et carrées mesurent 0,10 sur 0,075 
environ. Le Christ, en cuivre doré, la tête ceinte 
d'une couronne crénelée, les reins recouverts d'une 
draperie descendant jusqu'au genou droit et jus- 
qu'au milieu de la jambe gauche. 
La surface de la croix, de 0,065 de largeur, est di- 
visée en trois. Le milieu, de 0,04 environ, est re- 
couvert d'une plaque d'argent repoussée et ciselée 
en imbrications ; les deux côtés, de 0,013 environ, 
sont recouverts en cuivre avec une ciselure repré- 
bcntant, sur le montant et sur le bras gauche, un 
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rinceau avec des feoilles trilobées du XIII* siècle, 
et, sur le bras droit, des feuilles semblables, mais 
plus maigres, alternant af ec des feuilles de trèfle, 
tontes posées eomme des postes. Le ref m est orné 
^ de la même manière* 

Sur les eôtés^ la ]^laqae d'argent est'reponssée et d- 
selée en natte avee bordure de fines perles* 
Les eitréfluités carrées de la eroiz sont garnies de* 
Tant et derrière de plaques de cuitre ciselées, dans 
lesquelles on a ménagé, de chaque côté, une ouver- 
ture, ovale sur le devant et ronde sur le derrière, 
i'erméa par des cristaux, sous lesquels il y avait des 
reliques. Celles de la ^raie croix se trouvent eneore 
dans la petite niche du haut. Ces reliquaires sont 
ennrennée de trob eereles^ celui du milieu plue 
large et granulé* Les coins sont rempli» d'arabes- 
ques, de finceaoïi ayee des fiouilles du XII* et du 
Xm-siéde. 

EgUie Sami-Pierre, à Leuze, 

M L'qi^lise possède deux aigles-lutrins en laiton, pro- 
venant de l'aneien Chapitre. Le plus' grande seul, 
est demeuré au clusur ; l'autre est relégué à la cha- 
pelle des fonts-baptismaui à rentrée de l'église. Le 
premier porte sur le pied cette inscription :-|* Oratê 
pro Johanne de Montengni quondam canontco pie 
memorte hujus ecc leste qui obUt anno Domini 
M ce ce XLIX- XV- octohrtt, 

â4 Le petit aigle est de la même époque que le grand. 
L*animal lenu sous les serres de Toiseau est, d'un 
côté comme de Tauire^ une espèce de chauve- 
souris. Ce second lutrin est aussi un monument 
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funèbre^ mais sans date : Orot^praF^Éro de Eer- 

» OMeMoir or ewiM doté» d'«n ftylo tout à fait 

païen. Pied à huit divisions , dont quatre «ig«e8 et 
qualrc à bout apUli, orne de lèleà d'aiiges, sur le 
devant de la statue du Sauveur re9suseité, sur le der- 
rière de la statue de la sainte Vierge et sur les côtés 
de deiKi corbeiiies do fruits. Deux affreuses sirènes 
89at appUqnée» CMtre 1» Mad et Ven te tent de 
leur» ailes. On ? mt en outre asr la tige des pampres 
do^rigno, des frails^ des gèasesnas el des tètes 
d'anges. Vo oerele dn nibii ot d ^wa e g— d es ontî- 
renne le seleil an niilien dnqael se phee le Ssint- 
Saeremenl ; et, sur les côtés , sont deux grands ché- 
rubins. Âu-dessus, sur des iiuugeâ, des aiigeâ sou- 
tiennent une couronne ({ui est elle-même surmontée 
d*un pélican. Au sommet est une croix fleurdelisée. 
XVII" siècle. H. 0,17. L. 0,84. Son poids est de 
einq kilogrammes. 

M$li$e Noir^ïïmm^ à ïïarekin» 

26 Croix triomphale haute de trois mètres sur deux 
mètres cl demi de largeur. Le bois , large de 0,20, 
est orné sur le devant d'un diaprage sculpte imi- 
tant la dentelle, et^ sur les côtés, de fleurs reliées 
par des feuilles. Ans eilrémités, les aniuaiix évan- 
géUftiqncs, entre dem bordures ondalées; puis des 
fleurs do Us. Le Cbrist do grandeur naturoUe est 
tcta*kîen psoporiîonnéol d'une espreesien romar* 
quaUe. 
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GeUe croix, qui osi aoeoslée doë statues de la sainte 
yimigê-^i de sMai itmt^ n ^mht ^MM-un Mrre'enlouré 
d'omemeftls biiat«Oi« 

17 Gr«ftiAeflin«IÉère«i^rlMrgé.lettilli»Ml1»tçopé 
par un •quatrefetiilto dont ks lobiw«e^kmmn«nit par 
une ogive en aeeolade ; et à ehaque extrémité, quatre 
feuilles dentées renversées Ibrtnent vne espèce de 
boule. Hauteur, 1,75 ; largeur^ 1,20. • 

S8 Pierre sculptée represenlanl une Mater (/o/orosa. 
La saillie Vierpe adossée contre uni^ croix . sous un 
•dlis, a sur les geaoai le corps iaaiiimé de son tils* 
A eee pieds M'Viiit une-eonronne d'épines, des os, 
tm «Mne, ein. Oeux femoMs agenouiUéee deraal un 
pneWen, une deieliaqne o6lé,'ettt an-dessus d'elles, 
leom annoînss qu'on ne eanrait pluslilaseniner. ta 
bordore de 4)e moiinnient ^nébre esl ornée dè 
poissons. Le dais est soutenu par deux auges^ et on 
y lit la fin d'une inscription qui doit être Mater 
Dei Jesu Vhristi» Hauteuri 1)00 j largeur^ 0,70 ^ 
épaisseur, ^0,17. 



SUm mj CATAlOCrUE. 
AtBoiwiBSBifïMT DB MORS. ^ ciomii w uxmHwmmio^ 

Eglise Sainte- Waudt u, 

41li OslenMnr en argent doré et ciselé avec des têtes 
t d*angs8 et des arabesques; le piedli quatre lobes 
omés'de quatre spbynx; la monstravce, en eylin* 
dte, est 0Bli>ttrée de «sélonnes eavnelées, qiri soo- 
liennent le dais 9maé par des tonrdles superposées 
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soulenues chacune par quatre colonneltes. A côte de 
iamonslrance so trouYeallesslaiuellles des doeteurs 
de TEglise , et dans les lourellM mHm de la sainte 
Viorise el d^ saint FierN. ie Iflol «I dMoiné pur 
un emà&u Yen 1610. H. 0,74. Pied, 0,14 snr 
0,10. 

548 Reliquaire-ostensoir en argent doré. Du milieu d'un 
])ied rond, richemenl orné de filigranes cl semé de 
pierres fines, s'élèTC une colonne annelée ornée de 
bandes horizontales ciselées et niellées, allemant, 
et couronnées |Mr un beau ehapitean à feuillage et 
firoits* Aordomt stt un double qMtrefiNÛUe, dont 
quatre lobes sont ornés de filigrûieael les qiaire 
entras de nièllarea tontes d'an dessin diSi§renl« La 
partie sapérieore a été lemplaeée, vers 4600, par 
une petite flèche pyramidale à jour, surmontée d'une 
croix, et où se trouve la relique de saint Vincent, 
avec cette légende en majuscules niellées : de s. \m- 
cBNTio. Au-dessous du pied se trouTe gravé en ca- 
ractères du XVII'' siècle : ym mki en umb lonrrraB 
DB ST VINCENT M Asrr DB ST WATOB?. XIII* iîècie. H. 
0,5tS. D. pied, 0,116. 

W% ReHqnaire-eatensoir doré en partie, du XIT* iiè- 
èle. A chaque extrémité dVn pied oblong dont les 
angles sont évas^, se trouve un ange debout. Ces 
anges soutiennent d'une main un cylindre renfer- 
mant une relique de saint Eloi, de brachio Sancti 
EligiiEpùcopi D/onovtensù , et de lautre un petit 
édicale à quatre faces, denx grandes et deux petites, 
aurmontéee de pignons à eroehets et dont lea eon- 
tre*forts aux angl« se terminent par des pânacies, 
tandia qna le toot est dominé par un petit eracifix 
qui s^élèif e du milieu de la toiture. Les deux faces 
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piÛMÎpales de i'édieate Mal peMées d'«ne ouver- 
tnre ronde 4 travers laquelle ou Toit nne relique de 
aaittt Laurenl : J9e Mtftiit Stmoiilaureniiimart^' 
WSr. Le piédestal sur lequel enl placé le cylindre esl 
orné de l'écusson armorié (de gueules, à une eroix 
d'argciil accompagner d'un cliapcroa de iiicinc au 
premier) du doiialeur, qui esl représenté à genuux 
sur le devant du pied \is-à-\is de sainte Waudru^ 
laquelle lient un livre de la main droite. L'emblème 
placé dans la main gauche est perdu. Sur le bord 
du pied se IrouTS gravé s Maifire Pierrê €rûm§Ue 
ÊeeréMrB du roy ehmmàtw de Nek» deenie église. 
H. O^é. PiMl, 0^167 aor 0,097. 

Mglââe Sainia-Eliiobeth» 

MO Calice en argent doré; jHed à huit lobes, portant 
en gravure : 1^ Je Christ en croix entre k sainte 
Yierge et saiat lean ; 51" saint lean-Baptiste ; f un 
saint evêque \ 4* aaini Vartîn $ ua éenssen por- 
tant, fascé de six pièces de vair et d*argentt an chef 
d'ar^cnlchur^u d'un aigle de — , accompagne d'une 
croix d*archevèque et tunbi c d'un chapeau de car- 
dinal; 6" saint Louis j 7" sa ml Serrais et 8'' saint 
Michel. La tige est gravée, le nceud et la fausse 
coupe richemeiU ciselés à jour, celte dernière avee 
du lenillagie et les embiàmes de ia Passion. Vers 
ISBO. H« 0,2). 0. pied, 0,1GS; coupe, O^U!l. 

MO Calice en argent doré et ciselé, le pied à hait lobes 
orné de quatre médaillons : !• le Christ en eroix entre 
ia ïjuintc Vierge et saint Jean â* la saillie Vierge 

BVLLETIN T. X. S6 
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— re- 
tenant 1 Ënfant Jésus sur le bras ; S" sainl Nicolas; 
4* ninl Charles Borromée en prière ; ncBud à jour; 
«fiiUMe coupe ornée de trois pierreries et de médail- 
lons eûelés : 1* la Ralîfité ; V la Gène; l'Âgonie 
an Jardin. H. 0,16. 

C'est par erreor qae te cn!îce est allribué à la paroisse de Sainle- 
Élisabeib. 11 piûvienl de l'église Sainl-Nicolas en Uavré. Les aiédail- 
lons de sainl Nicolas ei Je saiot Charles, qui sodI sur le pied» foot 
croire qae le donateur de ee eaHee ataii pour patron siliit Gharleaet 
que le don a été fUl à l'église deSaliit-Nieolas. 

477 Chnamatoire en argent, ajant la forme d'un coffret 
ofalong soutena par quatre liona et orné d'arabes- 
qoes gravées j le eooTerele à quatre venants est sur- 
monté d'une statoette de sainte Elisibeth de Hon- 
grie, placée sous un daissoutenu par deux eontrefons 
qui se terminent en pinacles ; le sommet du dais 
est couronné par un petit crucifix. 1559. H. 0,^2. 
Pied, 0,12 sur 0,07. 

^72 lUliquaire-oslensoir en argent. Le pied est à six lo- 
bes; la tige hexagone est ornée de six boutons por- 
tant des quatrefiottilles; le C]fltndret posé verticale- 
ment, est surmonté d*un dôme soulenn par deux 
eontrelbrts massif, en Tctraite, et couronné par une 
tourelle à flèche hexagone abritant ttn calice et qui 
se termine par un fleuron, autrefois servant de base 
à un crucifix qui esl perdu. Vers 1500. H. 0,40. 
Pied, 0,162 sur 0,125. 

5Ô4 Keliquaire-oslen&oir en argent ciselé ; les reliques 
sont enchâssées dans un cylindre posé verticale- 
ment au sommet de la tige« Les plaques aux extré- 
mités sont ornées des bustes de Hêtre-Seigneur cl 
de la sainte Vierge en gravure. Sur le pied on lit : 
anm tova aimoRiv nu hsiial. 16S8. H. O^MT. 
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CANTON DB B0CS8V, s 

Eglise Saint-Georges, à ffemioÊ. 

479 Chfismaloîre en argent, eu forme de trois tourelles 
cylindriques crénelées, à toiture conique, surmon- 
tées de eroif ; le tout orné de grairures. Sur le ]^ed, 
de tome oUonguey on trouve gravé : mkhuro imr 
IBIÏlf et euT le deseoos une figure de aaint Georges à 
eheral. H* 0,165. Pied^ 0,16 sur 0,056. 

Eglis9 SoênUMarim, à Saùt^hiÉlain^ 

240 Chandelier ù pied rond posé sur une base hexagone 
eu pierre de Basècles ; lige annelée; bassin crénelé 
percé de deux rangées de croix et de petites ouver- 
tures en forme de fenêtres, et muni d'une pointe sur 
laquelle, hors du temps pasealf se fixe un piédestal 
soutenant une statuette de sainte Catherine. A la|tîge 
est filé un lectrin, travaillé à jour, avec TAgneau 
de Dieu inserît dans un cercle ; la gorge immédiate- 
ment au-dessous du bassin était ornée autrefois de 
trois branches, perdues depuis longtemps. Sur la 
bordure du leclriu se trouve celte légende : j Chest 
lesiapliel et limage ensy qutl est donna cheens de^ 
mùelle Marte Folle te vefue de feu Jehan GenuUe 
en îan M, iiij, xlii priez por leurs âmes; et sur le 
pied : t Cke lesiapUel fist WUlamne h Feure fon- 
deur de kdUm à Tùimnaiif.lL hase en pierre, 0,46; 
ehandelier, 1,4S; statuette, 0,48; totale, 2,41* 1>* 
pied, 0,S4. 

^49 Couronne pédiculée ayant un seul étage de cierges 
posés sur un cercle de 0,87 de diamètre, soutenu, 
par trois bras ou demi-trilobcs. H. 1^74. 
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51S Châsse composée de débris provenant de denx fier- 
tés beaucoup plus grandes. Elle est ornée de vingt- 
neuf plaque^ d'émaux opaques champltjvéi de i ccole 
Rhénane, doul tsix du XIP siècle et vingl-lrois du 
commcnccmenl du Xllh. Les six grandes plaques, 
bordées d'un liseré bleu et blane, présentent des fi- 
gures symboliques de vertas qui se détachent sur an 
fond de cuWre rouge doré* La face et les mains des 
figures ainsi que lee livres qu'elles tiennent en maina 
sont en métal, les lignes du dessin émaillées*, les 
nimbes et les draperies en émail, les lignes du des» 
sin en mêlai. L'ancienne fierté d'où proviennent 
ces débris, doit avoir été ornée de dix figures, dont 
la quatrième , la septième , la huitième et la neu- 
vième manquent. Celles qui restent sont : 1* la Foi| 
tenant un livre outert sur lequel se tronte le pre- 
mier précepte du Béealdgae : nomnifs nm ms 
BITS VHYS «r ; KUspérance, avec la légende : aon 

ASSIMES NOMEN DE! TVl VU VANYM ; $• U PftlienCe ! IfOIf 

0CC1DES : A" la ('iiai ilé : sabbàxa mka cvstodies ; 5° la 
Chaslelc : non mpckaberisi : et 6** la Tempérance : non 
coNCTPisGES iKM rBOXiMi Tvi. Les eoulcurs employées 
sont le bleuy trois nuances, le vert, deus nuances, 
Id rottgOf dent nuances, le jaune et le blanc. Les 
vingt4roit petilis plaques sont miées de croix et 
de Mllage d'une gf andevariélé de dessin. Outre 
eelles^m, il y a seize plaques en cuivre ciselé cl doré 

du XIIP siècle, di)nt dix sont ornécg de petits bas- 
sins ronds qui donnent de jolis reflets de lumière; 
les pierres placées datis quelques-uns de ces bassins 
ainsi que la petite plinthe du bas 9ont modernes. 
Les pignons et Offélages ont fait partie d'une châsse 

bemconp plus grande* H. OJÏU L. 0,2S sur 0|llll. 
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Les six grande plaques, dont quatre ont été mala* 
droîtemeBt 60tt|iée8 poar les faire entrer dans la 
place qu'elles oeenpent, ont 0,08 sur 0 |OSS. Restau- 
rée par M. Liagre, ôrfèvre à Toomai^ sous la direo- 
tion de H. le ehanoine Voism. 

Cette chftsse a été publiée dàn& inb BulkUns dû id société histori- 
que ûii ïuuroâi. 

GiMTOM DB CHIÈVBES. 

Mgii$â SaitU-MarUn, à Chièwês. 

948 Lutrin-pélican ; pied hexagone soutenu par trois 

lions ; du milieu s'élève un fût cylindrique orné 
d'anneaux; Fanneau inférieur richement bosselé. 
Le sommet du fûl^ crénelé, foi nie un bassin j de son 
centre s cléve un globe tournant sur un pivot et 
sur leqotl so Irotivo on pélican se déchirant la poi* 
trincr et sontehant de set.aîlça déployées l'arèle des- 
tiné» à retenir l'Àntiphoaaif e. Snr hi lige se trauTC 
la marque du fondeur et la date de 14t4, et ser le 
pied eette légende : Pulcre Brugmais ville quem 
Ceruia gignit Hanonie dichis Ducelter recte Jo" 
hannes'me dedii ob Crishim ciuis mercator honeS" 
mille quaier gentis tribus anno consociatis • 
École Brugeoîse. IL 1 L. de chaque côté du pied^ 
0 ,26. Distanoe entre ks lions, 
M Baflsin rond, e» enivre repousaé et eslampé« Au 
eenire, Adam et Eve sone Varbre de le seienee du 
bien et da mal. Au-dtasus da nmr^ à droite, nne 
banderole qui porte adam défis. La bordore porte : 
vrmiiife repelée cinq fois. Vers 14@0. D. 0,802. 



biyiiizeo by Google 



190 — 

EgU$9 Noêr^-Hame , à Tonnes, 

602 Couronne en or massif composée d'ornenienis fleu* 
ronnés cl surmonlée d'éloiles. A rinlerieur on lil: 

MVMIFICSIÏTII ILL""' BT R"*' DD. G. NSMII AIGH. KT 1»IÏ€IS 

GAMBiAc. 1646* Uoo plaque fiiée à la eoaronne porta 
on éea: ptrli au 1* de«.*« au lion couronné, an 
1* de... à rétoile à ait rats de.,, au ehef ebargé de 
S fera dè moulin ; au elief de... à Taigle éployée. 
L*éen sominé d'une couronne fleuroniiée, de la croix 
' et du chapeau archiépiscopal. U. 0,145. D. base^ 
0,095^ couronnemenli 0,19. 

CANTOM ou aOBOLX. 

£gUse Saint^NicoUu, au Rœulx* 

4ôO Ostensoir en argent doré ; pied à six lobes entouré 
d'une platebande ajourée portant la légende : Qvxm 
MCfMT non WBS ma nur v nomai nift?a tt « Caivrra 
mif s Du Yivi. I84S. La tige eti entourée à sa base de 
six fenêtres, à quatre jours, surmontées de pignons 
à crocbets qui relient les conlrcforls aux angles, 
lesquels sont surmontés de pinacles. Le nœud ajou- 
ré avec fenestraj^e est muni de six boutons en forme 
de losanges ornés de quairefeuiUes eu émail noir sur 
fond d'or. La monstranee^ en forme de cylindre, 
a'élére d'une base hexagone oblongue ornée de pier- 
ferles disposées dans un ereux entre deux erètages 
fleuronnés, eiselés à jour. Des deux extrémités de 
eette base s'élètent quatre contreforts ornés de sta- 
tuellcs, soutenant un dais arrondi, ciUouré de six 
frontons ajourés au haut duquel est placée uoe figure 
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assise du Père £lernel| sous un baldaquin à jour 
soutenu par quatre coîonnelles torses annelées, re- 
liées enlre elles par des bras^ eu forme de demi<arc8| 
qai sopportent un globe dominé par an Christ en 
eroii $ on voil tmpendae à ee globe une colombe en 
diamants entourée de rayons* A abaque côté de la 
monstrance sont placées sur des piédestaux cylin- 
driques les stntuettcs de saint Pierre et de saint 
raul. — li>42. — Le cylindre a clé remplacé par 
un soleil moderne. H. 0,788. Pied, 0,â78 sur 0,^ââ. 

Oa a resUiné à cet ostensoir son sadea cylindre* en ealefsai Ib 
sc^eil moderne. Une restauration coaiplèia s été soigaevMiBeDt eaé- 
calée par M. liagre de Tournai. 

Gàimm DB ioiaans. 

Eglise Saint- Vincent , à Soîgnies* 

ââ5 Bassin rond, en cuivre repoussé et estampé. Au 
centre deux lions soutenant un écusson chargé d'un 
cœur. Le rebord très-large est orné d*éloiles, de 
fleurs et de cœurs. Vers 1600. D. 0,555. Ce bassin 
a toujours servi pour le Mandatum^ le Jeudi-Saint» 

M9 Aiguière en cuivre^ ornée de gravures, employée 
avec le bassin n* S8S pour le Mandaium, le Jeudi- 
Saint. XTIP siècle. H« 0,18. 

419 Ciboire en cuivre doré, pied à six lobes^ nœud avee 
des boutons, en forme de losanges, ornés de qualre- 
feuilles en gravure; coupe fort évasée; couvercle 
perdu. Vers 1600. D. pied, 0,155 ; coupe 0,14. 

464 Ostensoir en cuivre doré, incrusté de corail. Tra- 
vail Napolitain ; première moitié du XVII' . siècle. 
* H. 0,61. 
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Gei ostensoir, UlléraleiBeot c<Mf«rl. ie morceanx de corail en- 
ehftssét daoi le métal»! M HMteo riiiawé f»VL Uagre, orfèvre 
à Tournai. 

Ml^ HeUqoaire-oMemoir en argent, pied oetogone éva- 
•é; ncwid orsié de biiîl qualrefeuilles ; lige «etogone 
souteiuiii un T iM geini^ éeai eloelMUM saspen- 
duc» «I» eKMmiléi de h trevereç el suraionté 
d'une statuette de saûu Aaleine. La &ee est manie 
de quatre habilaeies pour des reliques. XY* siècle. 
H. 0,226; Pied, 0,Uà sur 0,115. 
Reliquaire-oslensoir en argenl en pai lie doré. Le 
pied est à quatre lobes; la lige cylindrique e»l munie 
d'un nœud en cristal. Les reliques sont enchâssées 
dans un édieule crénelé, à quatre &ces^ dont deux 
garnies de erislali sarBiènié d'une pyramide à eru- 
ehetSf dont le fleuron soutient un srucifix qui do- 
mine le tu«t« XV« sîéels. n.ùfm. Pied, 0,118 sur 
0,001. 

tf69 Reliquairc-oslciiboir en argenl en partie doré. Le 
pied a la forme d'un hexas^one évasé ; la lige, mu- 
nie d un nœud à six boulons ornés de qualrefeuilles 
ciselés, soutient un eylindre posé horiionlalementi 
terminé par deux pignons à crochets qu'un erèlage 
flettronné>elie à une tourelle hexagone, à deux éta« 
ges, surmontée d'uile flèche qui s'élè?e au milieu. 
XV* siècle. H. 0,IO. D. pied, 0,18. 

ISttê IliiiîquaireKistensotr en argent ; pied à six lobes ; 
lige hexagone, munie d'un nœud, soulenant ua 
cylindre posé verticalement entre deux contreforts 
qui souliennenl im dais pyramidal sarmonic d'un 
crucifii doré. XV« siècle. H. 0,^82. Pied^ O^Vll sur 
0,096. 

604 Crosse abbatiale. La hampe en bois rscoiiTertde 
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huit lames d'argcul^ le nœud en cuivre (âiclé et 
doré, iiicrusi<' de quatre plaques en argent ornées 
defeuiUap;o sur fond jadis niellé. La douille est ornée 
d'une bvicb portant la légende : ueuqcib sakctk 
MâRi nwnofy aioUéB entre' deor bandw orn^s de 
|iîmaileaet defijjgrtaa. laiwliiAeaii tmvvdoré, 
wiée^dfl fetiUagOy m tanaiti» ptt un Mt* ^Mouré 

OBJETS QUI «failV VA# É«t BXPO$ii*. 

Jf^^ Saïïnt-MwUn, à Chiètrm. 

1 Phare de iumière en fer forge, reposant sur trois 
pieds arquéS|^reiiés à leur base par un cercle. Tige 
hexagone^ aTee baae^ an-dessus du pied, annelet et 
eha|^liaD»«iTlei|nei est powe la parUQ mpcrieure 
qui esl rniànle. Six siq^ports, formée ehaena ^ 
ueeiéonis pai nneflenr delis, sontieiinaitiaiid 
couronne hexagonale^ dont chaque faee a 0,S4. On 
peut y placer vingt-neuf cierges ; cinq au milieu et 
vûigû|uatre suriacouconne* H* l»&t. 

% €»oâ Iriem^ele fiiwe enr m «ode loog de 1 ,^0. 
Ce Boele, ecnlpké peMr sej^eésenlae m aol lM»ule- 
Tersé parsemé de erftnes et d'meinen% porte à 

chacune de ses extréimtés une slatno : d'vn côté 

celle de la sainte Vierge, do l'autre celle d» saint 
Jean. La croix, de ti,50 environ de huuleur, est or- 
juéede qu«blre médaillons ronds, où sont sculptés les 
animaux évangélisliqueSt et eUa e^t lerminée par 

BVLLBTIlf r, X. ^'^ 
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àm fleiir»4e li$ dont le pétai? do nûlinii an boni 
des deui bras, est marqué d'une eioii. 

Le devant de la croii, large do 0,1 S, est convexe 
et comme déchiqueté. Une gorge ménagée de cha- 
que côté est ornée de boutons ; et Ton voit en outre, 
en saillie, une suite de feuilles de lierre formant une 
espèce de crête. Le Chrial| haut de 1,10| a le nimbe 
emàStfû. G'esi yno «sm dAseulpliiio qm a'aat 
pas sana mérite. 

% Cidi tiSontiiliale ■uip aaio» dam la nwwdte igSÊéi 
H» 9,15^ L. l,7§.Toiai la daseriplioii qui nous m 

est donnée par une personne très-aompétente et à 
qui nous exprimons ici toute notre reconnaissance : 
« Cette croix , placée autrefois contre un mur, 
n'avait des ornements que d'un seul côlé. Depuis 
peu, on a allongé le montant, et les anciens orne- 
ments ont été répétés du côté qui n'était pas vu. Elle 
eat bordée de crochets formés de feuilles Irisées, el 
lea quatre extréoùtéa sont terminées par des bou- 
quets on panacfaaai dont les parties prineîpaies res- 
semblent plutftt aux isuillos enroulées en volute, 
qu'on trouve dans rornemcmtation du XYIII* siècle, 
qu'à celles employées dans le style ogival. Les pan- 
neaux étroiia et en enfoncement, qui existent sur 
les quatre bras, sont ornés d'entrelacs de l'époque 
flamboyante, i 

L'imperfection des crochets et le mélange des 
IbuIUss et des ornements sembtent indiquer le eom- 
meneement dn XYI* siècle pour la date de cette 
croix. Bile est saspenduc an moyen de deux barrée 
de far, sur lesquelles smt placéss, de dislance en 
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âklaxWy des globes a? ee moulure». £Ue est déeorée 
d'une f^inlpr» pol y ehramei oTi bbo d loofe. 

. . I > * • • 

MHÏ du GATALOGim. 

AÊl Ciboite en af]|^ en pertie doré, repoussé et ciselé ; 

le eoomele surmomé d*ime eoaronne. H. 0,8K« D* 

piedi 0,106 ; coupe» 5,199. 
804 Voile de bénédiction portalltisi images delà sainte 

Vierge, saillie Calherine, sainte Ursule cl sâiule 
Barbe. Le travail est un point d'Àlen||on. 

CANTON OB aiNCHE. 

Heiiquaire en forme de bras, eu argent orné de qua- 
torze plaques niellées, de filigranes et de cristaux en 
cabochons. Quelquee-nnes des niellures offrent des 
ornements, d'autres des chasses mystiques, des 
lions, des dragons et des monstres d'un dessin éner^ 
giqae* La base est en cuitre rouge graté et doré. 
XU* siècle. Ce reliquaire provient du trésor delab- 
baye de Lobb€s. li. 0,6B. 
544 Reliquaire en forme de bras, eu cuivre doré cl en 
argent, orné de pierreries et d'émaux charaplcvés et 
cloisonnés) la masse est enfoncée au oiselet, mais 
les dessins Mmt fonnéi par do petites cloisons con- 
toifmées. XIII* nècle. Sur la baieae trouve gravé : 
t M Gimi s. raon. db bbachio s. DTomsn. w s* 

AMUNO MAinU, CT AUV V* m BIAGUO S. lAOOBI* DB 
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«âriiUf -i* UàMiù, miciKiLLif s. petbi. On y a ajouté 

Ce reliqiiaire provient du tréawr de l'abbeye de 
Lobbes. H, 0»W. , . . . 

586 Le Christ eh erois éiitre la' eainle Vierge et eaint 

. JiMH* La €FoU mtmmée de beUes pierreries, perles 
fines, omeraudes, rubis et saphirs. La figure du 
Christ, celles de la sainte Vierge et de saint Jean et 
le mont CaWaire aont pniiérement recoqvert$ 
nkùU La baae /9vale.fi9i ^Utweiil 4iC9ée.d« pierre- 
ries eomprises entre deu^ torsades dont Pjuae est 
4maiU^» Àja-des$ou3 wie plate-bande ajeméc 4f» 
qui|treieuitte8« Ce joyau ïîxt donné par Marguerite 
d^ork, veuTe de Charles leTémérure, au chapitre 
de lîincbe. Vers l<460j le petit reliquaire est beau- 
coup moinsauciau.H. 0,1IS« Pied, OfilZ sur 0,060. 

CANTON DB GHUIAI. 

606, 604 Jftosaxqiie bjïai^line représentant le Qhrisl, icxc, 
vu è mi-^rps, tenant (ie h ipain gauche un livre et 
Imâsani de la manière grecque,. ÀLo,166. UOtlOl. 
Cadre d^ati^ent estanqpé et dliré m paiiie. XV* siè* 
de. H« 0f9l6» h* 0yl06. Belle en argent poeant sor 
quatre lions debout qui soutiennent des contreforts 
surmontes de pinacles, reliés entre lui par uue ga- 
lerie découpée à jour. La partie supérieure est ornée 
d'un écu ecarlelé au 1 ol 4 d'argent à trois faces de 
gueules, qui estdeCroy, au S et B d'argent à trois 
doloires de gaeiiles, les deux du chef ados^^» qui 
est de Renty ; sortout éearlefé an 1 et 4 d'or à neuf 
losanges posées par troiai et au 6 et 6 d'or au lion de 
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MOSAÏpri: BYSANTINE 

'ippHi-tenant a l'éC^lise de Chima 





sable. L'ecu caloarc du «aUior tle la Toison d'or. 
Sur le bord se irouvc une bande ornée dala légende 
que voici en majtiseules niellées : 

Xmakim Gmsn fism qvam CAtmvl 
* Aiifs bain: xAcmi nmv 

MDtr m mmrs ahous iiiiiQti GkOt 

ucQATo SiXTTS Pava Phiutpo. 

ta mosaïque fut donnée .par le pape Siite IV à 
Philippe de Croy, deuxième eomie de Ghimai^ ano- 
bassatteur des ducs de Baurgogne, Philippe et Chât- 
ies, passant par Kome pour se jendre à la cour de 
Ferânand d^lragon, roi de Naples, Tau U*7$. Thi^ 
lippe de Croy en fil don par sou (eslament du 
septembre 1476, avec le coffret décrit ci-diissus, a la 
trésorerie du chapitre de Cbiruai, Ce coffret est 
fermé de deux cteCs, dont Tune clail destinée au tré- 
sorier et l'autre au doyen. 

Une mosaïque semblable se troute dans P^liao 
de Boreette, près d'Âix-la-Ghapella, une autre au 
t&ysëa dH LovmàPails, et une trelsiénieft Flmmee. 

Daos un li?reL iiuprlmc h Douai, en 1Û21, il est fait ineniiau de la 
nosal^e de Chimai en c«â lerxueâ : Babet thesaur aria ecclesise Ci- 
mmwntlê toglaeii .«asm sébibA aatiqaiisis cmÊMaÛÊiMem 
QaM Déniai mosalcft sea mosivà «rtei nt vocsat, composiUtn» mu- 
aflttifli eoocisfs «t in imam oorpas ooidanatis dlversispartibasla 
fofmaaiaisrileaiiittflDiisM^ at faittir» Agtre MgUdesseaonui» 
Haac SixnsIV Poalifex dono dadit Pldlippo de Croy comiti cima- 
censi, legato misso il duce Burguadte ad Ferdiasodiua AragODiiun 
regem Neapolitanum : anno li73. 

Nous doouons le dsssia de celle mosaïque. 



Eglke Sab^Nicçku, à Sors-la- Bumière. 

Wl Buda randy «a emm npoiMié et eitnniié; 1» re* 
bord «t onié de flrais el d^mMOi becquetant des 
grappes de raism. XVII* siècle. D. 0,ti. 

eu cuivre î piêd hexagone. XVI* siècle. 

H. 0,U. 

241 Bénitier portatif de forme ovale, eu cuivre repoussé 

et estampé, muni de deox têtes d anges soutenant 

des anneaux. H, 0,SK 
469 Oatensoir en eeim doré et en argent; la mena- 

tvaneèi' en seteOi snrmontée df one eooronne. An- 
• daMw do (M on lit : II. Siephamu FicqMeiPrkr 

dB'B^igmê KM. H. 6,468. 

Cet osteDsoir provieni da prieQré de iUigoe, commuae de iuiaet* 
qui dépdcidaii de l'abbaje de Lobbes. 

GoufUer, curé de Sctrs-la'Buùsière. 

919 Anneau en argent en partie doré, garni d'une aiguë 
marine très-foneée entoarée de brillants; le jonc 
travaillé à jour. 

9S0 Anneau en argent, en partie .doré, garni de pier- 
reries. 

921 Anneau eu argent doré garni d'un topaze. Ces trois 
anneaux proviennent de Tabbâ^e de Lobbes. 

OBJETS D ART DE L ARRONDISSEMENT DE CHAR- 
LËKOl QUI N'ONT PAS ÉTÉ EXPOSES. 

Sémùiairo de Bonne- Espérance, 

1 CaKee gothique en argent. Pied rond* Tige hexa- 
gone, dont les arêtes s'aplanissent sur le pied, ornée 



d'une pelitofiMb A m Inierol gm nood fi- 
nmnonl eîsdé an mifien ; fiitine eoope irts-pelite* 
H. 0,22; largeur du pied, 0,U7; largeur de la 
eoupe, 0|10« 

2 Reliquaire du saint Clou, haut de 0,26. Pied gothi* 
que, en argent, La partie supérieure cuiisisie en un 
eerele en if oire» de 0,40 do Giroonf^i^e|,a|^iiqué 
eonlre on aulre^ corde en aillent. Le conteuE ^ la 
luneitet en or est arlUtemeui eûelé» .JU .mK^m cet 
placée dans un antre. load^ .nofailei qj^ji^adapte 
dans le reliquaireHnaonetranee. 

Sur le cercle en ivoire, de fines cl très-dcii cales 
sculptures représentent des personnages occupes à 
lire, des instruments de supplices, des palmes, etc. 
Cette relique, et sans doute le reliquaire, viennent 
deCologne. C'est un don que fit en 1885 J^onfFarM/, 
doyen du chapitre de celte tUIoi à aascMir Dam 
Odttf abbesse de Soleilmont. 
S lUliquaite contbtant en un ceffreti formé d'une 
eeule écaille de grand prix, tout garni d'ornemenUi 
en argent. Il repose sur qualrc pieds, aussi eji ar- 
gent. Sa longueur est de 0,24, sa hauteur de 0,17 et 
sa largeur de 0,10. La partie supérieure, qui s'cfu- 
vre, est ovale. 

Ge eoffret| qui contient plusieurs précieuses reli- 
qneS| est un cadeau fait, en 1617, par les archidues 
Albert et laabelle, qui at doit dédré avoir une 
partie du caint Gloa de Solmlmont, et que leur pio- 
euiarévêquc de Hamur, Jean Bamin. 11 fit, chez 
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lui, Il division de h relique ie 84eplsaibre 1617 el 

il en eoiisUla raulhenticilé. 

Dames Vr$Mm d» Tcmnai. 

4 Quatre ehandeliers en argent de 0.64 de hauteur. 
Sur le pied qui M tviangoiairef de la forme mo- 
derne des ebîtndeliertd'écliie^sonilroia eartouelie», 
dans Tun desquels, sur chaque ehandelier, sont 
deux éens. Celui de dextre est éeartelé, au premier 
ef au quatrième de gueuler, à une autruche dWgent, 
portant en son bec nn fer à chenal de môme, percé 
de sable; et au deuxième el au troisième, d'or à la 
croix paltée d'aïur. Ce sont les armes des Cordotum^ 
mm f ordre des quartiers pourrait bien aToir été 
intenrerti, [L'autre éen^ à senestre^ est parti d'axur 
eldr«fgent, el chargé db-tfois roses, deux en chef et 
une en penile* 

CSeï deux éens soarl fhnbrés ensemble d'on-casque, 
taré eu tiers, avec une lieome |M)ur cimier. Gesqua- 
Ire chandeliers furent donnés à la communauté par 
Jacqties Cordouan el par la dame Marie-Jeanne 
d'Auby, à Foccasion de rcnlrcc de leur fille en reli- 
gion, sous le nom de mère de sainte lélieité» eu 

im 

Jacques Cordouan, conseiller a» parlement de 
Hittdlrei monrnt à Tournai, en fW. 
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StfANGfi DU J£IIDI 1» DtiGBMBRB 1804. 



M. F. Du Bus aiaéy Président* 
M. iules Wacqdii, $9oréiatre> 



Il est donné leclure du procès-verbal de la séance de 
novembre dont la rédaclion est approuvée. 



De la part des soeiélés safantes : 

Bulletin de l'académie royale des sciences^ des leilres 
et des beaux-arts de Belgique, ââ*" année, "1* série, 1. 18. 

— Bulletin de ia êociété dêi antipiaireê dePtcardté* 
Année 1864, n*S. 

Smte agriooh, mduiirielh, Httéra^e et artisii- 

guê de la société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de V arrondissement de Valenciennes, seizième an- 
née, t. XYUI, n- â et 8. — Août 1864. 

— Bulletin du comité flamand de France, tome III^ 
n« 10. Juillelelaoùt 

— BulhiÀt et» htbUophik belge, tome IX, S* cahier. 

— Annales de la société archéclogique de JVamur, 
tomeVIIl, S« livraison. 

aULLBTIA T. X. 3& 
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— ' €Wfo êi êtomogre^kSt 4$ 5* /mm-BapHitê dSmf 
h dibcêâê itAnUens, par M. Jiilet Corblèt^ 

— Promenades et causeries. — Essai de tablettes 
liégeoises, par M. Alb. d'Oireppe de Bouvelle. 

— CcmmmU peuinm famUr tm muiéê 9 par le même. 

De la pari de M. le gouverneur du Hainaut : 

— Rapport dé kt dépukiiùm permanenie, aaation de 

Attneies. 

~ Tabbtms ardWeloyn^f^ per M* Yincenli erchi- 
leele proTÎneiaL 

M. la lîtaire-fénéiil Veiim nppcUa àPaamablée 
qu'une demande dTeekange de puUkatiens • été finie à 
k Seeiélé par les rédaeleort des Ânakdetpimt nrfoAr à 

V histoire ecclésiastique de la Belgique, et qu'aucune 
décision n'a encore été prise jusqu'ici sur celle demande, 
qui lui paraît raériler d'être accueillie. Les quatre fas- 
cicules de ce secueil qui ont paru l'année dernière, et 
qui fimneal un vol. de pages, reofermenl des doen* 
menisi en «assi frànd neubre, i|in «meement l'ancien 
. di oe to de Tournai» En wici la liste cbronîologiqiie : 

1 106, 13 avril. — Le pape Pascal II confirme dans ses 
possessions l'abbaje de Sainl^llariin, à Tournai. Cerl. 
de r abbaye. 

1111. — OdoQ| évèque de Cambrai, donne à TaUiaje 
de Saînt-Marlin, à Tmiriiaii les églîsss de Papegnies et 
d'Osliches. ik&m. 

ISt8, \% détifembre. - U dame ds Be«e^^^(Waes) 
déelafre à limqné de T^mnM qn^ellsr nè'|i!élèifd pas 
> afoir droit aui dîmes notales de KleMreèht. m^ôs qAUe 
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les reliendrail votonliers pour en eonsaercr les revenus à 
U IMm d'«Q0 DAUf^Ue étgUnB,. 4am b némmié w lut 

14 aTrit.— Tranmtîon enlre Péfèque d« Tour- 

uai et le Chapitre de S'-Donâlien a Bruges. Cari» «fjlf | 
foL 80, ibidem , 

1S69, 27 avril. — Ëreclioii du decanat de Seclin el 
QomijMiiiMi du preaûer doyen. Cor/, de Tournai. Und. 

Le pr^iar dôyon lut Jacquet d» JU IMIet ciirv da 

U77| M janvier* Let habilanti de Verrebroek |é- 
moignepl leur rcaonnaiiaaaae à l'évéqua de Toornai 
pour lea frvenrs spiritoelles dont il lea a eombléa. 

U20, 19 novembre. — Bulle du pape Marliii V, par 
laquelle il défend de laneer rinlerdit sur les églises ou 
cimetières de la ville de Touniaî| sans TanÉorisalion e&- 
presse du Saint-Siège. ^ 

8 juillet. — Le pape Pie II confie à l'arehidiaere, 
au iréaorier et à Toffieial de Cjasabrai l^eamea d'une de- 
mande adreaaée an 8aIiil*SiégB par GvillaaiBe Filaatre, 
évèque deToamai^ afin d'obtenir de son ^rgé le paie- 
ment du droit appelé synodaiicum ou cathedraiicvm, 

1Ô62, l" aoûl. — Pie 11 informe les évêques de Cam- 
brai et de Térouanne el le doyen de Nevers du privilège 
qu'il vient d'accorder à Guillaume Filasirc, évèque de 
Tournai^ pour les visiies pastorales do son diocèse* Ors* 
§mal. Archives de l'Etat, 

IttlSf fisvrier, Démenbramenldnl'arebidiaaoné 
de Tournai el éreelion de celui de la Flandre* Cor/..^ n* 

ïaf aiHie de rértelîon des nouveaoi éféfthiéa'f en t WUI, 

le diocèse de Tournai ne conserva pluâ qu'uu^seul ar- 

\ 
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chidiaeoné, celui de Tournai. Cens de Broges el de 
Gand farent détachés de Tournai pour former denx noa- 
féaux diooéses. L'arekidiaere deToamai étendait sa jn- 
ridîelion sur les déeanats de Tounnai, Ullei Seeliiif 
ehin et Goarlrai. 

'Uéréqne Gilbert d'Oiguîes enleva deux déeanate à 
l'archidiaconé de Tournai pour en former le nouvel ar- 
cbidiaconé de Flandre. 

1613, lô juin. — Lettres et documents relatifs à la pré- 
scnlation de candidats pour les évèchés vacants d'Ypres, 
deNamur et deToornai, en ISUeten IGl-t. 

164B. — Rapport adressé an Souverain Pontifei Inno- 
cent X, par François Ttlain de Gand, évéque de Tour- 
nai« sur l'élal de son dioeèse. Arckhei d$ fétêeké de 
Tournai^ n* 187. Arch, de VEtai. 

De tous ces documenls, le plus iai perlant est, sans nul 
doute, le dernier, qui était, jusqu'ici, demeuré inédit. 
M. le vicaire-général en a signalé un autre du même 
genre qui se trouve à la bil»iioibèque de Lille (1) & 
U. Reusens, Tun des directeurs des Analectes et profes- 
seur d'arebéologie à Funiversité de Loorain, e'estb rap- 
port sor te dioeèse de Tournai adressé en 1678 an pape 
Innocent XI par l'évèque Gilbert de GhoyseuL Ce rap- 
port est d'autant plus curieux qu'en le terminant; le pré* 
lat essaie de jusùficr la conduite qu'il a tenue dans 
l'affaire du petit livre qui a fait tant de bruit, intitulé : 
Avis salutaires de la eainte Vierge Marie à ses dévôts 
indiscrets. 

La proposition d'échange est adoptée par l'assemblée. 



(1) Catalogue de M. L« Giay, itiéologie n' 110. 
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M. le vicaire-général YoniN fait ensuile la eommuni- 
ealbn euimle : 

La cathédrale de Toarnai poisédait aneiennemenl 
tant de choses précieoaes, qu'elle semble avoir lassé ceux 
que rimpiélé et la rapacité y avaient amenés dans les 
mauvais jours pour la dépouiller. Le chœur fui fermé le 
7 décembre 1797, puis dévasté et même dépavé. Il de- 
meura en cel élal jusqu*après la publicalion du coiicor- 
dat| et on ne le rendit à Texereice du cuite qu'en 1804; 
cependant, des objets d'assèx grande valeur y étaient 
demeurés intacts. Noua en avons trouvé la liste, avec 
leur estimation laite à la demande do gouvernement. La 
voici : • 

• Liste des objels d arl, appartenant à l'ancienne ca- 
thédrale de Tournai, qui n'uni pas élé vendus lors du 
vandalisme révolutionnaire, et qui ont élé relroiivés dans 
ladite cathédrale au rélablissement du culte public. 

l*" Le jubé et tous ses omements. 

Quatre figorea , en marbre blanc , hautes de 7 
pieda, repréaentant S* Piat, 8* Sleutlière, la Religion et 
«ainte Agnès, eatimées cent louis la pîèee, aujourdliui 
placées aux portes Utéralca do chcaur. 

Quatre génies, en marbre blanc, portant ebacun 
un écusson, placcii aujourd'hui sur les pilablres des deux 
porles lalérales du chœur, estimés SO louis. 

4° Huit génies, en marbre blanc, placés au-dessus des 
stalles du chœur, estimés 80 louis. 

ë** Trois génies, en marbre blanc, placés au jubé en 
dedans du chœur, estimés 40 lonis. 

0* Une vierge, en marbre blanc, placée à la chapelle 
derrière le chcsur, estimée KO louis. 

T Deui génies, en marbre blanc, placés derrière te 
grand autel, estimés 100 louis. 
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8" Due descenle de croix cl qualrc génies, en marbre 
blanc, placés en la chapelle de Monseigneur, valanlîOO 
louis. 

9° Un Saivator, en albâtre, placé à la chapelle de 
M. Duvivier, eslimé 10 louis. 

On n'a pas mis les prix dans l'acle envoyé à la pré- 
feclure de Mons. » . . « '- w, 

M. le comlc de Nédonchel annonce que son travail sur 
la ï)eine de mort à Tournai est terminé, el il donne lec- 
ture de l'introduction. Ce travail formera le prochain 
volume des Mémoires de la société. 



La séance csl levée. 




SÉANCE DU JEUDI 12 JANVIER 1869. 



' M. F. Du Bus aîné, Président, 
M. Jules Wacqcbz , secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance, dont il csl 
donne leclure par le sccrclairc, csl adopté pat l'as- 
semblée. 



— «07 — 

De la pari des socielés savanles : 

Me$9ag9r d9ê tùimon kùiariguêw ou arcki9€ê des 
urU €t d» la àibUo^rapkk de Belgique, année 1804, 
2* livraison. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, des lei^ 
ires et des bemêgniris de Belgique, SS* année. S* aérie, 
loine ld« 

— Rendue agncole^ industrielle , littéraire et arftstt- 
.que de la société impériale agricnUare^ aciemes et 
arts de FarrondissemefU de Valeneieimee, lenième an- 
née, t. XYUI, n» 4. Oetobre 1804. 

— Revue catholique, huitième série, année 1864, 11* 
el 1%" livraisons. 

— Jaanud histarigue etUtUrakre, î. XUf, lit. 9. 

— Bulletin du comité flamand de France, kome lll, 
n* 1 1 . Septembre et octobre 1 864. 

— Mimairee êe ia sôcsM impMaie ^s^prusaUstre, de 
sciences et d'art, séant à Djnim^ dettxîèmè' sëriei tome 
VII, 186M868. 

— Bevne de ia mtmismatigue beige, 4* série, t. II. 



Noui trouvons à la page 441 de ce recueil lâ noUeé 
suivante, publiée par M. le comte G. de Dédoochel, 
membre titulaire de la société. 
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CODfiONNE D OR DE CHÀRLES-QDUl 

SËIG»£UR D£ TOUKDIÀL 

Le tome V de la deiuième série de celte. Eeroe con- 
tient on article car la monnaie de Tournai) depais 1408 
jusqu*à l'an 1K78. Plosteurs nooTeani doeaments et des 

spécimen de pièces sont venus confirmer l*opinion et 
les appreciaiiuns de notre honorable collègue, M. Ch. 
Cocheteux, auteur de celte communication. 
- J'ai pu, en effet, compléter à peu près la série des 
monnaies frappées à Tournai pendant la courte domina- 
lion du roi François 1*' sur cette seigneurie. Elles seront 
décrites dans la notice sur fliistoîre monétaire de Tour- 
nai dont je m'occupe actuellement. Une seule pièce de 
Charles-Quint a élé relrouvée cl m'a élc vendue par 
M. Kléber, de Paris; elle m*a paru assci iiiléressanle 
pour que je la fasse connaître ici, car elle prouve de nou- 
veau que, pendant le long règne de ce souverain, late- 
lier monétaire a parfois fonctionné dans Tournai» Néan- 
moins les documents qui pourraient nous donner des 
renseignements précis à ce sujet nous font toujours dé- 
faut. La rareté de ces pièces nous porle à croire que 
Tatelier tournaisien n'a émis qu'un petit nombre de 
monnaies à l'effigie de ce souverain, dans celle partie du 
XVI' siècle. Nous n'avons pu jusqu'ici découvrir de ce 
fait un motif plausible, mais enfin, la pièce en queslion 
parait être la seconde seulement que l'on ait retrouvée. 
La premièrci citée par M. CocbcleuX) est suffisamment 
connue; elle porte la date de 1888; celle que je décris 
aujourd'hui est une semblable couronnci mais d'une date 
antérieure, 1841. 



r 
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Av. ♦ CARO ; D : G : KO : IMP : UISP : E£X : 
DVX : BVRG : D : T : £eu«8on à cinq quartiers, sa- 
voir : Attlriehei Bourgogne aux trois fleurs de lis, Bour- 
gogne aneieat ei BrabanI avee Téen ao lion de Flandres 
iMToelianl sur le toaié 

Rev. U DAMIHI : VIRTVTE : COTRÂ : IIOSTES : 
TVOS: 1541. Croix bordée, au cœur formé d'une rosace 
à quatre feuilles, les branches terminées par des fleurs 
de lis ; la eroix cantonnée do deux aigles bicéphales ei de 
deu& tours donjoané«8. Or. D. 0|Ûâ6. Gr. 

M. le capitaine Goeheteux, tout en désignant pour 
Tournai la couronne d'or qu'il dccrii^ait en 1859, ne dis- 
simule pas qu ou devrait lire à la iiu de la légende : 
DOM. TOR. La nouvelle pièce, presque identique avec 
la sienne, porto pour désignation locale D. T., lellres 
initiales que nous voyons sur d'iiulres pièces frappées à 
Tournai^ sous Philippe II et ses successeurs^ et indi- 
quant, sans aucune incertitude^ cette viilje pour le lieu 
de sa fabrication. BUe a, en outre, jcomme la premièroj 
une petite tour, seconde marque monétaire de l'atelier 
toomaisien« Cette pièce que je possède osl destinée à la 
collection numismatique de la ville de Tournai. 

C** DB NêDOISCUII.. 

M. le comte de Nédonchel montre à ses colUgiies une 
maille de l'évèciue Lambert. D'un côté se troave un 
buste d'éf êqoe entouré du mot lahbwti et de Vautre une 
eroixi dans, les contours de laquelle on f oit lea lettres 
S T et l'Inscription suivante : iioii«r4 6. CSette petite 
monnaie date du XII' siècle. 

X. le vicaire-générai Voisia ùâi ensuite «ne petite 
eommunieation relatire à la cbâsse des Damoiseaux. 

aVLLiTtlf T. X. S9 
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COMMENT LA CHASSE DES DAMOISEADX 
mous A ÉT£ CONSERVÉE EN 1678. 

De bien tristes souvenirs tooi aitaehétà telle année 
11^78. La Belgique était partagée enira einq années, en 
y eempfenanl celle des malconlenta. On ne tarait plus 
oà était l'aalorilé léglliine. Tonrnai obéiilail anx Etats* 
Généraoi de Bnuelles : mais quelle anliirtté représen* 
laieat ces Etals, déclarant le 7 décembre 1577 Don Juan 
coupable de rébellion, et vaincus par ce prince à Gem- 
bloux le 8i janvier suivant, appelant Tarchidue Matthias 
et déclarant, peu après, qu'ils ne feront rien sans le eon- • 
aenlement de la reine d'Angleterre ; aceeptani les ser- 
fiées du duc palatin Casimir, arrivant avee des addatt ' 
allemande pajée par rAnglelerret et décernant an doc ^ 
d'Alençon le titre de défenseur de la liberté Belgique, 
après que les intrigues de sa sour, reine de France» lui 
eurent faeîlilé l'entrée des Pays-Bas; et tout cela, fendis 
que le prince d'Orange était reçu en triomphe à Gaiid 
(2Ô décembre 1577), que Bruges était au pouvoir de 
^ybove (26 mars 1578), qu'on y brûlait des religieui, et 
que Alonligny commandait ses malcontents. Aussi le 
clergé de Tournai, comme nous avons déjà eu occasion 
de le dire, était-il divisé sur la question de savoir à qui 
il lUlail obéir. Il arriva même on jour an chapitre (8 mars 
1878) qu'un chanoine du nom de Corbry accusa ses con- 
frères, avec humeur, d'être traîtres au Roi, 4 la rdi- 
gion et à la patrie. Il dut faire des eieuâes deux jours 
après. 

Dans une pareille situation les dépenses publiques de- 
vaient être énormes et la perception des impôts fort dif- 
ficile. Kien d'étonnant donc si la caisse publique était 
iride. 
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Les £UU imaginèrent un moyen singulier pour U 
Mmplir. lis s'adressèrent à tous établisseimita relî- 
gîeui ell«Qr d«iiiandèr«iil leurs joyanx, châtiet, reliquai- 
res d*or et d'argent ipréler. G'cet ee que nona Voyoni; 
l»ar plnsteon eelea eapitolaires, entre lesquels le ^ut 
eurieui est celui où il est question des Damoiseaux. 

Une première demande fut faite au chapitre, le der- 
nier jour de février 1578, pour avoir tous les joyaux. 
Ou s'en excuse le 8 et le 5 mars. Mais la même demande 
fut renouvelée au nom de rarcbîduc Matthias le 5 juillel« 
et^ le 1 4 du môme meisi d'une manière plus presaantet 
par le aieur ToWenàre, éeuyer, seigneur de Coeme. Il 
exigeeil qu'on dennât| m préi, toue lae vaaee» tous lea 
meublée en or et en argent, omiUà rM e# iupêiheêiiia 

Comme tuul le monde savait que les Damoiseaux 
s'étaient fait faire, depuis peu d'années, une ebâsse en 
argent massif d'un grand prix, elle a^vail attiré tout par- 
ticulièrement Tattention de notre nouvel Héliodore. Elle 
était Tobjet dest eouToîtise et les Dâmoiaeaoi noaataient 
ploa que faire pour résister à ses eiigences. A bout de 
mojena, île prirent la résolution de eon6er leur fierté tu 
ebapitre. , 

A eel eisl| le ? endredi 18 juillet 1578, pendant que les 
ebanoines asaembiéa délibéraient sur la conduite à tenir 

à réf^ard du sieur Tolvciiare, cinq Damoiseaux députés 
par la confrérie se présentèrent à la salle capilulaire. 
G étaient iea aieurs Hornu, Deamarès, Gobaut, Galonné et 
Liébart. 

Ils exposèrent qu'envoyés par leurs confrères, ci- 
toyens notablea de la ville, ils venaient demander au 
ebapitre èfi prendre la fierté d'argent qu'ils avaient folt 
fairC} après le sac des églises en 1566, sous sa garde et 
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proleelion, comntie les autres eblMésel joyâui de l'Eglise; 
que feor demande roéfîteit- d'autant plus d'être prise en 

cun^ideration qu'ils avaieiil consacré celle fierle à Dieu 
el à la bienheureuse Vierge Marie, qu'ils l'avaient don- 
née à l'Eglise et qu'ils venaient encore réitérer verbale- 
ment celle otlrande ; qu'ils priaient en conséquence le 
chapitre de leur dire ce qu'ils avaient à répondre an dé- 
pnlé des Etals, qui Toolait avoir leur ehèesC) et qu'Us snb- 
vraîeiil en cette cîrconstinee la ligne de conduite qu'on 
Tondrait bien leur tracer. 

Le chapitre, continue l'acte capitulaire, loua leur fnété, 
leur zèle, leur attachement à la religion, accepta leur don 
el reiuil au lundi suivant la résolution à prendre au sujet 
de celle ailaire; mais il leur protnil d'avoir la même sol- 
licitude el d'employer les mêmes moyens pour la conser- 
vation de la lie rie des Damoiseaux, que pour celle de loua 
les autres objets précieux que possédait l'Egliaei pourvu 
qu'ils fussent prêts à venir en aide au chapitre ; ce qu'ils 
promirent do leur c6té (1). 

Lo lundi suivant SI juillet on fit la lecture du projet 
de. la réponse qui serait fiite au sieur Tolvenaro de 
Cuerne pou? refuser de satisfaire à sa demande. Ce projet 



(I) Veneris, 18* JuUi (1578^ : 

« Compareniibus Dominis Horoo» Desmares, Gobaut, Caleane et 
Uébart, depotsils et sntttb Cet slebsni) es ^rte reHqeoram De- 
anieelloram sta nouliillan eivian hojes eitiiatfs et peteaiibes fsre^ 
irum argeateaoi qood eoeflei joaaerant post devsitaUeneai «eoletla- 
ram aani ULVt ia protectioae Oominorun suaeipi prout ali« feretra 
«l joealia bujus ecclesfse, maxime cum illud Dee» Bealissims Virgini 
Marix ac huic ecclesiae dedicarint, dederintque, ac Bponte nec non 
spmel el itenim verhaltfpr dominis illad se dare deelaranl el proindè 
quid el quooiodo sibi ad couBmi)»sarium suluum dîcuim foreirum pe- 



1 



Digitized by Google 



— SIS 



fut adopte et 1 on prit de plus la résolution d'écrire dt- 
reciemeiit à l'archiduc Matthias pour s'eieoser du refus 
qu'on faisait de dépouiller TËgliie. IdUmrmê wcuêoiotittê 
â iraditùm9 dkkawnjoeainm* 

L'eipédieni imaginé pftr lei Oamoiieitts fut «ffieice* 
Ils eonserf éreul leur efatee et nous U poaaédooi mcm. 

La séance est levée. 



8ÉANGB MJ mm % rtVRIBR 1805. 
tt. le Tieaire^général Toum, PrMUtU, 

Le procès-Terbal de la dernière séance, dont il est 
donné lecture par le secrétaire, esl adopté par l'assemblée. 

OeVlAGES OFFERTS. 

De la part des sociétés satantes : 

— Rbvuo eaikoliqu0, huitième série, année 1865 , 
r* livraison. — Janvier 18SS. 



Mmlem evocaiis respoodendom sit, capitatua oooiiileiitilMis« eojas 

delerminationem blo in re omnino sequi statueront. 

Domini pium eorum zelum ac booani in religtoncm cntboficam vo- 
lunlaiem taudantes, don unique eorum libérale acceplanies, ob id quod 
ejus negoLii soluiionem indfemlunae proxioiam disiulerunt ad diciam 
dit m rusi >onsioneni praeioland im censuerunl, promiileiiles parem 
de dicio duinicelloruin ferelro per eos(ut prxmiuiiur) ecclesis dedi* 
cato, daioqiie, ac de rellquis dicix ecclesix Jocalibus sollicitudinem 
et enram sa iMMiarot, isodo eiutasai in hoc eorani «mas dooM f m- 
peodera siot parati. Qaod vtelisiai se prsestltoros pfooiisaniDt. 
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— Revue agricole, mdutàrielie^ liUéraire et ariiêii- 
fm$ de la eoctéié impériale (tagriculhurê^ scieneoB ai 
urêê éa tarrmiMuêmmU Kmianeiemtat,wmèm0m^ 
née, t XVIII, n* II. — Nofimbre 1664. 

Buiiêiim du b^bUopkiA belge, publié par F. Heusii- 
ner, tome XX, 6* cahier. — Janvier 1865. 

— Bulletin de l'institut archéologique liégeois, tome 
Vi) troisième livraison. 

De la part de Tanteiir : 

No$ka ëur h eoUéga doêjéntièas anglait à Liège, par 
A. Dejardin, capitaine do génie, membre correspondant. 

— Le Musée Napoléon à Amiene, par J, Gorblei. 



coaamoiiDARCB. 

M. F. Y. GoelbaU, bibliothécaire, biographe el genéS' 
logisle à Bruxelles, demande l'échange des publications 
avec les siennes dont il donne la liste. 

L'assemblée accepte avec empressement la propoai* 
tlon de M. Goethale. Le séeretaire est chargé do l'ep in-» 
former. 

M. le eomto G. De HtDOMant doime leetore d'une 
nbUce sur quelques Jetons toumaisiens, qui sera insérée 
dans tes BoHetins. 

M. le vicaire-général Voisnt fait voir à l'assemblée plo- 

sieurs dessins d'objeU d'arl anciens appartenant à des 
églises du diocèse de Tournai ; ces dessins représentent 
X* les croix triomphales qui se trourenl dans les églises 
d'^rquenoes, de Lombise et d'Uarcbies \ V les détails 




> « 
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d'tinc croix de proeession du Xll' siècle, appartenant à 
1 église d'Ogj; S** le plwre pédicolé de lamiérey en fer 
forgéi de l'^lit^ de Ghièvrse ; 4* one pierre lumuleire 
trés-eorieiue de Téglise dUtrehieti et tf* une aneieune 

croix, en fer forgé, placée dans le cimetière de cette 
paroisse. 

Le même membre fait connaître la réponse qui a été 
donnée à une question, proposée dans les conférences du 
clergé du diocèse de Tournai, au sujet des abbayes de 
femmes gui ont été fondées dans les différentes localités 
du diocèse actuel^ depuis le huitième siècle jusqu'à la fin 
du dix«huilième. Celle réponse, dont il fait la leeture, 
comprend treize petites notices sur les abbayes sui* 
vantes : 

1° L'abbaye de Berâilies, de Tordre de Saint-Augustin. 

V L'abbaye de Eiveroelle, près de fionn^&péraneoi 
de l'ordre des Prémontrés. 

Ces deux abbayes, ainsi que celle de Flobec<(, ont cessé 
d'exister depuis longtemps. 

S* yabfctoye de Ghislenghien, de Tordre de Sainl-Be-' 
noit, dédiée à la sainte Vierge. 

4* L'abbaye d'Èpîiilieu à liions, de Tordre de Ctteauxi 

L'abbaye de Soleilmont à Gttly, de Tordre de Gl> 
teaux. 

6* L'abbaye de i'Oiive à Morlanweh, de Tordre de Ci- 
teaux. 

7* L'abbaye de I9o1re-Dame-des-Prés-Poreins on de 

Ivoire -Dame-du-Bon-Conseil, à Tournai, de Tordre de 
Saint -Augustin. 
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8» L aiji)iye du R.efuge-de*Notre-D«me à Àih, de Tor- 
dre de Ciicaui (1). ' 

L'abbaye do Saueboitoo1!lotre>DameHl»^rtà Kain, 
près de Tournai, de Tordre deCIteaox. 

10* L'abbaye de I^clhleem ou Bélian à Mesvin, près 
de Mons, de Tordre de Saiiil-Augualiu, el de la Gougié- , 
i;aliou de SainUVielor à Paris, 

11" L'abbaye de la Thure, pr^ de Solre-sur-Sambre, 
de Tordie de Sa in l- Augustin. 

12* L'abbaye des Bénédielinesnle-la Fait 4 Hons. 

IS*' Les communautés des pauvres religieuses de 
Sainte-Claire étant gouvernées par une Supérieure qui 
porte le titre d'Abbesse, enjoint à ces abbayes les mo- 
nulères des Clairisses de Mons el de Tournai. 

L'assemblée décide que ces notices seront insérées 
dans les BuUeiins, 

L ABBATE BK BBB8n.1l» DB l'oBDBK DE SAINT-AUGCSTIIf» 

(Âncieu diocèse de Cambrai) (2). 

Cette abbaye fat fondée vers te milieu da huitième siè- 
cle par saint Aldebert, comte d'OstreTent, et sainte Reine, 

son L pu use, au village de Bersilies, canion de Merbes-le- 
Châlean, non loin de l'église paroissiale, dans un lieu 
qui porte le nom Saiul-Kainfroie^ fille ainée des pieux 
fondateurs. Les religieuses de ce monastère étaient des 
ehanoinesses régulières de Tordre de Saiut-Aogusiin ; 



{1} Il csi parlé de l'abbaye, do Flabecq dans U nolice de l'abbaye 
du Refuge-de-Noire-Dâme ù Aib. 
(1) Vojez Brasseur, Originet omnium tottus Jlannoniœ cc^no- 
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m^i&, quelque lemps après sa fon^atîoiii ce moaailére fut 
transféré à ûenaio 8^r V£9C<^i^où^iAip.j^AMlfcoiaf^t,i|| 
l^remièrq abbps^e. 

tnimm»» m l'qhpni: m ti^iKimisl (Aman dincèMi 

^ Cai»lwiy) (i). 

Le bienheureux Odon, fondateur de Fâbba y e de Bonne» 
Bspéranee, fît construire m l UO , sur un fonds de terro 
qui lui afait éiér doatté- pat Gaatbier des Estinnes , et 
îkitter êb Mà^jf m monatlèN dto-idlgîeiises de l'ordre 
dM^fteoBtiée. dette lene était iHaée anpvàa de Bonn»- 
l y é ian eé'dana on Uea app^iUbemlfe* 

La bienheureux Odon plaça à la tête de eettenouf elle 
commuaauté, une noble vierge nommé Oda, fille de Wi- 
bert et de Thécéline, plus distinguée par son héroïque 
verlu que par son éclalaiile beauté, qui^ pour conserver 
le trésor précieux de la virginité et ne pas entrer dans les 
liens du maria^, avait eu ie fèDétpoti courage de se 
mmiier ie^lM^e. On ignore quand ce moiiastèrei qui 
Mk me dépcndenee do BonneiBipérene»! fot aiip- 
primé$ il en restaiteneore qnelqties Tcstiges Knraqne fia- 
|{ciltert^llA$1ie| ékrabbé ea 1611 , éenirltia èbreniqoe. 

Ir, ABHYB OR efo^LmaBim^ dédiée a, u nsm^,t 

m i^ov>ui «m uw-wm* (Ap^ dhifi^ d,e 
, hray} (a). 

Ida, veuiredeGuy, seigneur deChièvrès, une autre 
dame appelée paiement Ida et mère4e îiicolas« évéque 



(t) Ycfot la ebimiiqiia de Bonjie-Efspéraiiee. 
m fifiUte cArMaiM» CSaiêt» Unoire eeelésiatHqiM des 
PaitfBaiy ftralaav» 
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de Caiiihray, jelèrenl en Î126 les fondeioaeats de Tab- 
bavo de Ghislenghien, de l'ordre de Saint-Benoît. Ces 
deux, ferventes chrétiennes^ renonçant à tous les avan- 
tages du siéele, embraafièfenl les rigueurs de la pauvreté 
■lonastique dans ce noBvel instilol qui porta d'abord le 
nom de Val des Vierges» Comme elles élaieni à la tète 
d'une opulente fortune^ eUee dotèrent richement eette 
nouvelle abbaye. Plusieurs filles nobles soivireat leur 
exemple et embrassèrent la y\e reli^euse. Pour les for- 
mer à la discipline régulière, les ioiidalnces fircul venir 
quelques religieuses de l'abbaye d'Estrun près d'Arras. 

ÎJélart, évôque de Cambnjy, éleva ce monastère au 
rang d'abbaye, l'affranchit de tout droit d'avouerie, de 
toute prestation par ses lettres de Tannée llSâ. Eugène 
Ill/en lUft, confirma les priiiiléges, les possessions de 
ee monastère. L'abbesse était nommée par le Souverain. 

L'église de cette abbaye avait une statue de la sainte 
Tîerge, célèbre par plusieurs prodiges qui s^étaient opé- 
rés au commencement du XV* siècle. On croit pieuse- 
ment que résilie fui préservée dcis ilamiiies par la puisr 
sanle protection de la sainte Vierge ; car cet édifice sacré 
resta intact, tandis qu'un violent incendie dévorait les 
maisons voisines. Cette église possédait aussi un grand 
nombre de reliques précieuses; on les portait chaque 
année à la procession de Chièvres, à laquelle les religieu- 
ses étaient tenues d'assister. Henri de Berghes, évéque de 
GsÈmbray, les esempta de.cette obligation^ et établit dans 
l'abbaye, le dimanche dans l'octave de la ICatifité de la 
sainte Vierge , une procession qui attirait une affluenca 
extraordinaire de fidèles. 

L'abbesse Catherine d'Enghicn fil venir quelques reli- 
«rieuscs du monastère de Beaupré, près deGrammontet 
introduisit la réforme à Ghislenghien en IAQ0> 



Digitized by Google 



Les religieuses earent beaneoûp à sonffrir du fléau de 

ia guerre ; en après la pi i^u de Condé, elles durent 
se réfugier à Alh. En Î667, elles se relirèrtîut dans la. 
môme ville et y séjournèrenl pendant un an. Jean do 
J^asâftu Um le^eouvent au pillage eu mais les re- 
ligieuses avaient emporté leur staitie qiir^cjirffiisa à Alh 
où: elles AvaieiU cherebé un «siJeMËlles quiUjèJCcmiégtlei- 
îment leiir uumastèce en 16S4, lonq*^ We-Frafi4ç«is fir«pr 
purent .tous les. villages. de .fortf». egnlribatîoiie 4e guerre 
el^ en 1690, lorsque (xuillauiDe de Nassau, roi d'Auglor 
terre, vint camper à Ghislenghien. i 
Lors de la rcvoluliou de la fin du dix-huiliènie siècle, 
la paisible retraite de Ghislenghien ne fui pas c pargui n ; 
en 1790, les républicains enlevèrenl l'abbesse dame Uo 
Cloosler, accablée d'années et d'infirmités, et lacoudui- 
ncenlÀ lions, ensuite à AvesneSi où elle g^mii.diinji.tiiie 
dure eaplivilé. jQeUe respectable supérieure avait> popr 
compagne de sa détention, une jeune religieuse nop^ 
mée Reine Vavanneman. Après quelques mois d'empri- 
sonnement, elles fureitl rendues à la liberté et relpu^lr 
nèreut avec joic a leur dicrc abbaye, mais, en 179,7, 
toutes les religieuses furent dispersées et l'abb iye fut 
supprimée. Quelques religieuses^ sous la ditccUon de 
Reine Vavanneman, se réunirent à Lessinnes; eu lôlOt, 
elles achetèrent le couvent de Bénédietines de Uanne- 
ghem à Grammont, le rendirent au^ anciennes religieui- 
seS| et demandèrent, comme une faveur, de faire par- 
tie de la commonauté| en échangeant le nom de Dame 
contre celui de Sœur. Reine Vavanneman, dernière re- 
ligieuse survivante, est morte à Grammonl le 28 mars 
1852. L'église de baiibaye el le cloilrc ont clé démolib-i^ 
il ne reste plus que quelques bâlimcuts.. 
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4. ABBAYE d'ÉPINLIEU A IONS , DE l'oRDRE DE C1T£AUX j(lâl6))» 

. (Ancien dioeéie 4d QMUbr^]^. . 

Béatriï de Lettis (bûiJii, ëii 1S16. «û naduastére sûr leê 
bords de la Haine, auprès de ta porte du ï^arc à Mon^, 
dafis un lieu rempti d'éfpines {spinosus locus) d'où G/tX 
nutitut monaisliqae prit ^on nom. il jittsàx dans ce liien 
un «fttHagd. La fondciriM| i^irèi iiMt eiliplojé lé 
«aratimt de m v^Imi ddffc^e ioMiviré pisosè, flb et^ouiiii 
m ^fttièratttiM M^Scignear dt ^ tetbile dftiu édite 
commnnaiilé naÎMint^. 

Les principaux bieiilaitettrs de te monaslère Fanent 
Jeanne, comtesse de Flandres et de Hamaut, qui est re- 
gardée comme la seconde fondalrice de cet institut mK- 
gîeuï ; Henri, châtelain de Mons et seignenr d'Havré, qcïi 
donna «n 1217 septbannîers de terre; Thomas de Satoie; 

Wautiefi seigttMr'de iâ», qoi fitdondd trente «rpentl 

Ge môBwNêi» «ttivtft lu tègte iA6'GHeaai; B fat élert 
nu Vifig d'ifblNiye ^n IfSÏ , (ft HMibiirge énfnt la pre- 
mière abbesve. Une rdigretrse, uonmréAe Loeie, ttérità 

par l'héroïsme de sa Tcrtu d'ôtffc n)ise ao nombre «ïes 
Bienheureux. Ja^aeline Rcgicr, quatonième abbesse, 
montra un tèle ardent pour faire régner la discipliné 
régulière; elle introduisit la réforme dans Tabbaye con«* 
fiée à ses soins. £n 1576, sprés Ift prise de Mons pat 
Lôuis de Nassad^ les rdigieoses durent abandonner leur 
monastère qui foltt^ré atti flauitteiB; elle» ae rèUrèrent 
dans la fille de Hona «ù élles testênent dSi-tept ani. 
Mais i'abbesse Jacqueline Cousin, ayant reconstruit le 
cloitre et un oratoire, rétablit le monastère dans sa pre- 
mière splendeur; tes religieuses y relournèrenl en lîi9S. 
L'abbesso Anne de Launoy mil la dernière main au réla- 
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1661. Mn w lèmple <i>ii «ottft0f««tt «tee Mttpâtt M tiih» 
liqueitd^jMillMniAriMdirtlItttt |)ar plititeors prtMlfr» 
ges. Il s'y était étaUl bti ^terinage iTdrtliréiltiemë, 

Cette âbbaye fat démolie en 1678 par lesûrdi^sda 
dii<5 de YiHa-tIermûî>âj gûii?ernettr*général dô hi Bèl» 
gique; il craignait les ^nnertfiis ne vinssent S'éVablîlr 
dtni les txàiinienls du monastère et ne s'en servissent 
pout apinrochër fiag iktilffêûieaX deH remparts de la 
tiilë. tel ttikistoomm vimttt €MtX^ éut» le toSogb 
qtt'flltoATaiontâiiiGèiittniife en 1616 «t qiiiilè treattif 
dans l'ottdnte^ la irilfo do Mon*. En: ltS6i Mt pla{« 
«olmnwttanf ni la prctaièf er ]ii«m d'un n»ttteëy fttottrè 

el d'une nouvelle église. Ce nwnastt^re fui supprimé en 
1796; la dernière abbesse fut CaUieïine Harle. L'églifitt 
fut démolie; une grande partie des a«i4resbâUmfînls stib» 
«iateiu fiMOffe|«tsiMit enplojéaà 4ivers setfîees j»tH 
Mie*. 

AfiBÀYE DE SOLElLMOiNT À GILLY, DE L*ORDRE DE CITEÀUX^ 

(Ancien diocèse el comté de Kamur). 

Le nom «ce mofnaetère tfont, dit*4n) d'iiiiè ttMH 

lâgne voisine, suv laquelle les habitants, avânt riïiliro* 
duclion du christianisme dans notre pays, avaient érigé 
une idole au soleil. On ne peut déterminer avee certifudè 
l'époque de Ift fondation de cette maiflon religieuse : lô 
père de Marne, Hùtoire de Namur, les aoteura de la 
GaUia ckrUUam, sont d'avia que «ette aliiiaye fat éri- 
gée sous les auspices de Henri TAfeogle, comte de Na- 
imur, qui régna de 11 40 à 1 iFeUer, lUcfhnnaire géo^ 
graphique, Gaillol, Histoire civUo et acclcs. de Namur, 
font remonter cette fondation d'un siècle el la placent 
en 1088. Mais ce dernier auteur délruii iui*nièoQtf aon 
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anertion, puÎ9<fn'il affirme tn nênie Cempeqneeenio- 

nasLùrc fui crige sous lo règne de Henri l'Aveugle, comte 
deNamur, el sous le poiiliiical de Grégoire Vill, qui 
monta sur le Irône Pontifical en 1 187. 

Il est cerlain que cette maison religieuse fui agrégée 
à l'ordre des Cileaux en lââ7 (1), et placée sous la haute 
directiou de Tabbaye d'Aulne, comme il conste d'an 
réi^lement aulhealique inséré dans un eartulaire de ce 
dernier monattère« Grégoire UL^ en 12i8, appronva eet 
arrangement, el les religieuses qui vinrent habiter Soleil- 
mont, furent tirées de Tabbaye de Flines près de Douai. 
Bauduin de Courtenay, comte de Namur {\T?>l-VlQ^)j 
augmenta par ses pieuses libcraliiés les ressources de 
cette communauté; il raliGa la donation faite par sa 
mère, comtesse de Flandre et de Hainaut. 

L'abbaye de Soleilmont jouissait d'une telle réputation 
de ferveuf et de régularité, que plusieurs religieuses lu- 
rent demandées pour régir d'autres communautés de 
l'ordre de Cileaux en qualité d'abbesses« Cependant, 
comme II est dans la nature des choses humaines 
d'éprouver et rlaines \iciài>ilLides, le relâchement s'in- 
troduisit dans ce monastère sur la fin du qualorr.icme 
siècle ; les bâtiments tombaient en ruine finite d'entre- 
tien, les biens mal administrés ne produisaient qu'un 
mince revenu, les liens de la discipline religieuse étaient 
également relâchés* Le comte de IVamur appela Tatten- 



(l)yofes£Fattia ehritHam, Um, lit Depbrae, Oistoire deNa* 
mur, Gaillot, Histoire civile et ecelés., BouiUé, Histoire de Liège, 

Gramaye, etc. 

Selon Caillot, la peste avait enlevé toutes les relisieuses Béoédic- 
tioesqiiil'liabilaieol. 
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lioa du supérieur-général de l'ordre de Citcaux sur le 
Irisle élat du monaslère; le Chapitre général, tenu en 
141S, chargea les abbes de Clairvaux, Charleslieu, Villers 
et d' Allie de visiter ce monaslère et de réformer les 
abu8(]). Marie d'Âvet, religieuse remplie de Vespril de 
Bien, nommée abbetse en 1414, opéra cette réforme. 
Xarie de Senseille quilloi aueeéda, la consolida ; cette 
abbesse moomt en I4S8. 

Je ifoQTe^ dit Caillot, dans les Archives dê eetie mai- 
son, que, l'année 1482, l'abbesse Catherine de Rasflcdt et 
toutes les religieuses furent enlei^écs par la peste, et que 
le monaslère resta inhabité pendant vingt et un ans. Eli- 
sabeth de LannoY vint en 1502 avec quatre religieuses 
du monaslère de Blans, diocèse de Malines, et prit pos* 
aenion du monastère inhabité. Cependant, d'après Gra- 
mayoi cité par les auteurs de la GaUia chriaUàna, ce fut 
avant la réforme introduite en 1414^ que celle épidémie 
aévit 8t cruellement dans cette communaotéi et le comte 
de Namur profila de cette triste circonstance pour &ire 
introduire la rciormc dans ce iiionastèrc. 

Quoi qu'il en soit, Elisabeth de Lannoy de Molem- 
baix, nommée abbesse, gouverna sagement cette maison, 
et mourut le 12 août 1525. Jeanne de Trazegnies, de la 
noble famille de ce nom^ régit ce monastère pendant 
vingt ans; elle reconstruisit le cloître^ les dortoirs des 
religieuses* Agnès de SauUour qui la rempla^i fit bâtir 
le quartier des étrangers et celui du directeur \ elle dé- 
céda le IS atril 1560. 
Ce monastère possède une partie d'un des clous avec 



(I) Lessetesde ce Giiapitre général soot rapportés par Minées» 
tom. IU| pag. 174. 
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firo^^ Vaprèii les afcbive^ def#ll« mim»Mltepi6^ 

eieiwe relique avait été 4on9é^ par Femporeut Henii à 
Théodore, cuinle de Rochçfort e4 seigneiK de Walcourt. 
Celui-ci l'échangea, avec un nommé SiiuoR 4ndré, contre 
pluisieurs reliques que ce dernier avait rapportées de la 
iPf ki^tipe^ Ce clou véi^yérajlj^e vi|it. eu la pos^^ioa d'ttft 
chanoine de Gobgiie, qui le donna à wur reUfptvan 
k 99}^i(naQh l'inné arohiduM Albert 

9t baille 4eii|«n4j^re^ f elîgimv m papeelle dt 
^tleyénirable féliquo} elk fol détiuolié» par IM* toa 
Dauvin, évêque de Naraur, et portée aux pieua souv&v 
rains de k Belgique pur l'abbe Jardinet en 1617^ 
•pus radminiâiraliun de Magdeleine BuUeau. 

V y % égalei9ei4 àf^m V^gU^e 4e l'abbaye de Soleil- 
mont une imge «tiraculeoao dfl la sainte Vierge, aoss le 
UlCA ^ NqtrerOninç de SAm) qui eil tffài«iitique ; elie 
esl euuxnre aujonrd'hin l'olijet delà véséralioii dc efi diMci. 
8oui radmwislratiu»!! de TaUiem JaeqneHn» Colliez, en 
1628, les habitants de Châtelet, eruellement épriravéi 
par la pcslc, demandèrent instamment à Tabbesse de 
SoleilmoiU U permission de porter cette image miracup 
leu^ au milieu d'eui. Le transport eut lieu avec la pompe 
^ pliOa imppaanl^, la plus solennelle, au milieu d'aa 
imn^f^ coniSQura d^ peuple. Pliiaiears foie ^te înaa^B 
iNip^isîip jb^ poRlé^ ptoe«rMiom>eUeaienl d^ les tut» de 
Mi9 ville aQlgéie, et Ihirie regwrdaBl aet Sdèlea aeih. 
viteora d^on œil de pitîé^ le fléau eeesa'^de sévir* le 11 
%vril 1619, l'i^^agede la sainte Vierge fut reportée dans 
son sanctuaire, accompagaett du clergé de la ville^ des 




(I) Voyes «i-dessttSy pag. Sge, ce qui a élé dit de $9m i|BPqiie« 
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Riéeollels du eooTent de Saint-François, des magistrats, 
de plorîeura eompagniet de mooaqeelaires et arqaebo- 

siers et d'une foule innombrable de fidèles. Les habi- 
tants, pour témoigner leur reconnaissance à la Mère de 
Dieu, lui offrirent une lampe d'argent avec rinscripliou 
suivante qui rappelait k date de l'événement : sUb 
IntaCt^ ChrIstI GenItrICIs pbeGIbUs LIbebàtUr GiSTe- 
LâvUâl. ttessire Pierre de Trauif baillj de Ghàtelet, fit 
don d'un orgoe à Féglise de Soleilmont, eomme marque 
de sa gratitude parlieulière. L'an 1M6^ le fléan reparut ; 
les habitants de Châtelet mirent de nouveau leur eon- 
fiance dans INolre-Daine de Rome et transportèrent son 
image au milieu d'eux ; leur attente ne fui ]);is déçuc^ et 
Marie les délivra du fléau deslnicleur. Jacqueline Coliie/. 
mourut en et toute la viiie de Châtelet assista à ses 
obsèques. 

Soua r«dministration de H"* Anne-Etienne qui mon* 
rut en 1649, la guerre allumée entre la France et FEspa- 
gne fit éprouirer de grandes pertes à l'abbaye. Cependant 
M"**. Marie de Burlen qui lui succéda put agrandir le mo- 
nastère. Cette abbesse avait deux nièces, sœurs jumelles, 
avantagées de tous les dons de la nature , de tous les 
avantages de la iorluue ; mais elles préférèrent la vie 
obscure de religieuse à une existence brillante dans le 
monde* Elles furent réunies dans un môme lombeaa 
que l'on voit encore- aujourd'hui. M"". Joseph Stainier 
gouterna avec sagesse et humilité la communauté pen- 
dant vingt ans ; elle embellit Tcglise. M'^. Joseph Berger 
qui mourut eu 170 J iil ])lacer les belles stalles du choeur. 

De pui^Ia réforme de 14 U, il y a eu vingt abbcsses, la 
dernière fut M"". Scholasliqaf? Dayvier qui mourut en 
180S; la dernière religieuse de l'ancienne communauté, 
M'°^ Catherine Berlinchamp » décéda en 1851* Cette al>* 

BuLUtTm T. I. "^l 
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baye vers la cLu ûèeb deraier cul U sort des aolfct 
maiions religieuBes ; elle fut Y«ndiM à renean pour un 
paquet d'aiaigiuki , et les religieuses fiuml ahesséee ém 
ea piatt,aaila. EUai netèMn^ ^«el^aa tavpaaii ehàleay 
dtt Vardaiiaes qu'an pians Ullqm avail nia Janr dispo- 
sition* Ensuîta ailes louèrent nna partia des hlHsaMils 
de leur aneien monastère et église^ où tout le mobilier 
avail élé eonserré. Elles véeorent daiis un profond dé- 
nùment, s'iroposanl les plus pénlUes privations pour 
pourvoir à i'enlreliea de l'église et des bâtiments dans 
Vaspérancaqna la Providence rétablirait lenr otmMnah 
nauté. Leur espoir sa fut pas déçu ; elles aebelèrent, aa 
iaS9, la nonasièra al ré^M à M. Honoré, daJtea. 
Sapais la révoliatîon fran^sias la distînatiaii aiilie les 
dûias al las sasvrs a élé aMia, el la aapérlawra m eassa da 
porter le titre d'abbesse. Les religieuses ont établi va 
peaâioimal ei un externat et ne peuvent pluâsuifrala 
T^le de Gtesttx dans toute sa rigueur.. 

ABBAYB DB L*0LiyB k MOBLAHVrBU» DB L*OBDBB DB GITBAOX. 

(Ancien diocèse de Cambrai, ifif 8 on 4il 9.) (1 ). 

Au conunencemenL du treizième siècle, un saint ermite, 
nommé Jean Guillaume, originaire du Brabanl, jeta las 
foodameDls da Tabbaye de TOliva an villsge da Maria»- 
iral% auprès dn pare du château do Karlanimily dans un 
lien appelé le ClUimp dupoiiér. Au moyen dasUbérali* 
tés de la Dame de Morlanwelz, nommée Beribe, qui était 
veuve d'Kuslaclic du KcbuU, il bùlil d'abord une église, 
et ayant élé élevé au sacerdocei il la desservit pendant 



^^ V«9si Vioehaal, Amnie» Mnam » llrasaear, GûUiachrU- 
HmWf Gasst. 
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plMtet» «Miéak €• yim I t HUi f e «rttt firire ebose 
■gfétliie à IKeD, m conatmlMiiit n» noMtlère ; il bMil 
doM ta« lii»» el y plaça quelques TeligEeusefl tirées 
ém mmmM9B ^ VonMcIb. Ibtk wum» Fmplt«meiit 

ne leur convenait pas, «pfès im t^joitr mm eoort, ellet 
renirèrent à la maison-mère. 

Jean Guillaume, sans se décourager, fit d'aetÎYCs dé- 
marches aupr^ d'autres eommunaulés monastiques, et 
obtint sept religieuses du monaslère' de Moustier-sur* < 
Ssmbre qui prirent l'habit do l'ordre do Citeaui, et s'ag- 
gfégAMit àôo eilièr»iattilat looiMStiqoe; rabbayo était 
MMeàhiiitetoVie^o. 

. Mn ée Bétbimo, évéquo de Gamlifat, approeta la 

fondation de ee monastère, el le pape Innoeent lY, par 
one boUe de l'année 1224, le prit sous sa proteetion, et 
eonfirma les donations de divers biens qui formaient la 
dotation de cette maison religieuse. 

La tradition rapporte que Gilles, sîre de Trazegnies, 
étant parti pour combattre les infidèles, fut fait prison- 
nier par les Sarrasins. Il récapéni la liberté par le moyen 
da Gralienne» fille dn Saltan qni s'enfoit avec lui. Cette 
pvineesse ayant enbrasrié le ehrietianismeyGâles Tépoosa 
dans IHnlIsie'oon^tion qne Marie, son époose légitime, 
était morte depuis assez longtemps. Qaellotson élottne- 
ment de la retrouver pleine de vie et de santél On dît 
que tous trois renoncèrent au monde de commun accord 
pour embrasser la -vie religieuse. Gilles entra à Tabbayo 
de Cambron, Marie et Gratienne au monastère de l'Olive. 

En U40 , sons l'administration de l'abbesse Ide de 
Yiseti lelnenheureiix Jean Euslache , abbé du Jardinet , 
près de Waleoart, fut député par le supérieur inénéral 
de l'ordre de Gteanx pour introduire la réforme dans ce 
monastère. Lorsqu'il était en route pour remplir sa pieuse 
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miflsioD , des gentUshommes nul intenliimnés employé^ 
rent tour à tour les menaces et les prières pour le détour- 
ner de son dessein. Ne pouvant ébranler sa conslance, 
ils n'eurent pas honte de soudoyer un misérable sicaire 
pour allenler aux jours du courageux abl>é. Mais le yil 
assassin , sur le point de consommer sou crime , fui saisi 
d'un tremblement nenreux , se jeta aux pieds du biAn- 
lieureux Ëustacbe et fit Taveu de ses iniqyités avec on 
grand repentir. L'abbé da Jardinet aeecmplit alors sa 
mianon. 

Le monaslère de TOUve partagea le tort du palais de 

Hariemont et de celui de Bincbe; il fut liyré aux flammes 
par les troupes de Henry II , roi de France, eu 1554. 
Catherine De Lannoy , de la noble famille de ce nom , 
troisième abbesse depuis la reforme, restaura le monas- 
tère; et l'église , relevée de ses ruines, fut consacrée, en 
1564, par l'éTéqae suffragant de Cambrai, Ce monaslère 
fui encore entièrement détesté parles gueux en 
L'abbesse De Lannoy parvint encore à réparer ce désas- 
tre. Sur la fin du seizième siède , sous radministralion 
d'Antoinette Dongnies, sœur de Guîbert (1), évèquede 
Tournai, les guerres conlinuelles forcèrent les religieu- 
ses à quitter leur monaslère et à chercher un refuge à 
Binehe; l'abbesse v mourut en 158S. 

Cette abbdjf 6 fut supprimée et rendue en 1 796; ii ne 
reste plus aujourd'hui qu'une partie du cloilre, la porte 
d*entrée, et le corps de logis de la ferme. La dernière 
«UMsse,éltte en 1786| s^appelaitKatali^Yandernoot. 



(i) Ce prélat fut uu des biëûfuiteurâ du monaslère de l'Olive. 



è 
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7. ABBAYE DE NOTRE-DAME-DU-BON-CONSEIL OU DES miis- 
PORCINS A TOUBTIAIy DE L^OADEfi D£ SAINT-AVGUSTlJf (1250) (1). 

Une communauté de religieuses de Tordre de Sainl- 
Augusliii, selon l'inslilul du motiaslèrc de Prciuy tl de 
l'abbaye de Saiiit-\ iclor a Pans, s clail établie à Hasprc, 
diocèse de Cambrai, et ce couvent avait pris le nom de 
Notre- Damc-du-Bon-ConseiU Uinsalubrilé et l'incom- 
modité du lieu où elles avaient d'abord établi leur de- 
meurOi eng^gèrenl Godefroid| évéque de Cambrai, leur 
liienfailear, à leur aeeorder la permisnon de •'^établir 
ailleurs, même bors des limites de son dioete* 

L'illustre Walter de Marvis, évéque de Tournai, leur 
céda, en 1 !i3Û, uu couveiiL qu'il avait lait construire dans 
les Prés Porcins près de Tournai, sur la rive gauche de 
TËscaut. Pour ne ])as laisser son œuvre imparfaite, le 
Tertueux prélat dota convenablement cet insLilut nais- 
sant. La première abbesse s'appelait £lide d'Auxére, 
comme l'atteste son épitaphe (S). 

Celle abbaye eut beaucoup à souffrir du fléau de la 
guerre; les religieuses durent abandonner leur monas* 
1ère à l'approebe des armées anglaise et flamande, qui, 
sous le commandement du roi Edouard 111 et do Vaii 
Arlevelde, vinrent mcllre le sicge devant Tournai, 
Aprc'^sla retraite des ennomis, les religieuses ]Mircnl ren- 
trer dans leur cloître qui éiail reste intact, grâce à cette 
circonstance que le célèbre Kuwari^ gantois, y avait éta- 
bli son quartier-général. 



(1) Voyez Cousin, f. allia christiana. 

(2) Obiit Venerabilis .Elidis qux congrcgalioois bujus cum uliis so- 
ciabus suis primum posuil fundamcuium. 
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Le 10 flepletnbre tSlS, les liabilinU de Tounui ap» 

prirent que Henry VIII, roi d'Angleterre, marchait sur 
leur ville; pour empêcher Tenncmi de s'établir dans les 
bâtiments de l'abbaye, on y mil le feu après avoir enlevé 
le mobilier (1). Après la prise de la ville, les religieuses 
renlrèreat dans leur monastère, parvinrent à en restaa* 
rar une partie è l'aide des libéraUlés du roi d'Angleterre 
et des seignenre de sa eoiir. 

Yen le milleii de quinnème «èele, hiMiease Kane 
Bourgies introduisit la réforme dans eetle eommunaoté. 

Le 3{S décembre 1566, les gueux mirent le feu à celte 
abbaye cl la réduisirent en cendres*, les religieuses du* 
rent chercher à Tournai un refuge pour y séjourner pro- 
visoirement. ïUles résolurent d'abandonner les débri? de 
leur monastère et de s'établir dans reneemte de la ville. 
Elles aehet^renl an terrain prés des remparts au Floe4< 
Brebis et y eonstmisirent on monulère. Bonne De Lan- 
noj, élue abbesse en 1897, fit bAtir le dortoir. Margue- 
rite de Boufflers, qui lui succéda, fit édifier les antres 
bâtiments et élever une église que Michel Desne, cvéquc 
deTouniai, consacra en 1 honiifiar de Nolre-Dame-du- 
Boit-Coiiseil en Marie Leclercq, élue en 1618, fit 

eonstruire le ebapitre et mit la dernière main à la réédi« 
fieation de ee monastère; en outre, elle fit régner la dis- 
Oipliné régulière et rétablit la elAtnre perpétuelle. 

L'abbaye eut beaueoup à sonfinr lors du siège de 1*769; 
les bombes des assiégeants y mirent le feu. Cette abbaye 
fut supprimce sur la fiu du dii-huitième siècle, Tégliseet 
les bâtiments furent démolis. 



(l)Selmi quelques auieurstce Ait l'aniés laflalss qal teceaéis 
cette àtibaje. 



•1 



* 
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s. AllATS DU HBfOBB-Dft-llOTRHAKB VKta D*ATI y DB 

L'mu M ommc (Anden diocèse de Gamlmi 
(4834) (4). 

Jeanne, comtme de Hainaoti transféra, en 1282, 
près d'Attdenarde, une coaiiiiQii«até religieuse, doni le 
monastère, situé près de Flobecq, s'appelait le Val dê$ 
Viargêi. Deux ans s^étaient k peine éeoulés, que la eom- 
lesse les élablU dans le prieorà de Branligny, siiué au 
faubourg d'Alh sur les bords de laDendre. Ce prieuré qui 
suivait la règle de Saint-Benoît, dépendait de l'abbaye 
de Liessies. La cora lesse obtint le consentement des évô- 
ques de Cambrai et de Tournai^ de labbé et du chapitre 
de Liessies, et du çhapitre général de l'ordre de Citeaux^ 
comme on le Yoit par les leltres de la comtesse Jeanne 
de l'année (Himns^l^ijp/Mn, Belg., Ul, pag. SOI,) 
Ces lettres furent confirmées en par la comtesse 
Marguerite, sœur de Jeanne de Gonstantinople. Cette 
communauté religieuse, qui était de Tordre de Giteaux, 
parvint en peu de temps à une grande prospérité ma* 
lérieîle et spirituelle. 

Marie Agnès int la première abbesse et se distingua par 
rhéroSsme de sa rerlu; la réforme fut introduite dans 
eette eommnnauté au commencement du seizième siècle 
(1608), sous l'abbesse Antoinette Deelereq. Ce monastère 
atait une superbe église, qui se distinguait surtout par 
la richesse de son ornementation* Il y aTait dans ce tem- 
ple une statue miraculeuse de la sainte Vierge. 

Les troupes du prince d'Orange pillèrent en 1578 ce 
monastère, mirent le feu au clûiire et à l'église. Les reli- 



(I) Voyes Brasseur, GiMîa ehrUltana , BUUnre d'ifii. 
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gicuscs s'enfuirent dans leui* refuge qui clail près de 
l'étçlise de Saint-Julien à Alh, on elles restèrent ioug- 
teiops. Lorsque la Belgique fut purgée de ces bandes de 
Huguenots qui ravageaient et pillaient les monastèreSi 
l'abbesse Marguerite! de Haulport rétablit l'abbaye, rebA- 
ttt Téglise, que Robert d'Ostelart, abbé de Cambron, con- 
sacra par délégation de Louis de BerIayoiont| ar- 
chevêque de Cambrai. 

Kii 1607, Louis XI V s'claiit emparé do la ville d'Alh, 
Tagrandît et la fortifia d'après les plans du célèbre Vau- 
ban. Le beau monastère du Refuge-de-Nolre-Dame fui dé- 
moli à celle occasion. Les religieuses se retirèrent dans 
un groupe de maisons qu'elles approprièrent provisoire- 
ment. On leur bâtit un nouveau couvent dans Tinlérieur 
de la ville, mais lors du siège de la ville en 1715, sous 
IjouIs XV, le monastère fut écrasé sous une grêle de 
bombes. Les religieuses se retirèrent dans leurs familles 
pendant qu*on réparait le désastre causé par l'artillerie. 

Cette abbaye, supprimée en 1795, fui vendue à l'en- 
can avec le mobilier ; elle occupait le quartier compris 
en grande partie dans la slalion du chemin de fer^ la 
rue du spectacle ; on en voit encore quelques vestiges. 
La dernière àbbease fut Benoîte Seops, de Yillers-Saint- 
Âmand« 

9. ABBAYE DE NOTRE-DAME-DE-SART CD DU SAULCHOIR, A KAIIf 

l'I.ES DE TOLhiNAI, L»£ L OIlDUii DE, UIEAUX. (Ancicn dîo- 

ccsc de Cambrai.) 

La notice sur le Saulcboir n'est qu'un abrégé de celle 
qui a été faite par M. le vicaire-géuéral Voisin et qui se 
trouve dans ce volume. 
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10. ABBATB DB BÉLIAN 00 BETHLMeh A HBSVIN PBÉS DE MÙVSj 
OB L*OBDBB DE SAINT-AVCUSTUr» DE LA COKGBlteATIOIl DO 
«OlIASTiBB DB SAIRT-VICTOR A PARIS, (Àncifill diocèse 

de Cambrai.) (1). 

En i244, messire Waulicr Harduia, chanoine de 
Sainle-Waudru, pour expier les illusions d'une jeunesse 
passée dans les vanités et les plaisirs du monde^ édifia 
une église et an monastère qu'il appela de Bethléem , en 
mémoire de la Naissance de Jésus-Cbrist au sein de la 
pauTrelé. H fit donation à cet institut religieux de seize 
bonniers de Icrrc cL de deux cciils livres do renie. Ce 
monastère élait situé à Mesvin , près de Mous; les reli- 
gieuses furent tirées du célèbre monastère de Saint- 
Yiclor à PariS) de l'ordre de Saint-Augustin. 

Thomas I comte du Hainaut, donna un bonnierdc 
terre, comme il comte par la charte suivante, dont nous 
rapportons un extrait, parce qu'il sert à indiquer la 
* date delà fondation de cette abbaye : « Thomas, cornes 
» Flandrise et Hannonise, et Joanna, comitissa Flandrî» 

et Hannoniœ^ ejus u^lot, omnibus prœsentes lilleras 

» TÎsuris , salutem in Domino Novcritîs nos liberali- 

H 1er concessise... Waltero Harduini unum bonnarium. 
» terrœ,*. situm... apud Meavinum ad opus iundandi 
9 novam Abbatiam ordinis primitiensis... ul hmo dona- 
s tio inviolabililer observetur, pnesentes litteras sigilUs 
1 nestris muni^mus, an. » 

Ce couTent ne fut d'abord qu'un prieuré. La première 
supérieure fut Elisabeth qui augmenta considérablement 



(1) Voyea GaXIêa éhrinimM, Brsssenri YUicbaol» iiiifNitM du 

/ BOLLBTIII T. X. 4S 
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Ifs revenus assez exigus de celle commiinaulé. Oa croit 
qu'elle était sœur au fondateur. On ne sait pas avec cer- 
titude quand ce monastère fut ékvé au rang d'abbaye, 
ni le nom de la première iibbease* Yincbant et BriSMur 
•e fondant tons deui sur robilotire de eette aUbayOi in- 
diquent, le prtaiier, ^Hoôdiarde, religieiué distinguée 
par Ténrinèncé de sa Terlii, 1ë second, Eve de Roisin, 

3ue\ iiicliaiil ne fait pas mùuie figurer dans son catalogué 
es prieures et des abbcsaes de ce monastère. Les Fran- 
çais, Sous la condui le du roi Henry II, après avoir incen- 
di^ le palais et la ville de Binche, le château de Marie-> 
ibont^ Tabbaye de TOlive, Tabbaye de Saint-Feuillen| le 
ébâteàtt du Rcsulxi li?rèrèht èncorè aiîx flàinmes Tabbeye 
dë B^aii le SS juillet 1S84. L'ëglisé fat réeônslmite et 
acberée en ikOS. Martin Grupprc^ évêque dé Ghaleé- 
âdîiie, suffragant de Mâximilien de Bergheé, premier 
arckcvOnuc de Cambrai, en consacra le maîlre-aulei. Phi- 
lippine de Croliin, qui gouverna pendant 42 ans celle 
communauté avec un zèle ardent él éclairé, augmenta 
eoiisidérablement les revenus aù moyen des aumônes 
Qu'elle obtint de ses parisnls. Elle mourut le 17 mai 
Le U juin ^raiifois Yander Burgb, arcbéTèqué dé 
GambrM, i^iioutela les élâtuls de eèlte VbbAyê. 
l'ebbaye e Uii pUtèe ft uiie inaison de eâ&pâgnè én 

11. Àbbayb de la thcrb a soiHB-Bim-sAiiSafit nimfM a 
sAuin viBS6ft> BU l'obdib M sAiifT-Aveesnif. (Ancien 
diocèse de Cambrai.) (I). 

Cette communauté resta pendant douie ans à Marpent- 
sur-Sambrc) après ce laps de tempe, eh lâ56, Nicolas 



(I) Vsyei Btsssear, MUa ehri$tUma, 
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Apmte de Somjifvi, |»on éj^mH), fxeni fsoQiUriiire gn nor 

d'où toilù maison religieuoe ft pris son nom* Lçf fo^dir 
tem^^fïHl don dfi dix ^^^niofs de |($|rre l<4^Hr#bM, do 
^iugt arpents 4e bois, 4'une cbape|Iç érjgpe c}aa3 l'église 
paroissiale de Soire, de la dtme de Villers-Sire-INicole, 
jdu droil de pèpht; cl du parcour;^, commo oyi je voit dans 
)e9 lettres de Guy, cYÔfj^^e fie Caipbrai , datées du jour do 
^int Barthélémy de l'année 12-44. Les deux fils des fon- 
jdateur^ llio^lèreul queljqi^ \)wus ^ux |'ou4aUqi^ de leurs 
pieux parents. Les religieuses qui ^îj^aiei^t la règle do 
Saint- Augustin , furent tirées du monastère de Prémy^ 
près do Cambrai. L'une d'elles, dame Agnès, fut la pre- 
mière oblige ^ cU^ moùri^t pieusement oa I970« Jeanno 
^ Bari[)en|Mii|, fille des fonda^eurs^ lui sue^céda et eUe fut 
remplacée à sa mort par Marie de Ville. La seconde iiile 
des fondateurs^ au dtcè^ de ceUe fl$iriii^fi^^ jîi^ umfi k la 
|ête 4e la communauté en H07. 

La disciplme régulière n'élanl plus exactement obser- 
yée^ ILS' de Cfpy, éféque de Cajnbr^i, yei^r» en lôû?, 
quelques religieuses du monastèrp de Prémy et intnH 
dloisit |i f'a^yj» de la JkikTp A» FfCofUne ^ Sa/lIfcrVMor ; 
Hagdi^e Vfé^i^f |Mie d(Bf religieuses ;r.epiiiei de JiayT 
baye do ftpa^Yt fui k h |ète de la comniaiiaiilé de 
)a Thure. Excitées par l'exemple de eette pieuse supé- 
rieure, toutes les refigicusea embra^sèreut lu réforme avec 
ferveur. Le prélat, voulant leur témoigner sa baule salù- 
faction, leur permit de se revôùr d'une aube pendant 
ot^ee» kur donn» wnwoo de smi^ livres pour 
en faire racquîsition. 

ICiwmte Iç^lmif d» )!é|^îao 
de Ligiiç, éliiÀ ^Hm^, fio fiiWurAgée poi 
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Louis de Berlaymont , arclievèqae de Cambrai , son 
neveu, le fil reconstruire sur une plus vaste échelle. Me' 
François Pétrat^ soffngaiit de Gambraii consacra ïunid 
an 1590. 

Getie alteyeiSoai Tadmiiiislfationde JeamiédeHa* 
mili obtint en 1648 do pape Innocent X le eorpe de 
e«inte Loeille. 

I>è8 1791 les reliprfeuM, dont le nranattère était plaeé 

à l'extri-me frontière , pour échapper aux attaques des 
bandes républicaines, se réfugièrent à Thuin. Uabbaye 
fut détruite en 1796. 11 ne reste plus que les bàliments 
de la ferme et les murs de renclos* 

i2. ABBATE DES BÉN^DICTIIIES DE LA PAIX A VOUS. 

, L'institut on eongréption de Notre*Dame-de-la-Pais 
fot fondé par florence de Warquigneal ; èllé fat d'abord 
cbanoinease régulière à Moutier-sar-Sambre , ensoite 
rdigieiise à l'abbaye de Tlinea ; elle sortit de ce monas- 
tère et alla avec quatre compagnes fonder en 1604, un 
monastère près de Douai où elle fit observer la règle de 
Saint-Benoit dans toute sa rigueur primitive. Elle fonda 
successivement des monastères de son institut à Arras, 
Grammont, Béthunoi Hamur et Liège. De grands troa- 
blesy des montements séditieux ayant éclaté dans cette 
dernière Tille en 10S7, les religieuses de lîotrè-Dame- 
de-la-Paix se dispei^rent dans différentes localités de 
la Belgique; Natalie Crordine^ leurabbesse, vint ayee 
quelques religieuses s'établir à Mons ; elles se placèrent 
provisoireaieut dans une maison que leur céda Théo- 
doric d'OlTignies, seigneur de Calleneile} conseiller au 
Conseil souverain du Hainaut. 

Lorsque les troubles furent apaisés à Liège, la commu- 
nauté de I!lotre*Dime^la*Paix se reeoustitttai et Tab- 
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besse y retourna, laissant trois raligleoscs à Mons sous 
la proleeliofi des abbés de son ordre. Elles acbelëreni au 

Calimpré en 1641 , le yieux refuge de Ilaulmonl ; mais 
leur élablissemciit rcnconlra une vive opposilion, surlout 
delà part du Conseil d'Elal. Cf pendant, grâce à l'in- 
fluence des abbés de Hasnon, Uaulmont, Liessies, Maroil- 
les, grâee à la prolection des magistrats de la ville, elles 
obtinrent leur admission définitire, et les vicaires-géné- 
raux de Cambrai anlorisèrent l'éreelion de celte abbaye. 

Ce monastère parvint bientôt à un baut degré de 
prospérité, sons la sage adtoiînistralton de Marianne de 
MaroUe d'Acos, eliie ablicssc en 1G4G. Un grand nombre 
de jeunes vierges demandèrent avec un pieux ouipresse- 
Jûent l'habit religieux dans cette commiinaulé. 

^crs l'an 1676^ on jeta les fondements de leur église 
qui fut achevée en 1680, et eonsacrée par DeBrias, 
archevêque de Cambrai. 

Le 9 juin 1696| cette communauté re^ut d'Italie, par 
les soins du baron de Delnero, dont la tante Angélique 
Bumont avait été abbesse de ee monastère, le eorps de 
sainte Qlcrcurio. L'illustre Jc'enelon viaila ces reliques et 
les déclara authentiques. 

En 1794, ce monnslèrc avait pour abbesse IWarîe 
Gabriclle Bernard de Rœulx et pour prieure JUarie 
Lamberiine Huigens, de Mons. Il y avait dix<sepl autres 
religienses, deut novicesi sept soeurs converses. 

13. MONASTâaa des clairisses a mons (1). 

Chassées en ]o03 de la ville de Delft en Hollande par 
les fanatiques disciples de Gaivin, soixante religieuses de 



0) Yeyes Brasseur^ De Boosbo» ITttlotrs d« Ifent. 
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Sainte-Claire cherchèreat on refuge en Belgique et len- 
pèreul vainemeut de s'établir à Ân^^ el 4 llallnes. 
Sans celte détresse elles trouvèrent une zélée el puissante 
proleelriee dans Madame de Pamële, ^^KHtie (du piM- 
' denl (|a Conseil privé de Brnielles^ qui entreprit -de les 
léunir et de les établir dans la ville de Moas. àvec 
l'aulorintioii du noble ehaftoe deSaiale-Waudrti, elles 
furent d'abord placées dans le couvent des Pauvres 
Sœurs du Béguinage ou elles sejaunièrenl 4^ lôôO k 
1586. 

« 

Sur les [)rcssanlc8 instances duvén. Jacques de Laa- 
gaigne, leur directeur, M^^' de Berlaymout^ archevêque 
de Cambrai, les mit en possession du couvent de SaintA- 
Croix où il ne restait plus qu'un seul religieux que l'on 
idota convenablement. Cette ^oncessipn fut ratifiée par 
Sixte V en et par le roi d*£spagne par un déeret 
du dix-huit septembre de la même année. Ils accordé^ 
rent en oulre aux QlairiââCâ les hitm auuejLes au couvent 
. ^ Sainte-Croix. 

Corn mu les bàlimenls de ce monastère tombaient de 
:vctuslé, on les reconslruisa en 1 7 lâ aux irais dfi quelqu£fl 
personnes pieuses et charitables. Ce couTenI int sup? 
primé par Joseph U. 

14* MONASTÊIIE DES CLAIEtSSfiS A TOUKHAf. 

Une jeune personne, aussi distinguée par Téclal de sa 
^ vertu que par la iiul)lrsso de sa naissance, W^" Marie 
OaicedeSitinle-Aldcgondei conçut le pieux projet d'éta- 
blir un couvent de religieuses de Sainte-Claire ù Tournai. 
£lle avait quitté la cour des archiducs Albert et Isabelle 
pour embrasser la vie religieuse dans le couvent des 
j^auvres Clairisscai 4e Gand. l^ttsfm do propager 
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i4ti>tH|it teligleiit délit ëlcft&iéàit Uktt «erifit tu 

comte de Yortain, son parent, gqilteHievr de Toarnai; 
afin qu*il engageât les magistrats à donner leur eonsen* 
temeiit à l'établissement d'un monastère de Cisirisses à 

Tournai. Celle aulorisalion fui eu tlicl accordée eu mai 

Le proviocial de l'ordre se rendit à Gand au couvent 
de Sainte-Glaire et désigna cinq religieuses pour former 
le noyau de la nouvelle cummunaulé* Il nomma, pour 
abbeMOi sœur Françoise Vanderhaegen, et^ pour vicaire, 
sœur Marie Straelman, qui toutes deux part lurent à un 
haut degré de sainteté* Des Toitarec de la cour trans* 
portèrent ces religieuses de Gand à Tournai. Le comte 
de Vcrlain, accompagné de loulc la noblesse, alla les 
recevoir à la porte de la ville, et les escorta jusqu'à la 
maison qu'elles devaient occuper provisoirenïenl sur la 
paroisse de Saint-Jacques. 

En 16S0, elles achetèrent auprès de Téglise de Saint- 
Piat le refuge de l'abbaye de Marcbienne et la translation 
de la communauté se fit processiouneUement avec la 
plus grande pompe. 

Ces religieuses qui étaient de la réforme de Sainte- 
Colette, menaient la vie la plus pauvre et la plus austère. 
La première abbesse, la mère Vanderhaegen, mourut en 
odeur de sainteté le X9 juin 1657 ; on rapporte que son 
corps resta longtemps incorruptible. Cette sainte reli- 
gieuse STsit puissamment contribué à la fondation et à la 
dotation delà maison deToumaL Marie Françoise de 
iffeulenaere qui prit le Toile dans ce monastère, lui fit 
une donation imporlanle. 

Leur vertu ne put trouver grâce aux yeux d'un souve- 
rain novateur. Joseph II supprima celte communauté en 
1782^ comme ne rrâdant aueim service à la société. Le 
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monastère fut vendu à Tencai^en Jf 7&^e^fo| OQeiipé|)tf 
une fabrique de . U{ii8. , . , < . -1^3)111^ 

El pluribns eireulis aed prœserUm.ex dfiÉHiiSkJL 
Y. ^ S. Erùfk. — Angien^ -^^B^mtiiir^Cêè^ 

— Aihen. — GossiL — Lentien. ^ Lêlààé.^}EU9Z. 

— y^oc/. — Templ, — S, Waldetrudù, etc. ^.^^ U 




I 
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TABLEAU DES fflEMBRES 

Dl Là 

SOCIÉTÉ HiSIÛRIQU£ £ï UTÏ^aAlft^ 
DE TOURBIAI. 



Honîeiin i 

DU BUS atné, président. 

DESCAMPS , vice-prcsident. 

D£ NÉDOIHCAlELf bibUoUiécaire-archiviste< 

VOISIN, trésorier. 

WAGQU£Z., JalMj aecrélaire. . 



memlires titulaire» 
Monteurs : 

I. Do Bus aîné (Françm)f président du tribunal 

5. Do Bos (EdmonHf avocat. 
.5* DiJlloiTiBE(Xoifts)y écherio. f g 
4* Descamps, doyeo du Chapitre. 

IJ. Voisin, TÎcaire-géoéral. 1 

6. Delecoeuillerie, chanoine. J £ 

7. Peeters-Wilbaux, propriétaire, j 

8. Gérard, curé de la paroisse de Saînl-Qacntin. 

9. Ds Nédohcbei. (le comte (korg^)t propricUire. 

BuLumi T. z. 4& 
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^0. BnuYENNB [Justin) ^ arcîiiteclc. 
i i : Wacqu£Z J{Jules)j avocat. 

12. Du MoiTiBR {Barthékmif)f docteur en dreit. 

13. Castbuah (iSTcfin), Imprimeur. 

14; Var PB KiaciOTB {Guttave)f doeteor en droit 

S P^ Regnkoks. 

MesgieoTs: 

1 . Di BosscBER (Fefm.), secrétaire de U Société des beau- 
arts et de littérature, etc., à (jaad. 

ti. De Lebidart de Thumaide (le chevalier Alphonse-Ferdi- 
nand)^ magistrat honoraire de V* classe|eto.f 
à Liège. 

PiiiCHAnT (Alexandre- Joseph) f chef de section aux aichi- 
Tes générales du royaumei etc., à Bmielles. 

4. Db Saiiit^Gbkois (lo baron Jules) ^ professeur et bibikh 

théeaire à runÎTersité, etc., h Gand. 

5. Lacroix {Aiiguslin'Fi'ançois), archiviste de i'Ktat et de 

la ville, etc., à Mons. 

C* CflALOif {Menier]j président de la Société numismati- 
que, etc., à Bruxelles. 

7* Vaii de Putte {Fwdinand)^ chanoine, ete», li Pope- 
ringhe* 

-S. Vaitobbhbbscb {Polidore-Charles)^ conservatenr des ar* 
ebires de la proyinee de la Flandre orien- 

taie, h Gand. 

t>. BoRGNET {Jules) , conservateur des arcliives de la 

ville , elc. , à Namup. 
10. GiCHAnn { Louis -Prosper), archiviste général du 

royaume^ etc.| à Bruxelles. 
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tl. Rbitard [Bruno), gëodml d*éCat-niajor, aide-diMamp 
da Roi, & Brazelles. . 

42. IhEOBRiCK {l8idore-Luc\en'Anto\ne)y professeur à l'athé- 
née royal d Anvers, vice-président de l'Aca- 
démie dVircliéologie de cette ville. 

13» De Eâm {Pierre-FrançoiS'^avier), recteur magnifique k 
lUniversité cathiolique, etc., à LouTain. 

14. Van Hassblt (André-IIémi'Co$utara)f IHtëfatenri ete»,^ 
à Braselles. 

48. CiBasB (ilfifoîiie), litlëraleiir, li Mous. 

16. GftAioMiAQifAOB (/.-C.^,)» présideot à la Cour d'ap^ 

pel, etc., à Liège. 

17. Juste {Théodore)^ directeur du Musée d'antiquités, lit- 

térateur, etc., à Bruxelles. 

18. QmfTET (Benoit), littérateur, à Mons. 

19. Cap&taimb (Ulysse), sccréuire-général de la Société 

libre d'émulation, etc., à Liège. 
âO. Pbtit ob Rosbr (Jules), archéologue, etc., au château . 

de Grûne, près de Marche (Luxembourg) « 
Sl« Votm (JfattAMtf-Xam&tfrf), afchlYisIe de l'État, etc., 

à Liège. 

SS. PÂUL8T (£Am}, littèrateuri etc*| rne du TW^ne, 48, 1 
Brazellea. 

25. Van ACHTER (Ftcfor), littérateur, etc., à Bruxelles. 

24. Sekkvre {Consianl-PhUippii), professeur, etc., à Gaad. 

25. CocHETEUx (C/iar/es), capitaine du génie, à Gand. 

26. JoLLY (Édouard)^ archéoluguc, etc., à Rcnaix. 

27. LàVALLBY ^Édouard), professeur à l'Académie des 

beaux-arts, etc., a Liège. 

28. Ls Rot {AlpkimH}f profeaaenr k rUamnité, ete«^ à 

lîëge. 

29* Kbetya db Vouuarmbm [Philippe] j UitératoHV, eto.^ 
k Gand. 
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30« GoiiuvvB (âtKtove), colonel, chef du personnel au 
ministère de la goinrei elc.,à Bruxelles. 

91« Uïïnum (Liopofii^ eooservateuMuyointdesanUm 
delTtat,ete.|ilfoai. , 

5S. ImcifE {ThéophiU)j îDstîtateiir comiminal et géonnè» 
tre, à EiUnnee-au-Val* 

33. Dejakdui {Adolphe), capitaine da génioi ancien mem- 

bre titulaire, à Liège. 

34. ToiLiBZ [Albert) y ingénieur, à Mons. 

35. Hachez {Félix)^ avocat, à Bruxelles, 

30t WAaitO]ioi«T (Charles), inspecteur de rcDrcgistrementi 
en retraite I andea memlife titulaire, à 
Brazdles. 

37« Db Eoisiii (le baron JTtffiimaiMQ, viee-pr^dent de la 
GomminioD royale des nontuneatti à 
Braxelles» 

58. DisfORTiEfl (ytctor), capitaine ca retraite, à Bruxelles, 

39* VAivnsifPEsaEBOOi (Alphonse), ministre de l intcrieuri 
président de la Société historique, archéolo- 
gique et littéraire d'Yprea et de Fancienne 
West-Flandres. 

40* BoBDT, Ticr-président de la même sfitàéU. 

41* Andmbs (le chanotne), aneien neinbrf do Gongrisi 
préildeiitdela Sociétéd*émnlalioS|àBrD8ies* 



S IL Étmngm. 

Hesdenrs : 

I. Gâanii amiibrede pluieari Académies nationales el 
étrangères, 4 Saint-Iid (Kanehe). 

% GoiABT de la SodMdes seienees, ele^, & Salnl- 
Qoentin (Aisne). 



Digitized by Google 



--148 — 

3. D'iUiloouBT (le comte Aekm^)^ maire île LoBchei (Pae* 

de»Calaii), ete. 

4. Taiuub [Eugène), eonseiller k la Cour d'appel, ete«, à 

Douai (If ord).- 

5. WiuiBRT (Àlcibiade)y président de la Société d'émula- 

tion, etc., à Cambrai (Nord), 
6* Bbrjumt [Alexandre], de la Société des antiquaires de 

la Moriaie, à Saiot-Omer (Pas-de-Calais). 
7« PAaia (Potiiiii), membre de Tinstitut eonservateur des 

maBoaeritadalaBililiollièiiaeiiatio&ale^ ete.| 

IParia. 

S. Baimm (ifitiH), homme delettm, delà eemmissiatt 

historique du département du nord, à Lille. 

t). De CAUMOiXT (.4.), correspondant de l'institut de France, 
de la société pour la conserYation des monu- 
ments, etc., h Caen (CaWados). 
10* BoLTBAD (l'abbé Marcel'Jo9eph)ifivuté à Wambaix, près 
de Cambrai. 

11. Bock (ie docteur Damêtj, chanoine, archéologue, etc., 
à Bmok-GféeD, Hamersmith. 

15. GAamBi (Glk.-/.)) conaerraleQr de hihliodiè^iie, aeeré- 

taire perpétuel des antiquaires de Picardie, 

à Amiens (Somme). 

13. GiGALLT DE LA Tedollière {£m%U) , hommc de let- 

tres, etc., à Paris. 

14. CiST£LLA«os DE Lazada {PasiUo-Sebastian) ^ directeur 

de l'académie espagnole d'archéologie, etc., 
à Madrid. 

15« CoaBLBf (l'abbé /iiIm), de la société des antiquaires de 
France et de la Picardie, etc., à Amiens. 

16. JvimAL (AdUlk) , membre do corps législatif, socié- 

taire général de l'institut historique de 
France, etc., à Paris. 



9 

Digitized by Google 



— 346 — 

17. lâloCBB {Antoine), ancien magislrat, menitedèrae»» 

dëmîe d'Arras , à Duisaos^ près d'Ains 

(Pas-de-Calais). 

18. Maide (ii.), professeur à Tathënée , conservalear- 

sccrétairc la société archéologique du 
Gnmd-Duché de Luxembourg. 

19. CiumQG M Cbazanhis (le Jmtod Jfean)\ maitre des 

teqtièles hnDonire an conseil d'état, mem- 
bie de Unslllat de Frtiiee ^ etc. , à €asteU 
Samsin (Tara-el-Gaioiioe)* 

20. De Gagny, curé à Ennemaîo-!cï-Peïoniie (SiMBiBc). 
âl. Db Gobbtz, de Tuniversilé impériale de Moscou et de 

Saint-PéUTsbourg,ctc., à Saint-Pétersbourg. 
ââ« Dl PONTAOXOHT (Emile) , iaspcctcur de la marine> , 
ehcTilier de la Légion d'honneur , etc., tré- 
sorier-archiviste de la société académique à 
Cherboorg. 

33. Dk la Cbapbllb {Édouard^ , avocat docteor ès-lettres , 

régent de logique et secrétaire de la société 

académique, etc., à Cherbourg. 
S4. Peigné Delacouut, archéologue, à Ourscamp. 

25. De LA Lande, inspecteur des douanes, à Cherbourg. 

26. Paillb (C^^) , bibUotiiécsire archiviste de la vîUc 

de Lille* 

37. Giayosoii {Juh$]f secrétaire de la société daokerqaoise. 
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MEMBRES flONOBÀlRBS. 

Monfeignear LabiSi ëTéqtie de Toaniat 

M ewieufs : 

2. TftOYE, gouvcrneurj à Mons. 

3. Sacqueleu [François], sénateur, h Tournai. 

4. De Rassr, bourgmestri' de Tournai. 

5. De Lahmot (le général) , à Bruxelles. 

G. GoBLET d'Alyiblla (ie général)! ^ Bruxelles. 

7. Db JoieiiT (baron), i Toomai. 

8. VisAMT (e0nite)| à Biiiy. 

9. Caeion, notairei à Saiût-Ghidaiii. 

10. Bnoim, notaire^ à Waames. 

11. De LA Croix (Arthur), k Mont-Saint-Aubert. 

12. Crombé (François), propriétaire, à Tournai. 
15. Mailliet {Prosper), major, à Tournai. 

14. BossAERT, président du séminaire, h Tournai. 

15» De lb Hayb-Verdure, propriétaire^ à Tournai. 

i 6. LbpbbS) curé, à OUignies. 

i7. DuQUESROT (XotftB), jugo, à Tonmai. 

i8« Du Pb^i juge-dfr-paix, à Toamai. 

i9. Yoisiii, enré, à JoUain-Merlia. 

SO. BossoT, curé de Guignies. 

21. Chopfabt (Louis), propriétaire, h Tournât. 

22. Dubois, curé de la Ville-llautc , à f outaixic-L'Évè^ue. 

25. Baudelet, curé, à Eonsecours. 

24. EfiSPiLLEux , chanoine , curé-Kloyen de Notre-Dame , 
à Tournai. 

2!>. De Rasse (Béné), juge au tribunal civil de Tournai. 

26. LoisEAVx (le chanoine), curé d'£ilignies»S**'-AttDe. 
^7. LoNOUEviLLBi coré^e Marquain. 
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S I*' En Belgique. 

1. Anvers, — Académie d'archéologie de Belgique. 

2. Arlon» — Société pour la conscrvahûa des 

monuments historiques et des 
œuTres d'art dans la prOTiace de 
Luxembourg. 

3. Bm^. ^ Société d'émulation pour Fétiide de 

lliistoiie et des iBttfiiitéB de la 
Flandre. 

4* Bruxelles* Académie royale des sciences , dea 

leltroà et des beaux-arts dç Bel- 
gique/ 

5« • Académie royale de médeoîae* 

» — Société de noBuaBBAtique. 

7. a ^ Sûùéié pour la publieatioD de Bié* 

moires felatlfii 4 lldatiiié de M- 

giqae. 

S. » — Commissions royales d'art cl d'at-, 

chéologie, < 
9. Gatul, — Société royale des beaux-arts et de 

littérature. 

10« lÀége. ^ Société libre d'émulation, 

il» » • — Inslitul archéologique, 
it* » » Société liégeoise de litlérilare «id^ 

loone. 

iZ. Lommin. — Société litléraira de romversité es- 

tbolique. 

14. Mons, — Société des sciences, des lettres et 

des arts du Ilainaut. 
1 ^« » — Gere\c archéologique de Moos« 
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^6. I^amur* 
il, Ttmgra, 

18. Yprei» 



Société archéologique. 

— Société seiiuiUfiqQe et lUténire d« 

iîinboorg. 

— Société hiatoriqQe, arebéologique 

et lilténire de li ^lle d*Tprei. 



1« illNMflS* 

Airain 

5. Bayeux^ 

4. i^cauDoij;. 



5. Cambrai. 

6. Cherbourg» 

7. Douai* 

40. » 

il. Liucembour^, 



42. ilfoti&'fif. 
45. Naneg., 
14. ^mf«OMf«r. 



BOILBTIII T. X. 



J il. A i^ÉMaigtr. 



Société des antiquaires de Picardie. 
Société des scieneeS| lettres et arts 
00 Académie d'ArM. 

Société académique. 

Société académique d'archéologie, 

sciences et arU du départemeat de 

roîsc. 

- Société d'ému laiioo* 

• Société académique* 

Société d'agriculture I sciences et 
arts. 

> Société DunlLerquoise. 

>. Société des sciences, agrlcultorei 
lettres et arts. 

- Comité flamand de France. 

• Société pour la recherche et la con- 
8er?atioo des uionuments histori- 
ques dans le grand -duché de 
Luxembourg. 

» Société d émulation de rAUier. 

• Société des scienccS| lettres et arts. 

> Société des antiquaires de la Mo» 

rinie. 

44 
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16. Vtiimimm. 



Société académiqqe. 
Société d'^iriciiUure, tekncea et 
aHsdel^tnondisseiimtde.**.., , 



JOUEIÙUX OC RECUEILS PÉRiODlQDES CONTRE LESQUELS 
LA SOClÊti iCBkliGE SES PDBLICATiailS. 



Bruxelles. 

9 



Gond* 



De Belgique* 

i . Bibliophile Belge. 

Journal de 1 imprimerie et de la 
librairie. 

Analcctes pour servir à Thisloire eç- 
clésiastique de la Belgique. 

4* Messager d^sscieoees historiques de 

Belg^îqne. 
9. |ouniâlfaîstpri^eetU(lérâire^ 
6. Beyao eaUudiqiie. 



9 

Vuhndetmes, 



JR0 fdhiflitjwr* 

!• Annalee arehéologiquei. 

9. Rerue des beaux-arts. 

3. Archives historiques et littéraires du 
nord de la France et du midi de la 
Belgique, par M. Art* Dioaux. 
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LA SOCIÉTÉ mOl&i su ODTAB| SES PDBLiaTIORS Z 

A SmMeêi Au Roi. 

» — iDÎnîsIre de rîDlérîeor. 

» — Id« de la justice* 

A Mom* — Âu Conseil provincial du HainavI* 

A Tournai. » A la Bibliothèque publique de 

Tournai. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



ahbayes de femmes, situées dans tes limites da diocèse acluef de 
Tournai (notice sur tes anciennes), 515. 

aibhaye de5t*Feutl{enauRœutx (notice sur 1'), parTb. LejeoQe, 189. 

AcREN (objets d'art religieux aux), 275. 

A LE Tack (Jean), foudaieur de l'abbaye du Saolchoir, 10?, 

AnaUctti pour servir à l'histoire ecclésiastique de&elgiquei do- 
cuments concernant le diocèse de Tournai, 502. 

André à Tournay (Christ en ivoire chez les dames de S'), 248. 

Andriks (M. le chanoine), nommé membre correspondant. 9. 

Antiquités trouvées au parc de Tournai , 57 , 212. 

Antiquités trouvées à Frasnes-lez-Duissenai, 225. 

Ahtoing (objets d'art religieux à), 268. 

AifVKRs (cartes et plans d'), par A. Dejardin, 86. 

art religieux (objets d') exposés à Malines en 1861, 254. 

Ath (compte des massards d') relatif au siège de Tournai eo 1515, 
et à un chapitre de la Toison d'or en 1515, 59 et 216. 

Ath (franchises d') confirmées par Philippe le Bon, 58. 

Ath (objets d'art religieux à l'église de St-Julien à), 275. 

km (notice sur l'abbaye de N.-D. du Refuge près d'), 551. 

aveugles (hospice des) à Tournai, 17, 25, 59. 

Auxi (Pierre d"), évôque clémentin de Tournai, 60. 

Bblgiqdk (promenades en), par d'Otrcppe de Bouvette, 29, 56. 

BéLiAN A Mesvlv (notice sur l'abbaye de), 555. 

Bénédictines de la Paix à Mons (notice sur l'abbaye des), 550. 

Bbrsiluks (notice sur l'abbaye de), 516. 

Bible manuscrite du séminaire de Tournai, 24j. 

BixcHK (objets d'art religieux à), 295. 

Platon (ciboire du XVI' siècle à), 272. 

BoNSEcouRS (calice de)> 272 > 
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BocRGOGNB (le duc de) séjûurae à 1 âbbaje du Saaichotr en 17QS; 

m, m. 

BmttH deToami (doUm Mrl'anciflM»)» p«FB«^2.1tai Umûmt 90. 
B»A i—*t -4oiCTi (irwqiie k l'église d^, 43. 
» Mflv ^i; à Tootnai (<âijetB d*art religieux àr^1Isede),S46» «. 
Bnmekaiilt (noliee sur la pieire) h Hollain, 163, 
Beuxbllss (les plos tofiieiit JetoM 4a n^uret de), «oifce pir 
ILGbaloDf 16. 

ComUBm de Tournai (reliqaaire-oscenioir clies les), 247. 
CAAtDN (Doliee aor le dianolne), 80. 
CàfMdrole de Teomai (oI^ib d'art vellgieuk la^rtUKi 
dhâitjoftiiftrf 'foraine Moreao et SinoBia (lei|» Mlice|MrlI» Cipl>- 
laioe, 06. 

GoAreUB-A-WATTiNES (coiironne de lamièrea pddiciiMo è}« 87t. 
Cbabibboi (objets d'art religieax b), 
CHifcyRBs(objeu d'art religieux à), 289, 293, 3t5. 
CeiMAi (mosalqae byzantine du XV* siècle à), 296. 
Chuffart (nappe d'âulêl apparteuaut à H. Louis), 249. 
ClarùtM (notice sur ie& noaasièrfia des} 4 Hooe» âS7 ; à Toaruai> 

CUmtM^tX Oîtaiiileff à Tournai (évéque^^ 61. 
COUDÉ (f ieoa) (erdouance de Tan 14T0 eeeciwianf le), 74^* 
Gooneirr (flMteade la funitte Malet de), ilS. 
Ceuneirr (portnit de leaime de| à la cathédrale de ToMal, IIS^ 
10*. 

Dame (objets d'art religieux \ Téglisp. Notre-) à Tournai, 234. 
Damoiseaux de TourQai (cbàsse des) cooservéceu 1578; noUcc 
par M. Voteio, 310. 
DsLAiiHOB, N., \ CSiOrbourg, nomtté membre correspondael, 0. 

Lnm (Umatndeiti par Micolaa), 29. 
DucAMii, vic.-géo.k Tramai (r^qvalre ea fiUgrane d'aKgBBtde 

DiL8BN (notice aor la eeEgiieerle de)> par loléi My, M9* 

iNnondertei tournaisiennes, 353. ^ 

Brame liturgique à Menin en 1764, 191. 

Du Mortier (nappe tî'autc! appartenant à M, Louls)i 240^ - 

DoviTiut (nuUce sur Gtiarlcs)| par À. Lcroy« 86. . . ' 

È^Uh de village («^ooeoers pour u» pto|et4'f>'M< < ' > ^/ 
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ÉHmv(iM «haut db nMije d*) I lioM, j^ir H. ToUUei, i»; 

notice sur cette abbaje, 320. 
Èpitaphet des églises de Tournai, 17. 
EnotTENNBS (croix triomphale b), 293, 3f4. 
EsPLECHiN (Tutrin-aigu eo cuivre ïà), 173, 
ÉTÊCHÈ de Tournai (objets d'art religieux à l'}|255» 
ÊTmtGiciis (citaolra da XVU* siècle à), 370. 

Flandre (troQbles en) sous Louis de Maie, 63. 

Flobiyal i9oùn^ vu le €Mi«aa de)» par M. le fieaife-géDéral 

Voisin, 78- 

Fotrtifioationt de Toornaj, notice par M. le comie de Médoochel» 
90. 

FiASNBft*LSZ'>BçissBiiAL (objets d'art religieux i), 377* 

Gaiibaim (ebaBdelier ï troIi bnoebee de)» M« 

GaisLueBiBN (notice sur l'abbaye de)» 317. 

GoETnALs (IL), iMblioUiéeeife àBmxeUee t érhiege de publleft* 

lions, 314. 

Gravure du XY* siècle : Les neuf Preux, 58- 
GuABiH (Tbofluis)» touroai$teo, imprimeur à Bàie aa XVI' iiède» 
162. 

GuiusT de Teurnai, 162. 

Hacqubgiiibs (eioix d'iaieUleiirdeUaée du XIT* dèele 1), 173. 
Hainavt (rapport de la dépniacioo permanente do)de f année 18^ 

302. 

Hannonia poetiea, 16?. 

Uarchies (antiquités religieuses h)« 3U> 3(5. 
Hardcimi secrétaire de 1 ancienne académie d'Arras (QOiice sor)» 
M. 

hautelùtiert de Touirnal (ancien règlement des), 11. 
Btmm (ehrbaaaioife aeli4|iie k), 907. 
JUMoîre eceiéslaatlqne de Belgique (analeelea poer aervlr àl*)» d(H 
eiiDMDU eoneerDeot te dloeèie de Temalt SIS. . 
HoLLAiN (notice historique sur)» tfit. 
HoLLAiM (les sorcières de), 1^ 
fioFAWNtifti (oeliee hlitecîqiie an)» 163. 

Xabbku (Stattdlle séparé de la paroisse de) en ÏM, 7. 
Jacques (St) \ Tomnai (objeta d'art reUgieix à l'église de) 965. 
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J«aii-Aa|)lifte (StJ à lournii (olqois d'aft religieiix à l'église île), 

262. 

Jkan-Baptistr (caUe et icotogrtphie de S^) dans le diocèse. 

d'Amiens, par Corblet, 302. 

jetons du magii>iriit de Bruxelles {les plus aucieos), notice par Gba- 
loo, 16. 

Jêlont toaraibiflos, netfce, par M, le conte de Nédoodiel, 314. 
lou.Anf-llBM.iir (objelf d'art religteex à), 369. 

Laok daiano&ciits et miniatures de la bibUottkèqiie de)» par CMIet» , 
165. 

Laursni m HoLLjjiDK fonde l'hospice des àveugles à Toarnai, 
17. 

IdMAMun» deraier doyen do chapitre de Soignies, 56. 
liioouTBT (oavrages publiés par Ferdinand), né h Bolialn, 16t. 
Ulprewr (les) an Bio|eB4gei IfSk 
Lfproimiti do Toornai et da Tonmaisla, 16S. 
lassans (difota d*art rellgieQt h), S78. 
Lecze (objets d'art religieux 281. 

LiÉGB (collège des Jésuites anglais à), notice pnr Dejardin, 314. 
liégeoisen fiableltes), par d'Otreppe de BouveLLe, 29. a8, 302. 
LoisEAux (M.), curé à ElUgnies<S**-Anne, nommé membre hono- 
raire, 17, 39. 

LoMBi5E (croix triomphale du XVI* siècle h), 294, 314. 
LoKQL£vu.L£ (M.j, curé à Marcjuàiû, nommé membre làonorairet 
17, 30. 

Loun i»i Hali« comte de Flandre, 6S. 

Magdelkine a Tournai (objets d'art religieux à l égiise de la), 265. 
MALiNKS (e^Lposiiion d'objets d'art religieux à) en 1864, 225. 
Martin (StJ k Tournai (calice du XVI« siècle à la chapelle du fau- 
boorg},2ï(6. 

JfédaîUseomméaioralife do déaaDtèlOflMttt de Tonmai» 35. 
Mmar (drame Utorglqoe I) en 1764, 19t. 
MnLBos (note sur)» par Locooret, 168. 
monnaie d'Aoliolt (one)» par Clialen, 16. 

Monnaiei rares ou inédites, par le même, 86. 

Monnaie : Couronne d'or de Chariet-Ooint» notice par M. le comte 

de Nédonchel, 308. 

Monnaie : Maille de l'évéque Lambert, de Tournai» par le mCmc, 
309. 
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lIoKS (objets d irl religieux ii l'é^iise S'«-Waudru i), — k S"- 

MoNTEOKUL-Ac-Bois (oslcosoir en style païen è}» 2&L 

mort (condaiDoations à) par le man^islrai de Tournai, KL 
mort (travail sur la peino de}« à Tournai, par M. le comte de Nc- 
doncbel, 306. 

MocRCODRT (objets d'art religieux k), 269, 2IiL 

moyen-àge (iDslructioo publique au), iO^ 

musée (comment on peut faire un), pard'Oireppe de Douvelle, 303. 

JUusée Napoléon 5 Amiens, par Corblet, 314. 

Napoléon I*' (poème sur l'érection d'une statue de), à Cherbourg, (L 
- Nbdoncbbl (comte de), communications, 9j 30^ 3L 86| 2ij, 503, 
538. SLL 

NÉcuiN (ostensoir du XVIH* siècle &), 2IiL 

Nicolas (St), à Tournai (objets d'art religieux à l'église do), 2Ôfi^ ' 

Notre-DatM de Tournai (objets d'art religieux à l'église de), 

Ogt (objets d'art religieux à). 280i 315. 

Olive (notice sur l'abbaye de r]i ^ Morlanwclx, 320. 

Parvait (la ramille). de Velaines, par M. Voisin, vic.-géo., 51. 

Pestbbs-Wilbaux (objets d'art religieux \ M.), 

Peintures murales, ë Tournai, 0^ iC^ 103; — b Braine>lo -Comte, 

PÉRCWELZ (buste de S'-Quenlln, b), îli^ 
Peste de Tournai, en 1400 et UIO, 6i. 
Pbilippe-ls^Habdi, comte de Flandre, 08. 
Piat (5f), k Tournai (objets d'art religieux ^ l'église de), 
Poésies, par M. Jules Wacqucz, 2iLL 
PoifCBAU, vic.-gén. (nappe d'autel b M.), 2iîL 
Prés-Porcins à Tournai (notice sur l'abbaye des), 329. 
preux (les neuf), gravure du XV*" 6\bc\ù. 

Prix décernés autrefois dans les collèges, par M. Voisin, vicaire- 
général, liTL 
Procession allégorique à Heuin en 170i, ifiL. 

Quentin (50, à Tournai (objets d'art religieux b l'église df), 



RiTBBOBLLB (notlce sur l'abbajc de), 317. 

BV1.LETI7( T. X. 
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Rqrtlx (ostensoir du XVI* siècle, aa), ^lA; 
HoLDCC (chronique de l'tbbaye de), 2L 
HpucoLRT (ostensoir du XVl« siècle» à)t 273* 

Saikt-Ghislain (objets d'art religieux à}, 2ÔL 
SAns>LA-Bcis5iiias (objets d'art religieux à)» 
Saulchoir (histoire de l'abbaju du), k Kaio» par M. Voisin, fie-gin., 
li, r>8, 100.217. 552. 
schisme d'Occident (diocèse de Tournai pendant le grand], SS^ 
séminaire de Tournai (bible manuscrite du), 245. 
SiLVANECTES (recherches sur le pays des), par Peigné Delaçoqrt, 

m 

SoiCNiES (objets d'art rclii;ieux à), 291. 

Soleilmont, à GiUj (reliquaires au couTCnt de), 299. 

Soleilmont, Il Gilly (notice sur l'abbaye de), 321. 

Stalhillb séparé de Jabbeke, en 1219, 1. 

Subsides accordée il la Sociélé historique de Tournai, 189, 2flJ. 

Tapisserie lournaisienne, règlement de Tan 1597, liL 
TAure. h SoIre-sur-Sambre (notice sur l'abbaye de la), 534. 
Tongres-Notre^Deme (couronne d'or ntaf^sif, k), 290. 
TocRNAi (démanièlmoeol de), médaille, 35« 
TocRNAi (objets d'art religieux k), 255^ 219; — retrouvés à ta Ca- 
ibédrale en 1804. m 
Tournai littéraire, par Lecouvet, lâL 

Tournai (c^tat du diocèse de) k la fia du XIV* siècle, S9; — en 

lîi78, 3ÛL 

Trémocui^b (Louis de la), évéque clémcntin de Tournai, Mi ^ 

Vrbanistes el Clémentins (évéques). k Tournai. 61. 
Vrsulines de Tournai (ohjeu d'art religieux aux), 248. 500. 

VALEnciENNRs (ironbles à) causé^i par les hérésies en 1.'iG2-79, ISO-, 
Vakdbkbrcbovb (Gustave), nomnié membre titulaire, fL 
Villages du nord de la France : origine et formation, par U. Tail- 
l:ird, 22ÎL 

yilruil placé à la Cjlhédraîe, paroi^^SR Notre-D;jmc, 22(». 
Vfih lin Cïr^me b la Cilbr^Iralc do Tournai, iiL 
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Voisin, vlc.-gt*n., communications. 6,9, 10. 17, 29, 57, 50, 41, 4it 

31.^5,58,78,80. IM. IM. IMi 317. î?6.502.505, 509. 5 U. 
Voisin, vie-général (calice imité (Ju c^ilicc de Truycs. Il M.), Siti. 

Wacouez (JiiIhs), poésies, 2ûi» 

Waltbr db Marvis 'charte de), évèqiie de Tournai de l'un 1^19, L 
WoDECQ (npp.ireil funéfairc du XV* siècle, à), 2jlL ' 
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